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RÉFLEXIONS 

SUR LES ARTICLES 

DU 

PRO MEMORIA 

» / 

PRÉSENTÉ 

A LA DIETE DE V EMPIRE , 

TOUCHANT LES NONCIATURES , 

DE LA PART 

DE V ARCHEVÈQU E-ÊLECTEUK 

DE COLOGNE. 

Caudc&jue pilos ut equinoc , 
Paulatim vello j demo unam 9 demo ettam unum : 

Dum çadat elujus ratione rue mis açervi, 

H o R» Lib. i. Ep. I. 
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/e ri ai aucun emploi ni dans V Etat 
ni dans V Eglise , je ne connois ni Noncé 
ni Archevêque , & ne tiens par aucun 
lien à leurs intérêts réciproques • Mais 
en bon Citoyen , je m occupe quelquefois 
des affaires de la Patrie , des differens 
qui s" y élèvent* des causes qri on y dis* 
cute . Je viens de lire un Pro memoriâ 
qui a fait naître quelques Réflexions , 
je les confgne au Public pour qri il 
décide de leur jufeffe ou de leur in- 
congruité . 

, % 

. ' . . • . . t 

• " \ 


PRO MEMORIA. 

Les 'Nonciatures Tapotes à Cologne 
& à Munich en font •venues 9 par V in* 
fluence de la Cour J\omaine 9 au point que 
5. c 4 . S • E . de Cologne je trouve dans 
la dèfagrêable nécejjitè d 9 implorer V appui 
efficace de 5. MJ L & de tout V Empire » 
pour le maintien de fes Trérogatives 
lArchièpif copales & Epifcopales ; 
d’expojer à cette fin fes griefs fondés , 
tant à S. M. qri aux autres Membres 

du Corps Germanique • • 

■ » 

• On ne s' eft point apperçu que les N^ovcia-r 
pures étoient parvenues à un point ou elles n 9 é- 
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4 - Inflexions 

toîent pas ci-devant ; ni que /’ influence de U 
Cour Romaine étoit plus forte qu’ elle n’ a été 
dans lesfieclcs précédens i durant ces dernieres 
années , au contraire , l'autorité du Nonce de 
Cologne en particulier a été extrêmement af- 
faiblie , les trois Archevêques ayant , par voie 
de fait , fans recours a 1 * Empire , fans aucun 
égard pour les Concordats , anéanti P exercice 
des Nonciatures dans leurs Diocefes . 

Mais fi les Nonces n’ont donné aucun fujet de 
plainte , ni à S. A. Electorale ? ni à aucun au- 
tre Prinçe de l’Empire; il n’en eft pas de même 
des Métropolitains , qui dans ces dernieres an- 
nées , on jetté le trouble dans les confciences 
par des nouveautés de plus d’ un genre , & 
qbligé plufieurs Souverains à prévenir les fuites 
v de leurs entreprifes » 

, A peine le Roi de Prutfe , aujqurd’hui ré- 
gnant , fut-il monté fur le trône , qu’ il fe vit 
obligé de s’oppofer aux entreprifes de PEleéteur 
de Cologne , qui vouloit exercer fon autorité 
dans le Pays de Cleves • S. M. adreûfa à la Ré- 
gence de cette Province le Refcrip fuivant : 

Frédéric-Guillaume , Bfi de Truffe » 

: A nos Chers , «Sic. 

. ,, A l’égard de nos Rpfcrits royaux du $ Jan» 
,, vier , 3 Février , 17 Mars de P année çou- 
„ rante , concernant la Nonciature Papale , & 
les prétentions de l’Archevêque de Cologne 
,, dans le Pays de Cleves , nous voulons pour- 
,, voir au maintien de nos droits • ?? 

„ Nous ne pouvons accorder & n ? accorde- 
»> rons jamais à P Eleéteur-Archevêque de Co- 
logne , ni pouvoir, ni jurifdiétion de Diocefe, 


fur les 7$ Articles , &cl j 

a, mats nous voulons foutenir, comme on a fou- 
,, tenu jufqu’ici , à cet égard , 1* indépendance 
,, de notre Pays de Cleves , indépendance forv 
a, dée non-feulement fur les exemptions ac- 
a, cordées par les Papes , mais encore fur le 
Traité de Weftphalie , art. 5. §. 48. a ' 
j. Dans les affaires de Religion & de con- 
fcierice , & à I’ égard des a<àes de Religion 
a , & ufages qui exigent un Evêque facré , & 
j, qui appartiennent aux droits de l’Ordre (jura 
j, Ordinis ) , comme font la Confécratîon des 
j, Eglifes , la Confirmation , la collation des 
j, Ordres , &c. &c. ; nous permettons à noi 
„ Sujets Catholiques de s’ adreffer dorénavant 
j, au Pape , k son Nonce à Cologne , & a inc 
a. Evêques voifins & à leurs Suffragans , fans 
,, être obligé à aucun Diocefe exclufivement ; 
„ & afin que cela ne tire à conféquence , ils 
ne s’adretferont jamais à aucun de ces Dio- 
5, cefes fans votre permiffion : & vous ferez 
j, entendre aux Catholiques 3 qu’ils auront à re % 
3 , courir aux Evêques de Paderborn, de Liege* 
3, de Ruremonde . „ - 

3, Nous apprenons & trouvons étrange , que 
à, des Candidats du Sacerdoce , iorfqu’ils veu-» 
3, lent recevoir les Ordres d’ un des Evêques 
3, mentionnés , s’adreffent à l’Archevêque de 
,, Cologne pour obtenir les Lettres dimilfo- 
,, riales ( Litteras dimiflorias ) , comme û cet 
„ Archevêque étoit leur Diocéfain ou Ordi-* 
3. naire . Vous aurez h vous en informer , & îb 
3, le défendre aux Prêtres Catholiques , il c’en 
3, eft ainfl ; en leurfaifant comprendre que le 
„ Pays de Cleves n’appartient à aucun Dio~ 
33 cefe , & encore moins à celui de Cologne » 
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„ maïs qu'en vertu d’une Bulle du Pape Eut 
,, gene IV , de l’an 1444 , ce Pays eft indépen- 
„ dant de tout Diocefe ; & que nous avons le 
,, droit de faire faire les fondions épiftopales 
„ par un Evêque titulaire , & conféquemment 
,, par tout Evêque voilin • D’où il s’enfuit que 

la demande de ces Lettres dimiflforiales pour 
„ recevoir les Ordres facrés , eft fuperflue , & 
„ ne doit pas avoir lieu • „ , 

Donné à Berlin 9 le 14 Mai 1787 . 

L’Eledeur Palatin fut alarmé par une inno- 
vation bien plus grave encore & plus pro- 
pre à troubler la Société civile . C’elt celle qui 
regarde les Mariages . Les Archevêques avoienc 
conllamment déclaré n’avoir pas le pouvoir de 
difpenfer dans les empêchemens dirimens , conf- 
tamment ils en avoient demandé la permiflion ; 
tous les cinq ans ils la faifoient rencuveller ; les 
Agenda , les Rituels , toutes les Théologies ôC 
Livres Canoniques de leurs Diocefes attelïoienc 
çette non^puiflance . Tout» à-coup ils fe font dé- 
cidés à faire ufage d’un pouvoir inconnu juf- 
ques-là à eux-mêmes . Il s’enfuivit que tous.les 
mariages conclus par de telles difpenfes étoienC 
des concubinages , que les enfans qui en naif- 
foient étoient illégitimes . Les habitans de la 
Bavière , du Palatinac , de Berg , de Juliers , & 
les Curés fur tout , dont l’embarras devenoit ex- 
trême , portèrent des plaintes. L’Eledeur donna 
ordre de, ne recevoir aucun Mandement fans 
placet. Mais déjà quelques Curés gagnés par les 
.Vicariats , fe révoltoient contre le Pape & le 
Souverain . Il intervint donc un nouveau Décret 
çan eu en ces termes i . •„ y.. . ,• 


fur les il %Articles , &c, f 

. CHARLES - THEODORE , &c. „ Nous 
avons été informés par le rapport de la Ré- 
3, gence électorale du Palatinat y ôi par les pie?* 
„ ces y jointes que le Vicariat épifcopal de 
„ Wdrms ÿ enfuite de fa réfofution de ne plus 
3 , demander dans la fuite à la' Cour de Rome 
„ les facultés quinquennales j mais d’accorder 
,, dans les cas qui y font contenus 9 de fa pro- 
„ pre autorité , les difpenfes requi fes * a ofé 
,5 intimer aux Curés & au Clergé du Palatinat’ 
„ électoral 9 à I’infçu & fans Papprobatfon du 
3, Souverain , des Ordonnances tendant à ce 
3, but , non - feulement avec défenle d’ accepter 
3, la Lettre circulaire dü Nonce Apoftolique , 
3, qui déclare nulle s les conceffions contraires 
3, aux tféferves pontificales $ mais encore avec 
3, ordre de la renvoyer fur le champ. Attendu 
33 qu’une pareille entteprife 9 fans le Tlacet du 
3, Prince > ne compete aux Ordonnances , ni 
3, épifcopales , .ni archiépiscopales ; & qu’on ne 
3, peut regarder avec indifférence les divÎ- 
33 SIONS ÉT Les troubles des conscibn- 
„ ces qui en réfultent ; la Régence , qui a 
„ donné ce rapport y eft chargée non - feule- 
, ment d’enjoindre dans le cas préfent à tous 
, les Doyens & Curés du Palatinat Electoral , 
, fous peine de féqueftration & de confilcation 
, de leur temporel * de renvoyer inceflam- 
3 ment les Ordonnances , qui leur feront adref- 
3: fées dans la caufe fufdite de la part des Ar- 
«chevêques ou Evêques ; mais en outre de 
„renouveller fortement l’ordre déjà donné , 
„de ne recevoir aucun mandement des Vica- 
riats, ni d’y faire attention en défaut du 
>, P lacet électoral. Et puifque le Curé d’Aenis- 
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5 Inflexions ‘ 

,, bàch , atidieiide fe conformer à cet o'rdfe ; 
» ya contrevenu , on le fera citer pour êtr* 
>, rigoureufement réprimandé , & fes revenus 
*> feront fequeilrés fans délai , jufqu’à nouvel 

>, ordre du Sérénifïïme Eie&eur . „ . 

\ ' % 

. .* Donné à Manbeim , le C Mars 1787. 

» Un autre Prince de l’Empire s’exprime plus 
fortement encore dans une Lettre écrite fur 
Je même fujet, en date du 14 Janvier 17S7, 

6 publiée peu de tems après , dans un Ou- 

itat 'dudif- vra S e a ^ d,t P^ us grande ifenfation. Vous 
firent >v.% 6 . a ^ ez <V0lis étonner ( dit - il à un Prince de fes 
amis ) fi je vous dis que la difpute élevée entre 
les trois Electeurs & le T{once de Cologne , ne 
vous efl point du tout étrangère , qu'elle regarde 
t , de très-près les Souverains feculiers de l* Allema- 
gne , & que fi nous aimons notre Peuple , nous 
devons y intervenir . Cela vous parole étrange , 
& cependant je crois que cela efl bien clair • Vous 
f avez que tandis que le Tfonce réclame les Ca- 
nons du Concile de Trente , les trois Electeurs 
prétendent difpenfer de ces Canons , après avoir 
reconnu pendant deux fie de s qu 9 ils ne le pou- 
vaient pas . En vertu de cette nouvelle prétention 
à eux-mêmes inconnue jufqu à la date aftuclle , 
ils vont difiribuer force difpenfes ^su quatrième 9 
troifieme & fécond degrés ; fi les Evêques refu - 
fent , comme ils le doivent , les Métropolitains j 
fupplèeront , & répandront la confufion parm 
mes Sujets , les vôtres , <& en général parmi le 
“Peuples de T Empire Germanique . Cela efl ai) 
à concevoir • Selon le Concile de Trente , ces mi m 
fi âge s font nuis , les enfans font illégitimes ; 
félin la nouvelle Doctrine des Métropolitains^ 


1 
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fur les TJ Jérthks , &c. $ 

formellement contredite par le Tape régnant , iU 
font bons & valides • Jugez que de procès &* de 
contefiations parmi mon bon 'Peuple . Jugez de 
, ma défolation , fi en parlant à un de mes Su- 
jets , je ne puis [avoir fi je parle à un enfant 
légitime ou à un bâtard . Et quand vous & moi 4 
quand tout te Corps Germanique voudroit civi - 
lement légitimer ces mariages y les Rations qui 
s’en tiennent an Concile de Trente , les Potonois f 
les Italiens 9 les Efpagnoles , toutes les fois qu’il 
s’ agiroit de quelque fuccejjion , de qtselque affaire 
de parenté , relatives â notre Germante , regar- 
deraient nos enfans comme des bâtards , contefle- 
r oient l’héritage y la propriété , & tout ce qui tient 
enfin à l’union conjugale , ce grand objet de U 
Politique & de la Religion , cette bafe fonda- 
mentale de la Société civile , fur laquelle la 
moindre variation , la moindre différence , font , 
naître des inconvéniens redoutables • Quant ci 
moi , comme Souverain de mon Pays , je m’op* 
poferai fortement à de fi pernicieufes nouveau- 
tés 5 mais ceux qui ont des Evêques dans leurs 
Etats y font particulièrement intérefjés à ne pas 
permettre qu’ils foient fubjugués par les Métro- 
politains y non-feulement dans la crainte de voir 
renouvellcr les anciennes difputes au/fi funefies éi 
l’honneur del’Eglife qu’à la tranquillité publi- 
que y mais encore y pour ne pas voir un Métro-* 
politain impérieux & tracaffier ( car il peut cer- 
tainement y en avoir de ce caraiïere) , venir 
inquiéter les Evêques du Pays , les humilier , let 
gourmander , provoquer & alimenter ta difeorde 
entre lui & fes inférieurs , réformer fes I\égle- 
mens , accorder les Difpenfes qu r il aura refu- 
fées y &c , & rcnç/HvelUr enfin les feençs que l’ou? 
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bli avoit enfevdies , & qif apparemment on cft 
jaloux de reproduire pour V illuflrathn du ftecle • 
ï' Peu de tems après * I’Ele&eur Palatin fut 
perfonnellement molefté par les Archevêques , 
pour avoir reçu dans fa Capicale un Nonce du 
Pape; Il fe trouva traduit à la Cour de Vienne 
comme violateur des droits d’autrui , Si obligé 
de fe juftifief par une Lettre adreirée à S. M. I., 
en date du 4 Avril 1787 * dont nous copierons 
les palfages principaux • 

■ n Par fon Reîcrit du. 27. Février , donné i 
& la réquifitiori du feul ( a ) Archevêque de Co- 
4, logtle , V. M. ittfinue * que je dois n’accor- 
der aucun exercice de jurifdiétiort dans mes 
Etats de Berg & de Juliers au Nonce Apof- 

4, tolique Zollio , Si d’ôter au Prévôt Robertz 
la charge prétendue illégitime de Commiflfai- 
re * à lui conférée par ledit Nonce Zollio ; 

5, & procéder même contre lui * en cas de 
3, déiobéillafice , par le fequellre de fes biens 
44 temporels ; & rendre compte de tout cela à 

V* M. dans le terme de deux mois. „ 

- Le fondement d’un tel Décret , félon fon 

4* exprelîlon > fe trouve appuyé fur trois fup. 

- • •• \ 

r— — — “ — 1 

- (*) Il cft remarquable qüe non-feulemem le Refcrit 
dont le plaint 1 ’ Electeur , mais encore le Pro Aie» 
viDru -: , doue il eft ici cjueftion , porte uniquement fur 
les plaintes de 1 * Archevêque de Cologne; que ceux 
de Mayence, de Treves & de Satabourg ne paroif- 
fcm que comme alliés dans cette affaire. On diroié 
«ju« tous ces ihotivemens ne font qu’une fuite d’un dé- 
cret obtenu par l*£ie#eur de Cologne de fon augufte 
frere , en guife de bouquet , le 11 Oftobre 1785 , 
jour de S. Maximilien. Car c* eft là l’époque des acta- 
que* dirigées contre Içs Nonces, 


N 


fur les 73 Articles , &c, x*» 

*,pdfés» i o. Qu’on a introduit une juhTdiéttoii 
*> nouvelle & étrangère* a<V Qu’on multiplie 
^ exceffivement les judicaturé*. ; $°* Que le* 
9 , droits archiépifcopaux & épifeopaux fe trou^ 
s» vent trop circonfcrits * n 
• 9, Si de telles fuppofitions étoient réelles * 
„ & que le Nonce ou le Prévôt ( feulement 
9, Subdélégué pour recevoir & envoyer à Mu- 
3, nich les requêtes & les affaires de mes fu* 
,, jets de ces Duchés ,• & enfuite leur commua 
99 niquer les réfolutions portées > fe fuffent 
,, arrogé quelque droit contraire à la Religion 
ou à l’Etat ; dès que j’en euflfe eu connpifi? 
i, fance, comme il n’appartient qu’a moi d’exer- 
*> cer les droits fouverains & territoriaux 9 je 
9, n’aurois pas. manqué d’y remédier promp? 
i, tement . Mais comme ces fuppofés font pré- 
9, cifément ceux dont il faut avant tout conf- 
9, tater la vérité ; V. M. , ainfî que tout le 
9, monde , comprendra fans peine , que je man- 
9, querois à mes propres droits , & que je fe, 
9, rois injufie à l’égard dudit Robertz & de ce- 
„ lui qui l’a conftitué* û je les accufois d’une 
'»> faute qui n T exifte pas . ,9, 

* J’ai reçu à ma Cour un Nonce pleinement 
3, autorifé par Sa Sainteté avec des pouvoir* 
,, déterminés 9 & je lui ai permis de fe fervir - 
9, de mon Conseiller Eccléfiaftique , de Rp- 
9, bertz , pour 1’ exercice de fes facultés, 

9, pour plus grande facilité de mes fujets dans 
,9 leurs befoins ; comme on peut voir dans mon 
ÿ. Décret de notification a mon Confci! intime 
9, de Berg& de Juliers , dont je joins ici une 
„ copie • Tout ce qu’ on prétendrait déduire 
*> au-delà relativement aux yucs de l’établifç* 

îv 
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- üjflextons * 

nient de ce ComtniÛfariat , fefôit une calom- 
nie indécente ; & on ne pourra jamais prou- 
ver, qu’il Toit un ade contraire au 'bon 

droit & à la bonne raifon * ,> # 

,, Que j’aie plein-pouvoir de recevoir dans 
r w mes Etats les Nonces Apoftoliques , de meme 
que les Ambaffadeurs des Empereurs * Rois 
„ & Electeurs , & de leur accorder dans mes 
Etats l’exercice de quelques pouvoirs déter- 
minés; cela eft afifuré évidemment & par la 
iy coutume de l’Empire ^ & par l’étendue des 
3 , droits , de Souveraineté , qui competent aux 
Eledcurs & aux Princes ; Quant à la cou- 
„ tume , toutes les hi (loi res de l’Empire prou- 
„ vent, que le Siégé Apoftolique , dans les 
à, temps leS plus reculés i a envoyé des 
„ gats aux Eledeurs & aux Princes de 1 Aile- 
3 , magne , fuivant l'exigence des temps , des 
circonftances & des occafions ; tantôt pour 
„ promouvoir le falut des âmes , tantôt pour 
,3 fecourir la Religion chancelante , tantôt pour 
3, lever les abus & réprimer les crimes que la 
„ négligence des Evêques & des Archevêques 
„ laiiloit univerfellement dominer , de forte 
^ que l’intervention de l'autorité du Pape de- 

3, venoit nécedfaire .••••• 

„ En accordant au Nonce l’ exercice de leur 

3, jurifdidion & des droits pontificaux , & d’a- 
3, voir un Subdélégué avec un pouvoir limité 
3, de la maniéré fufdite , j’ai très-bien pourvu 
3, à ce que la jurisdi&ion temporelle ne fût au- 
3, cunement troublée , ni les droits archiépi - 
„ copaux léi'és; & que par le Nonce , & fon 
3, Délégué , il ne foit admis aucune requête , 
j, recours , ou autre écrit touchant des choies 


fur les 7$ Articles , &c* I f 

£ temporelles , contre les loix fondamentales 
j,' de l’Empire, ou contre mes fouveraines Confc 
j, titutions ; de forte que je fuis aflfuré qu’on 
,, n’a donné aucun fujetd’ offenfe , ni enfreint 
les fuprêmes droits de la domination terri- 
5 , toriale , ou les droits qui en réfultent. . . • <* 
,, L’exercice de la jurifdi&ion des Nonces 
,, dans les caufes non civiles , mais purement 
„ eccléfiaftiques, qui n’ y font pas exprefTément 
„ défignées , doit fubfifter , & on ne peut 
„ pas la leur ravir . Mgr. I ’ Electeur de Co« 
5 , logne ne doit pas me favoir mauvais gré , 
3 , que je n’ aie pas voulu confentir à fes folli- 
3 , citations , ni m’unir avec lui pour m’oppofec 
33 à l’exercice des facultés du Nonce dans mes 
3, Etats , fous les conditions qu’ on me propq- 
„ foit comme utiles & falutaires à mes iujets , 
3, Reftreindre les pouvoirs du Nonce reconnus, 
3, avec certaines modifications, par les Loix de 
„ 1 ’ Empire & les Concordats avec le Siégé 
,, Apoftolique , & circonfcrire mes droits cfo 
3, Souveraineté dans mes Etats ; n’ eft pas 
j, dans le, pouvoir de quelque Archevêque ou 
3, des Electeurs Eccléüaftiques , confpirant con ? 
3, tre moi pour une telle révolution .*•*. «• 
3, V. M. I. , comme Chef fuprême de 1 ’ Em- 
„ pire , en vertu de 1 ’ article XIV. * §. 5. , d? 
3, la capitulation de i’ Eleéfion , ne peut pas 
„ tenter une pareille innovation ; elle s’oblige 
„ au contraire à prévenir & détourner tout 
„ débat de jurifdidion , faifant - que les caufes 
,, féculieres ,foient féparées Acé eccléfiafliques , 
3, & que tous les cas douteux qui pourroient 
s, fe préfenter , foient décidés par une con- 
,, vention ôi, une amiable tranfa£tion avec lç 


14 '* . Inflexions * •*. N 

i, Siégé Apoftolique ; & qu’ ainfï la Principauté 
sy féculicrc & 1* eccléflaftique , chacune dans 
ê y fon feffort , ne foient pas fraudées' de leur 
99 droit & pouvoir de Juger. „ . t * 

* „ A T égard de la fécondé fuppofïtion , il eft 
5, également faux qu’on multiplie les Judicatu- 
5> res , dès que le Nonce n’ excede pas les li- 
99 mites des pouvoirs qui lui competent , & ne 
a, s’arroge pas 1' appellation & la connoiflance 
3, des inftancçs incompétentes aux Légats . Que 
3, s’il vouloit s’attirer quelque recours dans des 
99 caufes féculieres , au mépris du dernier l{ecès 
„ de l’Empire , je ne regarderois pas avec in- 
3, différence cette ufurpation . „ 

« „ L’ Ele&eur de Cologne doit bien moins 
a, encore fe plaindre de la reftri&ion de fes 
,, facultés spirituelles, qui eft la troifieme de fes 
3, fuppofitions . D’ un côté , le Nonce du Pape 
3, ne prétend pas s’ attribuer les droits des Ar- 
3, chevêques ; de l’autre , comme Seigneur ter. 
3, ritorial., je ne fouffrirai pas que les Arche vê- 
0, ques abufent de leurs droits , & qu’ ils les 
„ portent trop loin . Et véritablement l’Arche- 
3, vêque de Cologne devroit être bien content, 
3, que Je laiflafle les chofes dans l’ état préfent , 
9, & que je ne me viffe h. la fin contraint , pour 
„ me délivrer une bonne fois de ces vaines 
„ importunités, à me fervir pleinement de cette 
3, eccléflaftique fouveraine protection , qui me 
3, compete fans le moindre doute , & de dé- 
tacher les Communautés de mes Duchés de 
^3, Berg & de Juliers de fon trop vafte Diocefe, 
3, & pour le bien de mes fujets , ériger un 
3, nouvel Evêché , avec 1 ’ approbation & le 
concours de l’autorité papale . „ . 


fur Us 7$ Articles , |f 

„ C'eft la Loi fondamentale de PErtipirc déjà 
,, citée , qui établit & affermit le pouvoir que 
,, j'ai de protéger PEglife ; pouvoir par lequel 
,, j’ai le droit de faire dans mes Etats tout ce 
,, que je crois lui être avantageux & utile ; 
„ droit ratifié par la capitulation d* Election * 
„ dans laquelle à P article I , §. 8 , on définit 
„ fans aucune limitation , que les droits des 
„ Etas de P Empire , ,dans les çaufes de Relir 
„ gion , ne feront jamais violés 

,, L* exemple digne d’ éloges , avec lequel 
„ V. M. I. , comme Archiduc d’Autriche , a 
,, pourvu au bien-être de fes Etats héréditaires 
,, dans l’Allemagne , en démembrant beacoup 
„ d’anciens Archevêchés & Evêchés , pour en 
,, établir de nouveaux , me fournirait un jufle 
„ & équitable objet d’ imitation . . 

,, La profonde fageflfe dç V. M I. me fait 
„ efpérer que vous ne défapprouyerez. pas les 
„ très-juftes réglés d’ agir que jç vous ai expo- 
,, fées. C’eftavec confiance que je recommande 
„ V. M. I. à la protedion du Tout-Puilfant* 
,, & moi- même refpedueufement à fes bonnes 
grâces. Munich le 4 Avril 1787. „ .•*. ; v 

t . 

Chàrles-The odor e , Eletteur. 

• • .. . ..... * \ 

Les Evêques ne furent pas moins molefiés 
que les Princes féculiers . Il eil incroyable de 
combien de moyens on s’ eft fervi pour , les 
affervir aux décidons du Congrès d’ Ems , tenr « 
dant à mettre toute P Eglile d’Allemagne au 
pouvoir de quatre Métropolitains ; combien de 
Refcrits leur ont été adre (Tés , tantôt par les 
Archevêques, tantôt par quelque Miniltreou 
Dicallere Impérial , où le fyitême métropolitain 
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a voit prévalu • On a vu des EmilTaires intri- 
guer des femaines & des mois dans les Villes 
Epifcopales , pour mettre la divifion dans le 
Clergé 6C le Chapitre Cathédral , & gagner des 
partifans au Congrès d’ Ems . Les Evêques qui 
réfifterent d’ une maniéré trop ouverte , furent 
accablés d’injures, en particulier le Prince-Evê- 
que de Spire , pour avoir écrit i 1 * Empereur la 
Lettre fui vante , en date du 2 Novembre 1785. 

• S I \E 9 

• < 

C*eft une chofe notoire dans tout V Empire , 
& fans doute déjà connue a K M • /. , que 
Meffieurs les Archevêques ont tenu entrenx un 
Congrès , pour délibérer fur differentes réformes 
d introduire dans /’ Eglife d? Allemagne . Tlu- 
peurs Evêques refpeÜahles m 9 apprennent qu * au - 
xun d 9 eux »’ a été averti , ni confulté fur les 
objets qui s 3 y font traités , & qu* on ne leur en a 
pas donné la moindre connoiffance préalable . il 
ne peut d ’ un autre côté échapper aux lumières 
de y . M , combien les ufurpations dont nous fom - 
fnes menacés dérogent aux Droits Epifcopaux , & 
par une conféquence naturelle , à la Conflitution 
de l* Empire , fi intimement liée avec la conf- 
titution & la Hiérarchie de V Eglife Germani- 
que ; vu fur-tout qu 9 il fubfifie encore entre les 
Evêques même plufieurs différent , & que je 
fuis en état de prouver combien mes Droits 
Epifcopaux C ceux même que les Archevêques 
font valoir contre la Cour de Ejme ) font léfês 
par les nouveaux arrangemens • il ejl vrai 
que Mrs • les Archevêques fe propofent de fou» 
mettre leurs délibérations à y* M» : mais com - 
pie le Corps Epifcopal n- y a eu aucune part » 

nous 




fur les 75 Articles , &e. 17 

nous fomntes convaincus que V équité de V, M , /. 
ne fécondera pas ces fortes d'entreprifes de la 
part des feitls Archevêques . Et dans tous les 
cas , nous efpérons de votre jttflice > qu 9 avant de 
rien prononcer dans cette «flaire, K M, dai- 
gnera écouter les raifons & repréfentations de 
tous les Evêques d' Allemagne, Je fuis , &c. 

Le même Prince-Evêque écri vit à-peu-près 
la meme choie à l’Eleéleur de Mayence , mais 
d’une maniéré plus étendue & plus développée . 
Il inflftoit lür-tout fur l’indécence qu’il y avoit 
de procéder avec le Pape par voie de fait de 
lui enlever fa poffeffion & fes droits avec une lé- 
gèreté qu’on n’oferoit iè permettre à l’égard d’un 
particulier^! montroit que les concordats étoienç, 
des contrats qu’on ne pouvoit arbitrairement dé- 
faire , &c. &c. Mais on fait ce que fa franchise 
lui coûta » 8c comment il fut ajuilé par les 
partifans de la Puiifance Métropolitaine dans 
un Libelle allemand » intitulé : Eclàirciffemens 
fur la Bjponje faite par le 'Prince-Evêque de 
Spire , à V Electeur de Mayence , touchant lx 
'Ponctuation d’£wj.GeLibelIe imprimé a Mayen- 
ce , fous la fauffe annonce de Francfort & de 
Leipzig , eft bien propre à faire faire aux Evê- 
ques d’Allemagne de profondes réflexions fur 
le joug affreux qu’on leur prépare. Si pour avoir 
feulement témoigné quelque indifférence pour 
la réforme d’Ems , ils font traduits devant le 
public comme des fcélérats & des infenfés , que 
fera-ce quand ils feront jufliciables , eux , leurs 
intérêts , leur flege , leurs ouailles & leurs per- 
fonnes , au tribunal drelfé par les Métropoli- 
tains ? .... Les autres Princes qui n’ont pas ap- 
plaudi à la fameufe VonCluation , n’ont pas'* été 

B 
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mieux traités que l’Evêque de Spire ; l’Ele&eur 
Palatin fur-tout eft repréfenté dans les Feuilles 
foudoyées par les Emfiens , comme un imbé- 
cille ou comme un tyran . On fait que S. A. fut 
obligée de défendre févérement une gazette de 
Cologne , nommée le Statsbotb , dont l’Auteur 
étoic payé pour rendre ce bon & religieux Sou* 
verain odieux à fes fujets • 

Apres tout cela , il n’ eft pas difficile de pro- 
noncer fi ce font les Nonces ou les Métropo- 
litains qui font venus à un point , digne de fixer 
l’attention de la Diete & de S* M. L 

§• 

C’efl une vérité inconteflable & uni - 
verfellement reçue , en fait de Droit 
Eccléfiaflico-Tolitique , que le Tape ne 
, peut envoyer des Légats dans les Ar- 

chevêchés & Evêchés , finon dans des 
cas urgens , & cela pour conferver l’u- 
nité & la pureté de la Religion Catho- 
lique ; que par conjéquent les T^oncia- 
tures permanentes & pourvues de jurif - 
diftion font défendues . C’eft l'aveu même 
du Tape B onif ace V LU y qui s’exprime 
de la forte , in Extravag. I. de Confue- 
tud. inter communes . „ Pontifex cùm 
perfonaliter fingulas regiones circumire 
non poflit, ncc cîrcà gregem fibi credi- 
tum curam paftoralis follicitudinis exer- 
cere , necelfe habet interdum ex debito 
impofitae fervitutis fuos ad diverfas 
mundi partes , prout nccejjitates emcr- 
. ferint , dellinare Lcgatos • ,, 

C'efl une vérité inconteflable que le Pape peur 
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fur les 75 Articles , 19 

envoyer des Légats üta»* les Archevêchés & Evt- 
thés , quand il le Juge néceflfaire & convena- 
ble. S’il ne le pouvoit que lorfque les Arche- 
vêques & Evêques jugent que le cas efl ur- 
gent , il ne le pourroit jamais . Car c’eft préci- 
fement lorfque le cas efl logent , que les Ar- 
chevêques Evêques jugeroient qu’ il ne l’eft 
pas. Si on avoit demandé à Gebhard Truchsès , 
ou à Herman de Weyden , fi le cas étoit ur- 
gent , à coup fûr ils auroient répondu que ncn. 
Il elt donc de toute fûreté que l’envoi des Non- 
ces dépend du jugement & de la volonté du 
Pape . Nul Canoniile Catholique n’ a jama- 
is longé à nier cette vérité , pas même Pe* 
hem , d’ ailleurs fi peu piorté pour le pouvoir 
Pontifical , que bien des gens le rangent parmi 
les Protefians . ,, Una non efi Ecclefia , nid 
>9 ejus membra in fidei dogmatibus conveniant, 
,, nullifque feindantur lchil'matibus. Cum autem 
„ Primas ubique elfe nequeat , ofiicio fuo con- 
„ fervandi unitatem latisfacere non poûfet, nid 
,, ubicumque de rebus falutem univecfalis Ec- 
„ clefiæ concernentibus caufcç & negotia emer- 
„ gant, de his ad eumdem relatio fieret • Unde 
„ rclinquitur , i°. penes Primatem jus.eflfe re- 
,, lationes deejufmodi caufis &negotiis peceridi 
,, & recipiendi , id quod tota noyit antiqui- 
„ tas..... Ex eadem ratione Primas 2 0. jus 
,, fibi meritô vindicat mittendi Legatos , & V 
3 , carios fuæ poteftatis in Provinciis coniiituen- 
,, di. Ubique fi Epifcopi omnes officio suo fun- 
„ gerentur , fi in negotiis ad fiatum Eçclefiac 
univerfalis pertinentibus debito modo lé fer- 
a , rent t ceûfare quidem fiujus juris exercitium 
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poffet, fcd cnim homines & îpfi Epifcopt 
funt • Ut igitur Primas pro viribus curare 
queat, ne quid detrimenti capiat Unitas,pne- 
diétum jus e’ numéro essentialium om- 
ninô excludi non potest ,,.Pehem, Trœ - 
lett* in Jus Eccl. part, i , §. 258. & 25 p. — 
Le même Auteur s’exprime ailleurs de la ma- 
niéré fuiyante ( §.444 ) : ,, Miffi in fpecie Le- 
gati vel ablegantur in provincias Papæ civili 
imperio fubjeétas , quas fuperiore cum po. 
teftate gubement : vel jurifdiétione Ecclefiaf- 
ticâ inftituuntur , eâque aut delegatâ ad cer- 
tum tcmpus & genus negotiorum, aut ordi - 
nariâ cùm certarum Provinciarum ftabilis Le- 
gatio ipfis committitur . Tribunal horum pof-, 
teriorum jurifdiélionis Ecclefiafticæ per ad£I— 
gnatas Provincias exerçendæ caufa conftitu- 
tum , 2 ^unciatura vocari folet ; quales vigent 
in Germanià Viennæ , & Colonie c *Agr\ppina » 
& in Helvetiâ Lucernæ ,, • 

On voit par ces dernieres paroles que l’Auteur 
parle des Nonciatures permanentes comme des au- 
très. En effet, fi le tems de la Légation pouvoit 
être circonfcrit, on en éluderoit aifément l’effet, 
& l’on feroit de plus très-embarraflfé à en déter- 
miner la durée; car fi le Pape a droit d’envoyer 
un Légat pour une femaine , comment prouver 
qu’il ne l ? a pas pour un mois, pour un an , pour 
deux, &c.? Il eft évident que le droit d’en- 
voyer une Légation emporte le droit d* en 
fixer la durée . Comment peut-on avancer que 
les N onctatures permanentes & pourvues de ju- 
rifdiÏÏion font défendues , quand on fait que celle 
de Vienne a fubfifié à Vienne depuis Ferdi- 
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fur les 7$. Articles y it 

nand I , Jufqu’à Jofeph II ; qu’elle a joui* de la 
protection de dix Empereurs ; que celle de 
Cologne date de l’apoftafie de Gebhard Truch* 
fès , &c ? . • . Tant d’Empcreurs & le Corps de 
J’Empire , ne fauroient pas aufli bien ce qui eft N 
défendu dans l’Empire , que l’Auteur du Tro 
Memoriâ ? 

Quant au paCTage de Boniface VIII , il expri- 
me précifément ta néceffité d’envoyer quelque- 
fois des fonces extraordinaires , & ne déroge 
en rien à la légitimité des Nonces ordinaires*^ cik 
aind que nous voyons encore aujourd’ hui le 
Pape envoyer , dans certaines circoftanccs , \ 

des Nonces extraordinaires îi Madrid , h, Lis- 
bonne , à Varfovie &c.> où cependant il y a 
des Nonces ordinaires. 

. §• 3 - 

* \ 

1 > i 

il efl notoire que dans V Uifloire 
Eccléfiaflique de l'antiquité & de T âge 
• moyen , on ne rencontre point de Tri- 

bunal d'un 'Nonce Tapai • 

Les Evêques de l'Eglife d'Afrique 
écrivirent au Tape Céleflin : que dans 
aucun Synode ils ne trouv oient un Dé- 
cret qui attribuât â S . S, le droit 
d ’ envoyer de pareils Légats • k 

i ■ 

On voit dès le IV e. fiecle le Nonce du Pape 
Damafe , Archevêque de Theflfalonique, porter 
fentence fur une infinité de matières , & cela 
au milieu de l’Eglife Grecque ; il avoit la 
charge de confaCrer tous les Evêques de ces 
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Provinces. Boniface I établit Hilaire, Archevêque 
de Narbonne , fon Nonce en Frante. Les Papes 
Simplice& HormifdasnommerentNoncesen Ef- 
pagne, Pun l’Evêque deSé ville, l'autre l’Archevê- 
que de Tarragone. Toutes ces Nonciatures étoient 
permanentes • In Ilijloria Ecclefiaflicâ , dit le 
célébré Canonifte Schmidt , fœculo jam quarto 
JnMtJurts occnrrunt Vicarii lApoflolici , majores nimiràm 
Eccl.Germ. q U id arn Métropolite , qnibns in certis Tr ovin dis 
t.np.zi 9' >pontiftx vices fttas commiftt , iifque unà cum 
proèdriâ ante alios jurifdiftionem fuo nominc 

ampliorem cxercendam commifit Si on de- 

mandoit aux Archevêques à quel titre & en 
quelfens* ils fc nomment Ligatos natol , ils 
ne pourroient répondre qu’en confirmant ce 
que je viens de dire. Vicariis hujufmodi ( die 
le même Canonifte ) fuant originem debere Le - 
gatos natos , extra controverfum ejje videtur. Is 
qnidem Vicariat us' ab initio non nifi perfonis 
concejjus , ab arbitrio Tontificis dépend ebat. Tau- 
latim tamen Cathedra affixus fuit , unde nata 
occafio ut Métropolite ifli fe Scdii u ipoflolicx 
Legatos natos nominarent , quo titnlo in Ger~ 
mania noflrâ utitntur Eleftor Colonienfts , 
isircbiepifcopus Sa lisburgcr.fi s . Etiàm Albert us 
rebiepifeopus Mognntinus & Magdeburgenfts fe 
vocat Legatum naturn . Or , fi un Archevê^ 
que d’AHemagne a pu être Légat permanent , 
pourquoi un autre ne pourroit-i! pas l’être ? 

Quant aux Evêques d’Afrique , qui nimis 
probat , nibil probat ; Céleftin n’avoit point éta- 
bli en Afrique un Tribunal de T^onciature , c’é- 
toit une Légation pafiagere , dont l’Auteur du 
Tro Memoriâ reconnoît la légitimité# 11 s’ agit 
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fur les 75 Articles, <&c, îÿ 
du Légat Fauftin envoyé dans P affaire d’Apia- 
rius , qui fut terminée dès le moment que ce 
Prêtre , au quel le Légat parut un peut trop fa- 
vorable , eut confelTé lui-même les crimes dont 
il étoit accufé . — Si les Evêques ont dit qu’ ils , 
ne trouvoient pas dç Décret , qui autorife une ' 
pareille Légation, ils ne peuvent l’avoir entendu,? ’ - 
que relativement à ce cas-là , où ils croyoient 
que le Légat pou voit fouftraire le coupable à la 
punition. Car ils reconnurent eux-mêmes le Dé- • • 

cret du Concile de Sardaigne, & ils n’ignoroient J v n - 
pas que dans cent cas divers le Pape aroit en- 
voyé des Légats dans toutes les Eglifes du mon- 
de ; ils ne pouvoient même ignorer les Non- 
ciatures permanentes , dont nous venons de 
parier, établies long-tems auparavant à Nar- 
bonne , à Arles , à TÜeflalonique , &c. Voici 
comme le judicieux Abbé Berault de BercaftcJ, 
parle de cette affaire. „L’aburque le Légatavoit Histoire de 
„ fait de fon autorité , & le danger où il venait PEglife. c.f. 

„ d’expofer laDifcipline dans les Eglifes d'Afri-p* 

„ que, leur firent adrefler des Remontrances au v - 
,, St. Siégé. Elles demandèrent entr’autrescho- 
„ fes , & avec les plus grandes inftances , que . 

„ les Souverains Pontifes reçulTent déformais les 
„ plaintes des particuliers avec plus de circonf- 
„ pedion , ou qu’ ils prirent moins de con- 
„ fiance en des mécontens fufpeds , & ne s’es- 
„ pofalTent plus à infirmer des j'ugemens fage- 
„ ment portés.... Us ne demandoient pas la 
„ fupprefiion des Appels en général , & ils ne 
„ rej’ettoient pas tous les j'ugemens de Rome ; 

„ mais ils requéroient avec force , qu’on y eût 
5 , plus de ménagement pour la j‘urifdidion im- 
„ médiate , & qu 5 on ne les étendît point aux • 
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99 affaires fans nombre des fimples Prêtres , S 
„ des cas nuifibies à la Difciplinc 6c à la pro* 
bité même: tels, par exemple, que les Appels 
M des Sentences rendues par des Juges qu’ au- 
„ roient choifi les accules : demande qui fait 
„ une nouvelle preuve de leur foumiffion % 
„ quant au fond du droit .... Le principal dif- 
9> . férent rouloit enfin fur la maniéré de procé- 
„ der , 6c non fur l’autorité dti St. Siégé , qui 
„ étoic conûgnée dans les Canons , & qu’ ils ne 
3 , celferent jamais de réve'rer.Nous n’avons pas 
< ,, la réfponfe du Pape Céleftin aux plaintes des 
,, Evêques d’ Afrique ; mais on voit , par les 
s, événemens poftérieurs , que les Appels ne 
furent ni abolis, ni interrompus, même quant 
99 à la méthode d’ envoyer des Juges, fur les 
3 , lieux. „ 

Pour ne rien Iaiflfer à défirer fur cette ma- 
tiere,jc voudrois engager l’Auteur du TroMemo - 
riâ à lire une Lettre très-intérelfante de Grégoi- 
re-le-Grand : il apprendroit qu’au de. fiecle les 
Papes avoient des Nonces permanens , nommés 
Hcfponfalcsy à Conflantinople , c’efl-à-dire, dans 
le centre meme de l’ Eglife Grecque . Je me 
contenterai de citer ici les dernières paroles de 
cette Lettre adreflfée à l’Evêque de Larilfe , qui 
en fa qualité de Métropolitain avoit condamné 
v ‘ & dépofé 1’ Evêque de Thebes , Evêché qui 

étoit autrefois Suflragant de LarilTe , mais que 
le Pape, prédécelfeur de SuGrégoire-Ie- Grand, 
avoit exempté de cette jurifdidion : Oportuifjct 
7- h- te ex eo Dorninïci corporis commnnione privari , 
Jcs cp'-ta** admonitions fanftœ memorix decefloris mei 
Grc*, edit! contempta , per qtum eum , lieclefiamque ejus 
d* Venue 3 de tu* jarifdiftiQnc poieflatis eximit » rnrfas in 
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tis ali qui d tibi jurifdiêtionis fervare pr&fumpfe- cheï Rot$* * * * 
ris (a) . Tamen nos kum<iniàs decernentes i com - ***** 
tnunionifque tibi Sacramentum intérim confer* 
vantes dccernmus , ut fraternitas tua ab eo , Ee- 
clefiaque ejus omnem antehabita fuœ potefiatem 
jurifdiftionrs abfiineat , & fecundàm fcripta de • 
cejjoris nofiri , fi qua caufa vel fidei criminis vel 
pecuniaria adverfès pr a fatum Hadrianum Con* 
facerdotem noflrum poterit evenire vel per eos % 
qui nofiri funt , *vel fuerint in urbé régla %efpon - 
faits , fi tnediocris efi quafiio , cognofcant , 

/7/ic ad sApofiolicam Sedem , fi ardiia efi , 

, quatenùs noftra audientu-z fententid deci - 
. Voilà qui prouve bien inconteftablement 
que les Papes avoient à Conftantinople des 
Minières ordinaires ( per eos qui funt , <ucl fue- 
rint in urbe regia ) , qui dévoient décider des 
procès ( cognofcant ) ; Minières qui n’ étoient 
pas délégués pour des caufes particulières & 
déterminées* mais généralement pour toutes les 
caufes qui ne feroient pas atfez importantes pour 
demander le jugement immédiat du S. Siège 
( fi tnediocris efi quafiio , cognofcant ) • Le grand 
& faint Pontife pourfuit de la forte : Quod fi 
contra bac qua flatuimus , quolibet t empote y fat 
qualibet occafione vel fufeeptione venir e tentave- 
ris , furâ feias te communione privât um , nec 
tant te , excepta ultimo vita tua tempore , nifi 


• 1 • 

(a) Remarquons en paflanc que dans le 6e. fiecle 
(bien long-terns avant les Décrctales d* Ifidore) le 

Pape exemptoilrJes Evêques de la juriCdi&ion des Me* 
tropolicains * « que les Métropolitains qui ne refpec* 
roient pas cette exemption, étoienc jugés indignes de 
participer au^ faints Myfterc* . 
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cum conceffa T\omani Pontificis decernimus juf - 
fione percipere • fixe enint confond Sanftis Tatri - 
bus définira us fanttionc , ut qui facris nefeit Ca- 
nonibus obedire , nec facris adminifirare , vel 
tommunionem capere fit dignus altaribus (a) . I{es 
AUtem ftve facras , ftve alias immobiles , mobi. 
lefque ejus Ecclefix quas h attends diceris reti '• 
nere , quarum notitiam oblatam prxfentibus an - 
nettimus litteris , /?/?£ aliqua ei dilatione frater - 
nitas fwa refiituat , de quibus fi qua inter vos 
quxfiio vertitur , volumus , wf Hefponfalem 
nofirum in urbe regia ventiletur • Et après un 
monument de cette nature on avancera , qu 9 on 
ne rencontre pas dans l 9 Hifio>re de /’ Eglife des 
premiers fiecles ni du moyen âge des fonces or - 
dinaires avec jurifdittion ! 

*- Si l'Auteur du Pro Merçoriâ étoit tant foit 
peu verfé dans 1’ Hiftoire de fon Pays , il n’ ig- 
noreroit pas la légation remarquable dont 
Adrien IV chargea Hillin , Archevêque de Trê- 
ves , pour gérer les affaires pontificales par tout 
le Royaume Teutonique , & s'acquitter des fonc* 
tiens du Légat par l 9 autorité du Siégé pofioli - 
que . Arnold de Mayence mécontent d 9 abord 
de cette légation , y acquiefça enfuite , &C 

au nom du "Pontife , Hillin fut introduit dans 

« / 

\ % 

— — — — — — — — — 

- {d) Que de réflexions ne fait pas naître une (» 
grande autorité exercée fur les Evêques , fur les Mé« 
tiopolrtains , par un fi faint & fi grand Pontife que 
S. Grégoire , &.cela fans aucune plainte ni réclama- 
tion , 'dans le ^e. fiecle , long*tems avant l'imaginaire 
époque des ttfurpattons romaines ! Que peuvent dire 
à ce îa les Febronius , les Eybel , les Leplat , le? Dé- 
putée ci* liras , &c. ? 


* / 

fur les 7 $ <Artictes , &c • 17 

cette Ville avec beaucoup d * honneur ; comme il 
elè à voir dans la Lettre d’Adrien , tom. 1 . de 
1’ Hifi. Diplomat. de Trêves , avec les notes de 
l’Hvêqne de Myrrophite ( Febronius ) Rédacteur 
de ce Recueil • 

§• 4 * ■ 

% 

Les Nonciatures permanentes font 
incompatibles avec la Conflitution de 
i Eglife . Dans le Concile de Bajle • 
Self. 31 , de Caufïs & Appellat. il x 
été formellement décidé que les procès 
feroient jugés> en première inflance y par 
les Evêques ; en fécondé injlance , par 
les Achevé que s m y en troifiemetfr dernier e . 
inflance , par des fuges Nationaux cL 
nommer par le Tape , enjuite des pro *• 
pofltions des ^Archevêques & Evêques » 

Comment peut-on dire qu’ une chofe établie 
dès le quatrième fiecle en France , en Grece , 
en Efpagne , &c. ( comme nous venons de le 
voir ) , une chofe qui en Allemagne & autres 
Pays Catholiques fubûde conftamment depuis 
des fiecles ; comment peut*on dire qu’une telle 
chofe efl incompatible avec la Conflitution de 
V Eglife} L'Eglife auroitdonc ce(Té d’être, depuis 
plus de treize cens ans , & tous les Peuples 
Chrétiens auroient confpiré contre fa Conflitu - 
tion ? De pareilles proposions ne fon^lies pas 
de nature à prévenir tout Leéteur impartial 
contre les autres affertions du Tro Memoriâ , 8 c 
2t infpirer contre cet écrit une défiance aufïl 
Julie que -générale ? . ... Nous avons vu que le 


1 


flexions ' 

droit d’établir des Nonciatures , -même perma- 
nentes j découloit de la Primauté Pontificale , 
ndus avons entendu ( ci-dejjus No. a. > J es Ca- 
nonifies les moins favorables au Pape , en con- 
venir franchement (a) .la Primauté Pontificale 
feroit donc incompatible avec la Conflit ut ion de 
VEglife , tandis qu'au fentiment de tous l’es Ca- 
tholiques elle eft le centre, la bafe & le plus fort 
lien de cette grande fociété ; tandis que les Pro- 
teftans même la regrettent, que Melanchthon , 
Grotius , & d’autres anciens Ecrivains de cette 
communion, Pont confidérée comme indifpenfa- 
blement hécelfaire à l’ordre & à l’unité de l’en- 
Tertlble . 

i 

Les Peres du Concile de Balle n’ont eu garde 
de faire une 11 révoltante décifion , quand 
même ils auroient réglé que dans la derniert 
inflancc les procès feroient jugés par des °}ugcs 
Nationaux ; mais il n’ a rien été dit de cela 1 
dans le Concile de Balle. Exactement dans l’en- 
droit cité ( SeJ]. de Canfis & *Appe II. ) il elt 
dit : Caufa per referiptum ufque ad finem litis 
incluftvè inpartibus comrnittatur . Pas un mot des 
$ ugc s Nationaux y moins encore déjugés à nom- 


(<*) On pourront multiplier à l’infini les témoignages 
qui établiûcnc cette vérité . Un des moins l'upeéH elt 
certainement celui du Sr. Lepllt, fi connu par fes per- 
pétuelles déclamaciôns contre le Pape, dans Ion difcours 
récité tout récemment à Mayence dans la Salle de l’U- 
niverfité , entre les applaudiflemen* des Profefl’curs ; 
SI affirme que „ effcntialia jura ex fine infiituti Primai ur 
» baurùnûa conflflunt in frocurandis mediisy fine quibus 
93 unitas fervari nequit\qri<i refero... jus mittendi Légat os 9 
93 V Vicarios fuie potes! a lis in Promnciis conflit uendi „ » 
JMtna t hfilmft. d e Mayence , Août 1788 , pag.647. 
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fur les 7 J Articles , &e; 
merenfuîte des propositions dcsArche vêques(rt)# 
Les Nonces du Pape font in partibus , lç 
Pontife les nomme pour juger ; le vœu du 
Concile eft donc parfaitement rempli • Il l’eft 
certainement beaucoup mieux, plus furementSc 
plus conféquemment , que fl les Juges étoienC 
des Nationaux , 8c fur - tout des Nationaux 
nommés enfuite des proportions des Archevêques • 
Ces Juges Nationaux & Locaux auront étran- 
gement peur de réformer les jugemens d’ un 
Archevêque-Ele&eur . Malheur à eux s’ils s’en 
avifent , fur-tout quand , fuivant les Réglemens 
d’Ems , tous les Bénéfices , Prébendes , Réfi- 
gnations , Coadjutorcries , pouvoir de calfer & 
de dépouiller les Chanoines , de déclarer les 
Places vacantes , &c. feront dans la main du 
Métropolitain ! Les Evêques même , lorfque les 
Métropolitains auront repris fur eux leur ancien 
empire , n’oferont entreprendre d’en réformer 
les jugemens ; ou ils n’accepteront pas de telles 
commiffions , ou ils n’auront ni la liberté ni 
l’impartialité convenables. 


(a) Il me prend envie de cirer ici contre le Pro/ltf t- 
moir* les quatre Auteurs de la Ponttuation d’iirns. Il 
eft dit , Art. XXII. „ Si les parties appellent a la Cpuu dp 
,, Rome, celle-ci fera tenue de donner dans latroifîeme 
,, inftance desjudices in partibus, Mais qui Joie nt des Na* 
„ tionuux ,,. On vojt que ces tyleflîeurs n’ont pas cru que 
Judtces in partibus dtoit iynonymc avec Nationaux . 
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• ' Inflexions 

§. 5 * 

Zn 1446 , les Electeurs demandè- 
rent injlamment & de commun accord 
au Tape Eugene ÎV , qu'il confirmât 
les Décrets de Bafle, tels qu'ils avoient 
. été acceptés par la Ration à Mayence » 

» ' s ^ 

, Citth demande des Ele&eurs prouve deux 
*hofes . La première , qu’on ne peut régler ces 
fortes de matières fans intervention du Pape * 
La fécondé , que les Réglemens de Basle ne 
peuvent pas être confidérés comme un Concor . 
dat ; puifque ce mot flgnifîe le concours des 
deux parties pour s’entendre & s’accorder , & 
qu’à Basle ce concours n’a pas eu lieu . Et c’eft 
Ja-deflus que l’homme du monde le plus éloi- 
gné de flatter la Cour de Rome , dans une dia- 
tribe amere & fatyrique, qu’il a récemment pu- 
bliée contre cette Cour, convient que les Dé- 
crets de Bafle ne font pas partie des Concordats 
Germaniques , fi l'on ne doit regarder comme 
Concordat que des articles que les parties fe font 
réciproquement accordés . Voyez la Diûfert. de 
L. T* Spittler , dans le Magafim de Goettin- 
gue , 1727. t. i* part. 2. p. 374. 
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fur les 7$ Articles , &c. 31 

M-,. • . 

Le Tape envoya en 1446, des Lé- 
gats au Congréi à Francfort , avec 
pouvoir & ordre de confimer les D dé- 
crets de Basle acceptés par la Ration • 

— Les Légats s'acquittèrent de leur 
commiffion ; & Eugene IF ratifia ce 
qu'ils avoient fait . — Son SucceJJeur 
TJJcolas confirma le tout » 

' , - .* # • 1 

La prétendue ratification d’Eugene IV , qui 

approuva les Décrets de Bafle , efi précisément 
un confentement à ce que les Décrets de Balle 
foient fuivis , en attendant qu’il en foit autre- 
ment ordonné • Termittentes & indulgentes quoi 
C lime s & ftnguli , qui pr&fata Décréta recepe- 
runt , il lis libéré & licité uti poffint , donec per 
Legatum bujufmodi , ut prœdiÏÏum eft , Con cor- 
datum fuerit vel per Conc ilium aliter ordinatum • 

Voy. Conc.T^at.Germ integra ,p. 130,151 )• 

Nicolas V confirma le Concordatd’Afchaffen- 
bourg , nullement celui de Bafle , finon pour 
autant qu’il n’ y avoit pas été dérogé dans celui 
d’Afchaffenbourg. Le favant Canonifte Schmidt . . • . 

raconte tout cela dans le plus bel ordre • Eugcmo EuUJ . u i, 
niox è vivis erepto 2 ^ icolao F nil mugis in curis P. «3. 
fuit quant ut rei optât ce finem quamprimum im • 
poncret . Miffis denuo Légat is in Convcntu .Af- 
cbaffenburgenfi , cui Fridericus III Ou far cum 
pluribus S . I{, I, Lie H or ib us ai if que ejufdcm 
7 {ationis , tam Ecclefiaflicis quant Sœcularibks 
Trincipibus aderat. *A. I448 , die 1 7 Fibruarit , * " 

nova cum Gertnaniça itione Concordatu inita t 
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O* dliâ dein Conflit ut ione Tontificia SJ cah 

ytpriU confirmata 1448. 

§• 7 - 

Il ne fut dérogé à rien de tout cela, 
par les Concordats d* *4fchaffenbourg ; 
le Décret de Bafle , de Caufis & Ap- 
pellationibus, doit par conféquent reflcr 
en vigueur > ainfl que le Tape même en 
fait l’aveu dans fa Bulia Confirma* 
tionis • •— * Les Décrets de Bafle for- 
ment la partie principale des Concor- 
dats Germaniques • ' L’ Empereur Char- 
les V prit fur Jui de les garantir dans 
la Capitulation , art . 1 6 . 


Nous avons montré que quand le Décret de 
r ÏAppellationibusf\ ubfifteroit, on n’enpourroit tirer 
aucune conféquence contre les Nonces. Nous ve* 
nons de voir ce qu’il faut penfer de la Bulia Confir- 
mationis • — Les Décrets de Bafle ne font partit 
des Concordats Germaniques , qu’autant qu’ils 
n’ont pas été réformés par des Concordats pok* 
térieurs . Si Charles-Quint les a garantis , ce 
n’eft à coup fûr que fous le même point de 
• • - vue. Jamais on ne garantit un ancien traité con* 

tre un nouveau . Les nouveaux défont les an- 
ciens , mais les anciens ne peuvent rien fur les 
nouveaux • 

tîiflMsLoix 9> Les Décrets de Bafle ( dit M. Spittler dans 
k Difl'ertation q ue nous avons dfia citée ) ne 
lema^ne , » font P as un acc0I *d fondamental , auquel le 

„ Concordat d’Afchaffen bourg auroic donné pré- 
p ciféroent des modifications & des exceptions; 

car 
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fur les •}$ iArtletes , &c: it 

99 car le Concordat d’Afchaffenbcurg’ une fois 
conclu, notre acceptation des- Décrets de 
„ Basle reconnue par le Pape venoit à ceCTer ; 
i,' ces Décrets , hélas ! font devenus, pour tous 
„ ceux qui ont accédé au Concordat d’Afchaf- 
,, fenbourg , une vraie Antiquaille en matière 
d’Hiftoire politique. Et qu’on n’aille pas ob- 
9 y jeéter que les Décrets de Basle doivent fub- 
9 y ’firter , parce que ceux d’Afchaffenbourg ne 
9 y traitent point comme les premiers les matie- 
yy res les plus importantes à une pareille ob- 
,, jeélion , on répondroit qu’il eût donc fallu 
yy renouveller les Décrets de Basle dans le Con- < ■ “ 
y y cordât porté rieur , vu que le Pape Eugene 
y 9 n’avoit accordé à ces Décrets que des effets 
limités par un efpace de tems qui eft aujour- 
y, d’hui écoulé , & auquel n’a fuccédé aucuns 
,, ôipulation ultérieure M.Spittler attribue la 
nullité des Décrets de Basic à la fine politique de 
la Cour de Rome; mais, fans examiner lu vérité 
.^d'e cette attribution , il refte vrai qu’il n’eft pas 
'permis de rompre un traité quelconque , fous 
prétexte que le négociateur d’une partie étoic 
plus habile que celui de l’autre. — Les MefTîeurs 
d’Ems parlent à -peu -près de la même minière 
de ces Décrets prétenduement fomlamentaux ; 
yy Les Décrets de Bâle , difent - ils , furent li- EmfcrCon* 
iv mités par les Concordats d’Afehaffenbourg arr * 

yy & enfin ces mêmes Décrets furent , à l’égard 
yy de certains points , mal interprétés , & tranf- 
„ greffes en plufieûrs autres points ,, . Il faut 
convenir que , fi c’eft-Ià le fondement du droit 
public d’Allemagne , ce droit eft bien mal aflis, 

& ne peut avoir de bafe plus foibie & plus 

branlante • ' .... . . 

« • « 
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§. s. 

«• • • % t • 9 „ 

iO /Or, /* en vertu des Décrets du Con* 

■ > '■ ' " [éile de„ Basic , de Caufis & Appellat. 

- ï^^Jtâprôïis doivent être jugés en pre- 
'^f^rniere infiance par les Evêques , en 
" deuxieme par les Archevêques y & en 
troifiemc par les uges Tï/ationaux ; il 
t fi impofjible que le Tape le fajje faire 
par fes fonces • 

Cî-deflus ï - Nous avons vu au contraire que la première 
art. 4, de ces aflertions étoit faufle , & de plus fujette 
aux plus grands inconvéniens ; que la fécondé 
au contraire étoit non-feulement po/Jible j mais 
jufte & convenable • 

*• §• 9 * 

é 

* ' V Empereur promet dans la Capi - 

* tulation , de maintenir les Concordats ; 

, : * il e/l donc abfurde d'interpréter l'Ar- 

ticle 14, §. 4 & 5 > comme fi la 
défenfe qu'on y fait aux T^onces de 
fe mêler des différent civils , faifoit 

mV%m entrevoir qtï on leur accordoit quelque. 

jurifdiftion dans les matières ecclé r 
-, fiafiiques . 

■ On retrouve toujours ici le faux fuppofé % 
que les Concordats font contraires à l’exercice 
de la jurifdiftion des Nonces. Nous avons 
prouvé que les Décrets de Basle ne difçnt pas 
ce que le Tro Memcriâ leur fait dire ; nous. 
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fur les fi Articles , &cï 3 J 
àvons prouvé que ces Décrets ri ’à voient pas v 
l’autorité que l'Auteur leur fuppofe • — Sans 
doute que l’Article 14 de la Capitulation n’ao 
£ûrde pa s quelque jurifdidtion en matière ec\^ t 
cléfiaflique , mais il suppose & laiflfe intaCte lx ^ 
jurifdiétion préexiftente. De la défenfe, précifé- 
ment 6c définitivement circonfcrite , de fe mû* 
1er des dijférens civils ; tout bon Logicien con- 
clura qu’il eft permis aux Nonces de fe mêler 
des matières eccléfiafliqucs • Et. cette conclufion, 
déjà très- lclide en Logique j l’eft aufïi dans le 
fait 6c par fa conformité à l’état viûble des 
chofes , puifque la jurifdiétion des Nonces exif- 
te , & qu’elle a toujours été paifîblement exer- 
cée , fans qu’aucun Empereur n’ait cru violer la- 
Capitulation • . . .. . 

Aucun Théologien ni Canonifte n’a jamais 
cru entrevoir que /’ ^Article 14 de la Capitula- 
tion accordait aux fonces quelque jurifdiftioii 
en matière eccléfiaflique, L’Empereur & les Prin~ 
fces de l’Émpire peuvent bien s'accorder avec 
le Pape touchant la maniéré dont fes Nonces 
exerceront la jurifdiétion eccléfiaflique ( & les 
Nonces n’ont garde de déroger à cet accord ) , 
mais ils ne peuvent leur en accorder aucune 9 
ni leur ôter non plus celle qu’ils .ont effecti- 
vement; la juri JdiUion eccléfiaflique n’étant d’au- 
cun relfort féculier , les Princes ne pouvant 
donner ce qu’ils n’ont pas , ni ôter ce qui ne 
vient pas d’eux , ainfl que l’enfeigne claire- 
ment , après tout les Juriftes& Canonises , le 
célébré Selchow , dont l’ouvrage fert aux le- 
çons publiques dans la plupart des Univerfltés 
d’Allemagne , 8c nommément dans celle de 
Bonn. Decateroipfajurifdittio uni ver [ali s Juri* 

C 2 
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fé .•»* , Inflexions ‘ ’ “ 

J •bannis morum Imperii Tribunalium multis limitibus 
Henri ci circumfcripta efl , qui vel ex indole caufarum , 

Sci!* ^ €X î Ur€ V Tirni f or * derivantur . £* naturx 
Elément a îur. ** 'U farum cejjat jurifdittio utriufque judicii pri. 
pub.German. mùm in caufis ecclefiafiicis • Cum enim Imper ator 
t. i. parag. Catholicus otnnis jurifdittionis ecclefiafiicœ om- 
nino fit expers : em cum Tribun alibu s Imperii 
communicare non potuit y cüm vemo plus juris in 
ultcrum transferre queat quàm ipfe habeat . Qa) 


+ » • 

(a) Je ne fais cette obfervation que pour l’exafHtude 
& la vérité du langage , que l’Auteur du Pro Memorü 
ne counoîtpas. Je n’ai garde d’attacher de l’importance 
à ces redreflemens . Mais enfin , Jorfqu’on parle ( fans 
péceflité J'ur-tout , & cela çn matière de Théologie & 
de Droit canon ) Il eft raifortnable qu’on n’embrouille 
pas les affaires, & qu’on donne fon nom à chaque 
<;chofc* " . ’ • < 

% IO. . 

Il êtoit évidemment inutile de faire 
^ mention dans cet article , de la Jurif - 

v diction Eccléfiaflique des fonces , puif - 

, que cette ÿurifdiCiton leur ètoit déjà 

interdite par les Concordats que l'Em- 
pereur avoit promis de maintenir • Or , 
maintenir les Concordats , & foutenir 
les J^onciatures dans Texercice d’une 
*}urifdiftion oppofèe à ces memes Con- 
cordats , c’efl une contradiction fi f ail- 
lant e , qu’on ne peut pas la fuppofer 
dans la Capitulation Impériale • 

. * 

Il êtoit pi iis évidemment inutile encore, de 
fuite mention de la jurifdi&ion civile, que 

- > 
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Nonces exer£oient bien moins que I’ eccléfîaf- 
tique. — Il eit très-faux que la jurifdiétion ec- 
cléfiaftique ait été interdite par les Concordats 
nous l’avons amplement démontré • La contra- 
diction prétendue n* eft que dans les fauffes fup« 
pofitions & paraiogifmes du Tro AÏemoriâ. C’eft 
injurier les auguftes Chefs de 1’ Empire que de 
prétendre , que depuis l’éreétion des Nonciatu- 
res , aucun d’eux n’a gardé le Serment de fon 
Inauguration . 

. h. 

Lorfqiie pour la première fois il fut 
fait mention , dans ta même Capitula . 
tion y des 2S [onciatures, il n'exifloit point 
à Cologne de T^onciature permanente > 
comme on le démontrera dans la fuite ; 
par confiquent les paffages de la Capi- 
tulation y concernant les 7 \ {onces , ne 
peuvent point être appliqués â une 
Nonciature établie avec 'Jurifdiftio ë à 
Cologne . 

Quand la Nonciature de Cologne n’eûc point 
exillé à cette époque , ces paffages de la Caph 
tulation feroient encore applicables aux Nonces 
quelconques, foit permanens, foit envoyés poufl 
des affaires particulières, & la conféquence qu’on 
en déduit, feroit toujours également jufte. C’elN 
à-dire , que de ce qu’ on ne leur interdit que 
les affaires civiles , on concluroit avec raifort 
que les affaires cccléfialliqucs leur font dévo- 
lues. Mais le fait eft , que lors de cette Capitu- 
lation , la Nonciature de Cologne étoit tres- 
exiftantc ( comme nous le verrons ci-dcffous ) $ 
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ainfi cct article du Tro Mrmoriâ eft tout-a-faic 

défedueux 

12 . 

► . f . ' 

**- V Empereur Maximilien I ; & le 

Gouvernement de l* Empire refuferent 
à Raymond , Ts{once extraordinaire du 
i. w . . Tape y Ventrée dans V Empire , s ’ il ne 

vouloit promettre de fouferire aux con- 
ditior.s que le Gouvernement de V Ertl » 
pire trouverait bon de lui preferire • 
_ .. , Or y fi V Empereur & V Empire ont re- 

connu la néceffité d* exiger q\T un En - 
voyê extraordinaire du Tape développât 
V objet de fa Mifjion , & promît de 
tenir en ^Allemagne une conduite con- 
forme aux droits de la T{ation ; ce 
cas doit avec plus de raifon avoir 
lieu y lorfque le Tape veut envoyer un 
J^once permanent <& pourvu de furif- 
* àiclion . • 

X 

" Il eft (ans doute des occafions où P Etat peut 
demander la raifon & Pobjet d’une Légation ex? 
traordinaire . Le Légat Raymond arrivoit dans 
un tems critique,où les nouvelles Seétes deman- 
doient de la part des Légats la conduite la plus 
prudente, — » L’objet des Nonciatures ordinaires 
cft connu ; l’exercice en eft trop ancien pour 
infpirer des alarmes ; il eft conforme , comme 
nous l ‘avons prouvé , aux Droits de la Ration • 
A quoi tend donc cet Article du Tro Memoriôï. 
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fur les 75 Articles > &c.. ~ïî> 


^T. '•**' ' 

En I5P4, /« Trinces Vroteflans 
alléguèrent contre les fonces alors 
cxijians en Allemagne , des griefs nû * 
tables i [avoir : „ Jj)#’/ 7 j erroient parmi 
3 , l'Empire , & introduif oient par leurs 
3, pratiques la méfiance entre les Etats ; 

3, qu’ils ofoient s’attribuer quelque Ju- 
3, rifdi&ion , & \e fervir des Cenfures 
3 j Ecclcfiafliques . Que nul remede ne 
3 , paroître plus efficace & plus 

3, convenable que d’ufer d’ autorité , ^ 

,, l’ exemple des anciens zélateurs des 
3, Libertés Germaniques . D’o/i il s’en* 

• > v fuivoit que non-feulement on ne de- 
3, voit plus s 9 avi fer de donner 9 comrnz 
99 il étoit arrivé jufqu’ alors , quelque 
3, appui aux fonces dans l’Empire , 

- • • 3, û«’;7 falloit au contraire fe 

99 hâter a les renvoyer à J\ome , cotw- 
„ we /« auteurs de la méfiance des 
3, „ . Mofer 3 Deutfches Staatfr. 

• m/;£ • c^c- i 

1 

( 

Il eft étonnant que l’Auteur du Tro Mer 
-moriâ , parlant au nom d’un Archevêque ( mais 
dans le concours fant doute ni Papprobattoijr 
de ce fage Prélat ) , copie ici contre les Non- 
ces , le Proteftant Mofer , & rapporte ce que 
les Protetlans ont dit dans le teins de la pre- 
mière fermentation produite par la diveruté des 
croyances . Si on vouioit recueillir ce qu ils ont 
écrit contre le Pape , on prouveroit que le Pape 
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cft l’Antedirift , Rome la 4 Profit tuée , la Bal- 
lotte , &c. Les Archevêques & Evêques d’Al- 
lemagne n’y trouveroient pas non plus leur 
compte (a) . Aujourd’hui les Proteftans font de 
tous les habitans de l’Allemagne les plus équi- 
tables envers le Pape & fes Envoyés ; leurs 
procédés honnêtes $c loyaux font vraiment en- 
courageans & confolarrs pour le Siégé de Rome 
dans les attaques qu’il foutient de toutes parts • 
Nous avons vu C Art. 1 ) un Refcrit mémorable 
,du Roi de Prufle ; il en parut plufîeurs de ce 
genre dans d’autres montrées de l’Allemagne 
protelhnte » L’Auteur du *Pro Mentorjâ n*a fans 
douté pas remarqué que le palTage de Mofer 
prouve évidemment que les Nonces exerçoient 
alors la ‘Jttrifdiftion , fans quoi les Proteftans 
n’eulfent pu fe plaindre de ce qu’ils fe l'attri - 
bitoient * 


CA PaiU viciai rapporte que les Proteftans fotitinrent 
Au Cardinal Contarini que les trois Ele&eurs & autres 
Princes Eccléfiafliques d’Allemagne n’étoient pas des 
Evêques, mais prccifement des Princes, que leur con- 
duite le demontroit , &c. Le Cardinal ne Eut pas peu 
enibarrafle à leur taire comprendre leur erreur: il leur 
demanda ; Si le peu de foin qu*ils avoient de leur E*lifc y 
neUs retidoit tas coupables devant Dieu * ils réponfirenc 
ou oui ; d ou le Cardinal prit occafton de conclure qu’ils 
ctoient donc Evêques ; de quoi les Proteftans paru- 
rent enfin convenir . Voyez l'Hifi. du Cône, de Trente.. 
(Liv. 4. cljap. 14. No- 1$. 
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■ §.14. 

• . r 

Les Membres Catholiques des "Etats 
de l’Empire > donnèrent pour réponfe : 

„ Qu’ils ét oient obligés de féconder le 
„ Tape , comme Chef de l’Eglife y dans 
yy tout ce qui pouvoit contribuer à con - 
, , ferverJ' unité de la Dottrine , & ci 
yy prevénir toute efpetc de fciffion j 
yy qu’ à cette fin la coutume vouloit de 
„ fois i autre qu’on envoyât, des 7{on- 
. 9 y ces u îpofloliqucs dans l’Empire , uni- 
„ quement pour y avoir rinfpe&ion , 

S y afin que dans l’ Eglife Catholique 
^ l’unité fût imper turbabky& que tous 
3 , les réglemens qu i y ont rapport fe con» 
yy fervajjent en entier ; que par confé '• 
yy quent les T^onces n’avoient dans l’Ern* 
yy pire aucune autre adminiflraticn , 
y 7 & qu’aucun Catholique n’étoit d’in~ 
yy tention de leur accorder au-delà au - 
yy cune chofe qui pût être préjudiciable 
yy à l’Empire ou à quelques - uns des 
y y Etats de l 9 Empire • „ 

V 

Je ne vois pas ce que TAnteur du Tro Me - 
moriâ veut conclure de cette réponfe , contre 
les Nonces. Les Catholiques raflfurent les Protêt 
tftns , en di Tant quç les Nonces ne fe mêlent 
point des affaires temporelles & politiques de 
l’Empire, qu’ils n’ont que Vinfpeftion des chofes 
qui tiennent à l’Eglife Catholique. Rien de plu$ , 
vrai ni de plus propre à fatisfaire les Proteftans. 
Cette réponfe ne nie point la jurifdidtion des 
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Nonces qui tient à Vinfpefiion • On peut même 
dire que cette infpcftion èft bien plus impo- 
fante que la jurifdiftion • Celle - ci regarde des 
=Caufes particulières, celle-là l’état général des af- 
faires eccléfialtiques , la conduite , la do&rine 
des Evêques, &c. Audi les Métropolitains en. 
font-ils bien plus mécontens que de la juridic- 
tion , & celui de Cologne ne manque pas de 
s’en plaindre à la Dicte , comme contrariant les 
nouveautés établies dans fon Diocefc . 

Du relie , Yinfpcttion , pour être efficace , 
•fuppofe la jurifdittlon dans les cas qui la de- 
mandent..,. Si les Nonces ne l’avoientpas exer- 
cée , les Catholiques euflent tout uniment nié 
l’aÛfertion des Protedans; leur réponfe confirme 
par conféquent l’exillence & l’exercice de la 
jurifdiUion • 

Quant à l’exprclfion de fois à autre , rien de- 
plus exacle . Les Nonciatures n’ont pas été éta- 
blies à la fois , ni précilêment dans - les mêmes 
circofiances. Une fois on a créé celle de Vienne, 
une autre fois celle de Lucerne , une autre fois 
celle de Cologne., une autrefois celle de Mu- 
nich. Celles-ci ont fubfidé , d’autres ont celle 
après un certain, tems . Tout cela , difent Bar- 
bofa , Schmidt & autres Canonises , dépend a 
sjoluntate minentis , & de la teneur de divers 
•Accords & Concordats entre le Pontife & les 
Nations Catholiques • 

, * 
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7V//<? fut la maniéré équitable de 
p enfer chez les Electeurs & Trinces 
\ - Catholiques de ce tems4à • Et ceux de 
U confeffion d 9 ^Ausbourgfe contentèrent 
de ces difpofitions des Etats Catho - 
liques » 

( , • \ 

Cela fait honneur aux uns 8c autres • Il elt 
certainement bon de s 9 entendre en tout tems , 
mais fur -tout quand la Patrie eft menacée 
d 9 être déchirée par des faéïions .Nil* infpeïïioti 
ni la jurifdiiïion des Nonces n 9 a voient de quoi 
alarmer les Proteftans , qui ont eu le bon fens 
d’en être perfuadés par la réponfe des Catho- 
liques. . . . Dû refte , dans ces tems de troubles, 
les Proteftans étoient très-oppofès aux Catholi- 
ques en tout ce qui regardoit le Pape & fes 
• Légats ; & on ne peut que s ’ étonner de l 9 habi- 
‘ leté de l’Auteur du Tro Memoriâ , qui partage 
fi prudemment fes éloges en portions égaies , 


\ 
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V Ele biorat de Cologne fe reffentoit 
encore alors fortement des plaies reçues 
par la guerre foutenue contre Gebhard 
de Truchsès & fes partifans ; Le Tays 
itoit actabl'é de dettes ; V Electeur Eu 
nefl dtvoit rejlituer les frais de la 
guerre à la Cour Impériale y â celles 
d ’ Efp agite & de Bavière ; au milieu 
• ' de cet embarras , V Electeur & le Cba - 

' pitre Cathédral cherchèrent confeil an - 

prés du Tape Clément VIII . Celui ci 
envoya fon T{once Coriolan a Colo - 
' gne , & fit faire les proportions fui - 

vantes i - ■ ' ' *' . 

• * . 

io # Qu’ on voulût élire Coadjuteur 
le jeune Trince de Bavière , Ferdinand # 

20. Céder à celui-ci l admini/lra* 
‘ tiüH en matière eccléfiaflique & civile . 

* ' ■ * •• go. Que comme ce Trince n ’ avait 
que V (igc de 17 ans , le Tape etoit 
d ’ intention , fi le Chapitre Cathédral 
le trouvoit bon , d' envoyer à Cologne 
un TSJoncc cura opportunis facultatibus 
pro falute Hcclefoe*, fans préjudice d 
la juridiction ordinaire , &■ avec or- 
dre exprès d'abroger tout ce qui ètoit 
contraire 4 aux Concordats jurés à la 
Capitulation Epifcopale , aux an- 
ciennes coutumes de V Eglife de Co- 
logne , & deconfervcr exactement tout 
ce qui y étoit conforme . 
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Ce projet fut adopté par VEleüeur 
Ernefl & fon Chapitre Cathédral , fignè 
le 2 9 xAvril 1 59s , par le T^once 
xApojldique Coriolan , par lè Chapitre 
Cathédral , & par le Miniflre Adol- 
phe Wolf 9 die Metternich ; & juré le 
23 Décembre dans la Capitulation , 
par le Duc Ferdinand comme Coad- 
juteur • 

Dans le Traité qui réglé cette affai- 
re , on s'exprime de la forte , art, 2. 
Quod ad fpirituale attinet, confiditde 
Coadjutore 6c Capitulo , quôd pro 
zdo Chriftianæ Religionis 6c Pietatis , 
décoré m Domûs Dei imprimis cordi 
habebunt ; attamen, fiquidem Capitulo 
itù videbitur , pro majori audorisate 
6c fecurit4te rerum tam temporaliuoi 
quàm fpiritualium , offert Sua SanÊti- 
t as habere in hâc Provinciâ , falvâ 
,tamen femper ordinarià Jurifdidione , 
virum gravem ac pium , cum titulo 
de dignitate Nuntii Apoftolid > cum. 
facultatibus opportunis pro falute Ec- • 
clefiæ , 6c cum eyprefïb Mandato 
Sandæ Sedis Apoftolicæ , ut ea quæ 
unioni Patrjæ juratæ , quæ juratis Ca- 
pitulationibus , quæ etiam amiquis 
Eccleiîæ confuetudinibus répugnant , 
per omnia tolli , 6c quæ eis conve- 
nant , oblervari procuret • 
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§• 18. 

• # _ 

* ceci s'enfuit î 

v . •* , *•( 

. 1°. Que le N ence permanent fut 

. reçu avec le confentement exprès ds 

V É le fleur lime fl & de fon Chapitre 
. . Cathédral • 

2 °, Que ce N oncc s'efl obligé à ne 
*. point empiéter fur la furifdiflion %Ar- 
chiépifcopale , mais à obferver au con- 
traire les anciennes Coutumes de /’£- 
glife de Cologne . 

3°. Que cette Nonciature n'ètoit 
confentie que pour les tems d * alors , 
<2" qu'elle devoit venir à cefler avec les 
circonflances qui y avoient donné lieu • 

Tous ces articles croulent par le fonde- 
ment y dés que Ton fait que l’origine de la 
Nonciature de Cologne eft plus ancienne ÔC 
très-diffe' rente de ce qu’avance l’Auteur du Tro 
Memoriâ, Tous leshabitans deCologne faventque 
la Nonciature date du tems de la malheureufe 
apoftafie de Truchsès . s II cft vrai , que celle de 
Herman de Wcyden avoit déjà obligé le Pape 
d’envoyer le Nonce Poggio, mais la Nonciature 
ne devint permanente que du tems de Truch- 
sès , 3 Q ans plus tard , mais antérieurement à 
PEle&eur Erneil • Si l’Auteur du Tro Memorul 
refpe&oit un peu plus les vérités hiftoriques * 
celles fur-tout qui fe trouvent confîgnées dans 
les Mandemens de fon Archevêque \ il iTau- 
roit eu garde de donner à la Nonciature de 


fur les 73 . Articles , & c . ' 47 

«Cologne , une origine romanefque. „ Tel étoit 
„ l’état des chofes ( dit ce Prélat dans fon Man- 
deraent pour le Carême de 1787 ) , jufqu’à 
9> des tems plus récens , auxquels l’apoftafie 
3 , malheureule de l’ ArchevêqueGebhard Truch- 
fès y força Sa Sainteté d’envoyer un Nonce 
„ à Cologne • Depuis cette époque , on com- 
>y mençoit à recourir à celui - ci pour obtenir 
3 , des difpenfes ; & comme ce recours en faci- 
3, litoit beaucoup l’obtention , fl difficile aupa- 
3, ravant., on s’adrelfoit à lui , plutôt qu 9 au 
,, Pafteur légitime On voit clairement par ce 
paflage. 10. Que i’ apoftafte de Truchfès eft 
la vraie date de la Nonciature . 2°. Que le 
Nonce reçut toute fa million & fon autorité du 
Tape forcé de l'envoyer. 30. Que la Nonciature 
fut permanente, puifqu’on y recouroit habituel- 
lement pour les difpenfes . Que deviennent 
après cela les contes du r Pro Memoria ? 

Cette déclaration de l’Archevèque-Eleéleur 
eft entièrement conforme à l'origine de la Non- 
ciature , tel que le Pape Pie VI la fapporte dans 
une homélie prononcée au facre du Nonce Bel- 
lifomi, le 24 Septembre 1755.5? Origincm bujufce 
ad tratium pJjeni Legationis non pofjumus fine 
accrbijjimo animi fenfu mente repet cre , quia rer' 
petenda ab inquiffimo feelere Gebbardi Truchfès y 
±drchiep\fcopï Colonienfis , quern facrilcgo connu- 
bio junttum cnm fanSiimoniali *Agncte Mansfeld 
Gregorius XIII , anleccfjor nofler , pontificio fuo 
Decreto ex auftoritavit , dirifque devovit • ^itque 
bac caufa fuit , cur non ut anteà , excraordi- 
narius 'Njuncius folùrn pro re natâ actemporum 
neceljitate ad cas Pcgiones legaretur . . . . fed àb 
eo tempore de cerner et ur 3 ut iis in pçgionibns 
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ordinarius J^uncius , conflituto fibi ibidem domi - 
cilio , refideret , qui fuâ prxfentid ant mala prœ~ 
caveret , aut certè huila interpofitâ morâ rcpa- 
raret. Trimus , qui hune in ntodum ablegaretur , 
fuit Johannes Erancifcus Bonomo , Epifcopus 
Verccllenfiis „ . 

L’Auteur du Tro Memoriâ revient encore ici 
i Ton idée favorite , que le Pape ne peut en^* 
royer des Nonces qu’avec le confentement ÔC 
l’approbation des Ordinaires. Nous avons vu la 
fau frété de cette affertion par des exemples fans 
nombre , par les autorités les moins fufpc&es ; 
nous avons montré que, félon les Auteurs môme 
plus Proteftans que Catholiques, ce droit du Pape 
déri voit de fa Primauté . S’il falloit encore des 
pairages clairs & précis fur cette matière , nous 
citerions le célébré Schmidt dans fes Inflitut m 
^ UTlS Ecdefl Cerm. „ Quod fi vero Tontifici jus 
Poniif. cap. perfettum tos mittendi denegari a Catholico non 
c8r poffit : huic viciffim ex altéra Trincipum etiam 

Jupremorum parte re/pondebit obligatio in tbefi 
faltem ccrtâ , ne Legatos ejnfmodi ab tngrejfti 
in terras fuas probibeant , aut legitimis corunt 
funHionibus in J'alutem animarum ncccjjariis fefe 
obfiaculo ponant. — V^ota: neque hic argumentant 
duel poterit a Legatis al iis , cum jam perfcfc fut 
Incident unt apparent di\crimen : nulli q nippe 
Trincipi fupremo cuiquam in altcrum itidem talem 
ejufque terras juris comprit ; cùm contra Von - 
tifici *vi primatüs , cura totius orbis (brifliani 
incumbat , atque in rebus ad falutem animarum 
pertinentibus ejus fcfe jurifditlio ubique proten - 
dat -- L’Auteur de la Stafiitica Ecclefix Gtr~ 
maniue ( Heidelberg 177P ) , Ouvrage favant 
& profond , s’exprime de cette forte : Summum 

Tontificcm 
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Tontificem pollere pot e/ht e mittendi Legatos , *3 
certius e/l 3 id ex ipfâ vi & naturâ primat fis 
profluere fatis compertum fit • Cum enim ad jura 
primat u s pertineat cura fuprema ac gcneralis inf - 
pe#/o » neww erit , inficiari qui poffit 3 id juris , 
per untterfam Ecclefiam pro unitate fidei ac 
bono difciplirœ ecclefiaflicœ , illi compctere • Z«- 
culenttr id adflruitur in extravag. fuper gentes 
& régna , I. un, de çonfuet. inter communes 5 
quidquid demùm de eo fit 3 quis fit bujus conf - 
titutionis author babendus , an Joannes XXII ,• 
cui communiter tribuitur 3 4# ^ero Bonifacius yill 9 
cui potiori fuffragio hodierni critici adjudicant , 
Idem boc jus 3 tanquam certum 3 omnibufque jam 
tum perfpcfitum probatumque fupponit antiquif- 
fimus Gonc. Sardicenfîs Canon ( Gracis 5 3 
aliàs 4pwc/ Dionyfium 7 ) 3 integrum ej je 
Tapa déclaratif , ut Legatos mitteret in Vro • 
tin ci as 3 inflaurandum efiet judicium Epif - 
copi 3 4 c denique hoc ipfum jus , continué 

& perpetuâ Ecdefiœ etiam per Germaniam praxi % 
& indubitatâ hifioriarum fide confians corrorobat 
Cl.Endres 3 Difcurf.pelitic.canon. dcrecufat.vidt* 
apoft. §. 8. — éor ipfo jure Tontificii , m/r* 
tendi ad Bsgiones Legatos 3 fiiapte naturâ profiuit 
jus babendi in J^egnis û- Trotinciis Viearios & 
Legatos 3 cum id & muneris ratio , & Trovin - 
ci arum amplitude manifefle exigant , 7^am càm 
is omnibus , in quos pafioralis cura ac infpeftia 
fefe extendit 3 adejje coram non poffit , prohibera 
non potefl , quin per Legatos officii fui partes 
. cxplcat . - \ 

Si à de nouvelles autorités 3 il faut ajouter 
de nouveaux exemples d’une Nonciature per- 
manente , nous en trouverons une bien clair-e* 
, D 
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ment Sc fortement exprimée dans la Lettre du 
Pape Hormifdas à Salhifte de Seville , qui eft 
la 160e. dans la collection de fes Lettres . Voici 
comme il parle i ce Prélat qu’il avoit nommé 
fpn Vicaire en Efpagne.\g«oriej univerfum pofcxt 
religionis caufa Conciliurn > te cunlii fratres evo- 
cante convenant : et fi quos eorum fpecialis ns - 
gotii pulfat intentio , jurgia inter eos oborta com- 
pefce , difatfj.j facris Legibus determinando cer - 
tarnina • Quidquid antem illic pro fide et vete- 
ribus confiitutis providâ difpofitione prizcipies , 
•Del perfonœ noflrœ aucloritate firmabis , totum 
ad fcientiam noflram inftruiïx relations attefla -, 
tione proveniat • 

Un défaut bien fenfîble qui régné dans tout 
le Tro Memoriâ , c’eft de faire entendre que le 
Nonce réfidant à Cologne , eft précifément dé- 
légué pour le Pays & le Diocelè de Cologne , 
tandis que fa million s’étend fur le Traftum 
Ejoeni » & toute la Balfe Allemagne, Et que pou- 
voir à cet égard le feul confcntement de l’Elec- 
teur Erneft F... Vû l’état de la Religion dans cette 
Contrée, la différence des Cultes > la multi- 
tude des Souverainetés , le petit nombre d’E- 
vêques ( tous Princes Souverains , que les 
Proteftans ne vouloient pas reconnoitre pour 
Evêques * ) >. la préfence d’un Nonce dcvenoit 
un point de réunion & d’appui pour les Ca- 
tholiques ; elle remédioit non -feulement aux 
maux qui fe multiplioient dans le fein même 
de l’Eglife , mais encore à ceux que la jalouûe 
nationale , I’ombrageufe politique , & d’autres 
caufcs produifoient ( & produiroient encore né- 
celfairement ) dans un Etat compofé de tant de 
Souverainetés entre lefquelles. s’élèvent des 
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Vivifions & des querelles fouvent plus animées 
que celles qui agitent les grands Empires (a ). Les 
Noncesont des Lettres de créance pour les trois 
Ele&eurs, pour les Evêques de Liege, de Spire, 
de Wurtzbourg, &c. Ils ne font pas proprement 
Nonces de Cologne , mais ad trattum Pjjeni , 
& ad inferiorem Germaniam . Ils y ont -exercé 
leur jurifdï&ion avant Tairivée du Nonce Go- 
riolano , dont parle le Tro Memortâ* Les pre- 
miers Nonces Pexerçoient aufîi dans les Evê- 
chés qui ont été ïcfcularifés à. la paix de 
Weftphalie. Harîzheim , dans un commentaire 
fur l’ Epître de St. Paul ad Hebr • en parlant 
des Nonces de Cologne ordinaires , dit : Hujus 
junfdifttoni ( mittuntur enim a S. Scde cum />o- 


(*) On doit ici en bonne logique appliquer \ l’Al- 
lemagne ce qoe Fleury, le Prcfident Henault , Terrai- 
fon , ont dit de l'indépendance & de la ibuveraineté 
temporelle du Pape . Je ne citerai que le premier . 
,, Depuis que l'Europe eft diviféc entre plulïeurs Prin- 
5, ces independans les uns des autres , il le Pape eue 
„ été fujet de 1' un d* eux , il eût été à craindre que 
,, les autres notifient eu de la peine à le reconnoitr» 
5) pour Pere commim , & que les Schîfmes n'eullenc 
„ été fréquens ; on peut donc croire que c'eft par un 
,, effet de la Providence , que le Pape s* eft trouvé 
„ indépendant , & Maître d* un Etat allez puilTant , 
,, pour n' être pas aiiement opprimé par les autres 
3 , Souverains ; afin qu'il lut plus libre dans l’exercice 
3, de la Puiflance fptrituelle * Hifi, Ecclef T. 16 9 
Dife. 4e. , n.o 10. On comprend tans "peine combien 
cette observation fe réalité a proportion , â l’égard des 
Nonces , regardés comme neutres & indépendans dans 
cette mulricude d* intérêts oppoles , de conte dations , 
de jaloulics inévitables dans un Etat aufti divile 8 c 
compliqué que l’Empire d’Allemagne . 
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teflate Legati de Latere ) parebant Epifcopattn 

quatuor &- viginti . 

Dans le Ville, volume de la ColledHon des 
Conciles d’Allemagne , on lit le Bref du Pape 
Grégoire XIII , daté du ip Janvier 1584 , où 
il déclara Monfeigneur Bonomo fon Nonce ad 
traclum J^bcni , & ad inferiorem Germanium , 
& lui accorda les pouvoirs néceffaires aux Lé- 
gats Apoltoliques . Voici le commencement de 
ce Bref intéreffant , & qu’on peut regarder 
comme l’inllrument dè la fondation de cette 
Nonciature. „ J{omanum decet Tontificem fuos 
ad remota procul T^untios Vrivilegiis %Apoflolicis y 
quantum fert temporis & locorum ratio , cumii- 
hre prof (qui , ut & ipfl illis fuffulti poflînt in 
f un Eli o ne muncris fui benignitatem bu} us Sanctœ 
Sedis erga cjus fideles & dévot os , cùttt venerit 
u fus, liber aliter impertiri* Càm igitur te ob fidem> 
do El ri nam , induflriam , & alias prœchras animi 
tut dotes , noflrum & *Apoflolicte Sedis TSJunciunt 
ad Colonienfcm , Moguntinenfem , Trevirenfem , 
Baftleenfem , ^Argentinenfem , Spïrenfem , Wor- 
tnatienfcm , Monaflerienfetn , Ofnabrugenfem , 
'Padcrbornenfem , Lcoditnfem , Luxemburgenfem , 

. cœtcrafque inferioris Germanité , Belgarum , Cir 
Duci Çlivcnfi <&* 'fitliacenji fubjeElas Vrovincias > 
Ducattts y Civitates , & loca omnia , cum po - 
teflate Legati de Latere , dfflinaverimus\ tu man - 
datis , confiliifque noflris inflruEfris Stœ. Rimante 
Eccleftœ & noflra 3 ortbodoxxque fidei negotia 
ad totius J^eip» Cbriflianas falutem pro viribus 
exequare • Sed ut barum quoque Vrovinciarum , 
ac perjonarum , & locorum corumdem fs.luti> & 
flatui opéra tua confnlatur , hoc tuum munus 
fpecialiùiii facultatibus prof equendum tenfuimits * 


fur les 73 yfrt tries , t^c, yj 
' ttf lu illis fujfultus juxta datam tibi a Domino 
fapientiam . ... utaris «... fld Dw gloriam , 
populorum folamen œdijicationetn ipfiufque 
Sedis . . • vider i s expedirc. 3, 

Voyons maintenant avec quelle liberté, avec 
.quels applaudiflfemens des Evêques & des Peu- 
ples, ces Nonces ont exercé leur minitfere.ltfelt* 
dans (on Hifloria fui tewporis , parle ainfi du 
Nonce Bonomo , à l’époque de 1585 * „ Omni - 
„ bus bis fnpplicatiemibus illuflris & {{mus. Jo- MçhafUs 
3 , bannes Francifcus Bonomius Epifcopus VerceUab IJfdt. 
,, lenfis , & per utramque Germaniam F{tmius HiFi. fut 
3 , poflolicus cum pote/iate Legati de Laterc , te ™P- ann 9 
.3, Trinceps nullis muncribus corrumpendus , vital , ># 

3 , fan ri im onia ac érudit ione rarâ , interfuit , 3 . — 

«Au mois de Novembre de la môme année 1585,, 

Mgr, Bonomo fe porta ï Liege , aflfembh un 
Synode (<1)3 publia le Concile de Trente , 
s’occupa à réformer le Clergé , & fit plufieurs 
établiflfemens utiles . Ce grand Prélat , ami de 
St. Charles Borromée , mourut à Liege , le 25» 

Février de l’année 1587. (b). Les ftatuts, & fur*» 
tout celui qui ordonne d’obferver exaétement le 


(4) Voyeï les a&es de ce Synode dans le Tora. VITÎ, 
de la CoLleéhon des Conciles d* Allemagne, pag. 498. ,> S y- ■ 
33 nodus Leodienfis, an. Chrifti 1 5 ^ 5 • Sixti V.P.M., i®.> 
,3 Rodulphl lmp. , lub Ernefto , Duce Bavarico , 
3, Archiepitcopo Coionien. , Epiicopo Leodien. , tk c» 
3, Præfidente Johanne Francifco Bonomio , EÉpÜcop© 
3, & Comité Vercellenfï . ,, * 

{b) On peut voir touchant les- travaux apofioli'* ; 
quès de ce Prélat dans le Diocete de Liege , Cbaf- 
feaville de GeSF . Positif. Leodien. Font. 5 . “*— Foulon - 
Hifl* Leodien, T om, a. — Ce Nonce pièfïda encore à u A 

D l 
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Concile de Trente , font demeurés à Liege , 6 c 
mis comme en garde de Loix. - Bouille , Hif~ 
toirc dit Vitys & de la Pille de Liege » Tom* g > 
pag. 2 6 & fuiv. 

A Mgr. Bonomo fuccédadans la Nonciature 
Oétave Mirte Frangipani ,. Evêque deTricarico* 
Ce Prélat réfida long-tems à Cologne , Si avoit 
conçu le projet de revivifier entièrement ce vafte 
Diocefeyde remettre en vigueur l’ancienne Dif- 
çipline de cette Eglife , tombée en défuétude , 
Si par la perfécution des Hérétiques , & par le 
malheur des tems *11 avoit pour cela compofé. 
un grand nombre de Conllitutions' & de Dé- 
crets pour les publier dans des Synodes , Bc 
leur donner force de Loir ; fes occupations 
continuelles, relatives à la vafte jurifdidion > 
qu’il exerçoit à Cologne , Si dans les autres 
Eglifes de la Légation > Peu empêchèrent • Mais 
après fan départ de- Cologne, il publia en 1596 , 
aux inftanees des amis de la Religion & nie 
l’Eglife,ces memes Décrets,& les dédia au Prince 
Ferdinandde Bavière, élu récemment Coadju»- 
feur de Cologne (a) • Il nomma fon Ouvrage 


Synode Provincial du Diocefe de Cambrai . Voyez 
Décréta, Synodi Provincialis Cameracen/îs , an, 1 5 8 < 5 . 
dans la Collection citée, Tom.b r II,pJg.^y), — ■ Foppens, 
Btbltotb. Bel*. Tom. 1, 

3 o 

(a) Un paflage de VEf/tre dèdicatoire , prouve admi- 
rablement la jurii'diéKon qu’ il exerçoit , puiicju* il en 
parle ain/î à lMllecteur lui-même: ,, Ad inveterata igitur 
quavis main perrumpenda , eradtcanda , omnemque tic — 

quitiam ex bominum pcéïoribur projivjandarn nihil ex mu - 
tutre me» duxi ejj'c valtnùus quan ex ptajorum injiuuia , , 
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'hirettorium ccclefiafticœ Difciplinœ , Colonicnfi 
prafcrtim Ecclefiœ accommodxtum ; & en donne 
la raifon lui-même dans fa Préface • „ Mirabitur 
xlius bu jus operit inferiptionem , quœretque car 
illttd Dire&orium dici voluerimus , cùm pafjim 
toto opere non tant vocabulis utamur fuggertio- 
nis , confilii , aut fuafionis , quant verbis quet 
le gis , decreti atque ftatuci formant , atque vint 
pr<e fe ferunt , additis ctianr panis in tranjgrcf* 
Jores & prœvaricatores • Huic refpondemus , opus 
hoc noflrum non alia mente conceptnm & cou- 
ditum a nobis ejfe , quando ampliffima Sedis 
Apoftolica auftoritate bac quoque in parte , in 


At facros . Concilii Trid. Decreto , ÇfT SS. D.N. Clementis 
cptima Ecclefiam juvandi voluntate y cwere Cleri tcctum y 
in affiduum ufum rcvocare Sjnodos y infpicere omniumy iT \ 
maxime bominum Ecole fîaflicorum mores y Difciplinam re- 
z>ocare negleflam, lapsam atque jacentem eri*ere y aslringe- 
ve folutamy ornatum atque aecorem Domûs Del tueri y om» 
ntqite fpe y fludio , ut qu a labore adniti } atque fapienter^ 
fantfè y CT* utiliter Canonum , Cenciliorumque Decretis y ac 
Patrum flatutis i3 definitionibus fancita , prAfcripta , ÜP 
mandata funt , non tam oratione aut librorum foliis corn - 
pnehendantur y quant acri y ejjicaci y 13* perenni rerum ge— 
rend arum fludio vere appareant y ÜP ajjtduo opere exbi —• 
beantur . <&*<£ mün , cùm in Civitate Cdonienfi dtgcbam> 
non in vêtis dumtaxat erant y ac intimo fummoque co* dis 
defiderio , fed quoque in deflinata aÛiene , definitoque 
Confilio ipfoque operis procinflu . Flagitabat enim a me boc< 
officium in primis Cbrisli amor , ac met muneris ÜP lega- 
tionis propria quadam ratio y tum ipjd temporis necefjttas 
poflulabat : fed (3“ Ecole fi a iflius amplitudo y ex ce liens 

dignitas y eiufdemque afjiiflio banc curam multum auge- 
bat .... Sed bac cum tcce in anima diu fufupta t3" iam 
inter manus frope explicata , emittere illico coaflus fut y 
coque nu a transferre confilia , ac cogitations y quo S.D.N. 
voluntas , VT imperium invitabat y f • 


Hjflex forts 

Cfoitatc & Diacefi Colonienfi fungebamur quint 
ut eâ qnâ nnnc prodit , aut ftmili formâ , fatlâ 
légitima publicationc , vlrn fegis , dccreti, atqiie 
ftatuti omnibus modis obtinerct * 4 At vero eùm 
imp édita bujufmodi publicatione , per noflratn 
è Diocefi Colonienfi & fuperiori Cermania (a) 
in Trovincias Belgicas ablegationem , mbilominut 
ad cdendum & publie andum illrtd vebement er 
etiam jtque etiant urgeamur y jub nomine Di- 
re&orii f fermât â prima forma fuâ, in lucem nunc 
prodit 9 qubd in illâ quoque non puuca ej)e vi- 
debantur , quœ Dk-eétorii , rndicis y confilii , 
promptuarii/Wjj/fTtf efie Ce Prélat tint un Sy- 
nodé à Cologne , toujours occupé des affaires 
auflî prenantes que multipliées des autres Pro- 
vinces {b) • 


(fi) Dans ce temps-là , Tes Pays-Bas étoîent Ger • 
mania inferior , & toute l’Allemagne Germania Juperior » 
Aujourd'hui l’Allemagne lculc remplît cette divihon , 
par les Provinces du Midi & du Nord . 

. {b) Prafertim ( dit-il dans fa même Préface ) tn 
m&nja ilia ntgotiorum atque difficultaium mole y qux ita 
unam ex alid ceu anfam ex anfa perpetuo traxerit> cùm 
in Civitate Colonienfi ageremus y adcoque nos y ac plerofi 
que ex Prœlatis Ecclefia Colonienfi s le mût femper occupa - 
10s y t? prefjit 9 ut tantum non opprejji fuenmus . Tacemus ■ 
hic arduam illam controverfiam in Brabantia ortam , ad 
quant componendam in Bel fi un; nos tranfportare , CT diu. 
ibidem btCrere coaéîi fumus . 1 ucemus quoque diuturnas- 
anguHias y . magnafque ac continuas trepidationes , quoi ex> 
hoJîili occupatione * iST pofimodum ex obfidione Civitatis- 
Bonnenfis totam Dicecefim Colonienjem invaferunt , ah a fi 
que perpétuas vexationes , pluraque impedimenta % qu <e 
ab incap iis huiufmodi aftionibits > cum in Dicecefana Sy- 
twdo à nobis habita , tum in hebdomadariis Decanorun» 
Congregationibus , varitfqt/.c al iis bue fpc Ci antibus ofikiis 
non Jcmel nos avulfcrunt , 


fur les 73 *Atticles , &c'. si 
Tout cela prouve inconteftabhement que le 
Nonce réfidoit à Cologne , & qu’il exercoit 4W 
pliffîmam 'Jurifdiiïionenr , avant l’éledion de Fer- 
dinand j à la dignité de Coadjuteur , & confé- 
quemment avant l’arrivée de Coriolano. Ce qui 
achevé de prouver combien eft faux ce qu'on 
avance dans le Vro Memoriâ fur l’origine de U 
Nonciature ordinaire à Cologne • 

Au Nonce Frangipani fuccéda Coriolano 
fcadori Ça) . Ce Prélat vint k Cologne du tems 
de l’EIedeur Ernell de Bavière , réfida plufieurs 
années dans cette Ville , exerça une ample ju- 
rifdidion , & partit de cette Nonciature fous le 
régné du mêmeEledeur.Ce qui fait voir qu’il n’é- 
toifc pas envoyé à Cologne précifément pour pro- 
curer l’éledion du jeune Prince Ferdinand , & 
pour fuppléer à l’impolïibilité ou fe trouvoit le 
Prince de Bavière, à raifon de fou âge , d’exer- 
cer les fondions & la Jurifdidion Epifcopales • 
Le Nonee Attilius Amalteus , Archevêque 
d 5 Athènes , fut le fuccelfeur de Coriolan , tou* 
jours du vivant de l’Eledeur Erneft . 

Dans le tenis de Ferdinand de Bavière * les 
Nonces exercèrent également leur jurifdidion , 
non-feulement à Cologne , mais dans tout le 
cours du Rhin , & dans la Baffe-Allemagne • 
Albergati , qui fuccéda à Attrlius Amalteus , 
fonda 3f Cologne pluûeurs Gonfrairies. ( Voyex 
Gelenius de admiranda facra civili magnitu * 

dîne Colonie , anno i5i$ ; $ il viûta le Diocéfc 

’ . > 

■■ — ' - - ' 

' < . *. 
r- . 

» • » 

( a ) Il eft fait de ce Noace une très-ample mention 
dans le Livre 4e Gelenius > de mainitudim Ç^lçmtc t u 
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de Liege , où îl travailla à redreflfcr les abus , 
à rétablir la Difcipline eccléfiaüique ( Voyez 
“Bouille, Hifl.du Vays de Liège, tom. III , p.128) • 
'En 1619 , le même Nonce vifita par ordre du 
Pape , Paul V , l’Aobaye de Fulde , & fit des 
Décrets de Réforme ( Voyez Décréta vifita- 
tionis apoflolica , Tadoribus Eccleft & Fuldenfis 
praferipta â Bjno. & Illmo . D, Antonio ^Alberga- 
to , dans la Colle&ion des Conciles d’Allema-» 
gne,parHartzheim; & la continuation, tom.IX ; 

pag. 304 > • , ‘ ' à 

Après Albergati vint AloyCus Carafa , Evê- 
que de Tricarico . Ce Nonce exerça la même 
Jurifdidion , $C après dix années de légation , 
iérant fur fon départ , il fit imprimer à Liege , 
l’an 1634 , une relation exaéle des a&es de Ion 
Minillere , fous le titre de Legatio apofiolica 
' Tetri loyfti Carafét. , Epi f copi Trieur icen fis , 
fedente Vrbano FUI , Vontifice waxirno , ad 
tratlum Fjjerti & ad Trovincias inferioris Gcr - 
mania , obita ab anno 1624, ufque ad are, 
1634* xAd Ertturn * & Fjnum. Cardinalem Fran • 
r ifeum Barberintwi . Cette même relation a été 
imprimée à Venife en 1725 , dans un Mifcella • 
nenw facrum e£* prephanum fludio & opéra 
Tomptji Vrfaye colUftum , ex Typogr . Balle- 
riait a .'Dans VHifioire de Bouille , on lit à la 
pag. 196 & fui vantes , le difeours que ce Pré- 
lat tic ail Magiftrat dç Liege avant de partir > 
& la réponfe du Bourgmcitre . Il fut très-aimé 
& très-eftimé dans ce Pays là . — - Au rifque 
d’ennuyer & d’efluyer le reproche de prolixité. 
Je ne puis m’empêcher de rapporter quelques 
morceaux de la l{elation imprimée dont je viens 
de parler, qui luffiroit feule pour prouver ce 


• 
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qu’étoîent alors en Allemagne les Nonces Apof- 
toliques , & en particulier ceux de Cologne • 

Excerpta ex Légation? Apojlelicâ A loyfii Car a* 
fa y imprefsâ Leodii 1534* 

Ad bac , Leodii ( dum aberam ) jubente me , ith §» 
qttirere jam cceperat aliquis Cleri secundarii Deçà nus 
in mores paru m consenta?ieos Ab bâtis Vallis Scbola- 
rittm . Pro eu jus defensione postmodum advenit ex Gal- 
lis prwià Vicarius Gener alis , dein ipse Généra lis An- 
listes ejusdem Ordinis , dederatque pro (jus patrccinio 
insuper Rex Chrïstianissmus ad me binas Epistolas , 
idemque Rbemis unum ex Regiis Ccnsiliariis suis ad ' 
■me preptereà destinaverat * 

Optassent vero , ut abstintrem ab incaptà jam dis- 
quisitione , (y judicium de Abbate permit/erem Anti+ 
stiti Ordinis supremo , qui jam aderat , (y qui in eun - 
dem animadvcrterc y si foret demum reus , maluisset . 
Attamen cum is , quem delegaveram , judicium prœtc- 
pisset 9 per gère me cp or fuit . ^uocirca omnibus in com- 
muent arics ritç transcriptis , Généra lem Antistetem sal- 
ie?n admisty ut mecum de pana Abbatis deliberaret , 
deque aliorum Relifioswum aniwadversicne ; quos deli - 
quisse nwrirum ccnstabat . 

Régi autemn rescripst , cum nihil prêter j as , aut 
ecqrtum soleat , vel ab ejus Majestate peti , vcl a Mi- 
nistris Apcstolica Sedis deliberari , posse Majestati 
ejus persicasum esse commendationît interposita fruBum 
fore ipsam aquitatem . Intérim re discuisa , Abbas 
reus , qui judicio seieriore , sed aquo tamen , debuisset 
exauBcrari , semotus a me fuit ab administrationc ad 
triennium , (y in Gallias ad Cancbium quedda m Ordi- 
nis preprii ablegatus ea ccnditicne , ut si rediret mclior> 
rursus capesseret Monasterii regmen , pristinamque cb- . 
tineret àïgnitate m ; lataque sunt pana ccnsentanea in 
alics Re U glose s . In abitu Généra lis Antistes , qui in - 
t en tarerai ?ni?ias Religiosis aliquibus propterea qued 
terfuglum bab tarant ad saniïam Sedem , clam Leodii 
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dbduxïlVx ipsls nnrm , c/w prx ex ter i s iàcheo , 

, Abbatis demandants- am ; sed is de •via reditns est jussu 
mco . Nam monitis gramssimis eundem Antistetem Gé- 
néraient excgi ad obsequium erga Aposîolicam Sedem • 
Atque hoc paBo , diu xgra res ejtis Cxnobii a tiquant u- 
lum convoitât . 

Famarn vero aîiquam istlusmcdi corrcBio statim pro- 
menât'. nam Arcbiepis copus Cameraccnsis , vir stu- 
diosissïnms Ecclesiasticx iy Religiosx disciplina , lif- 
ter is ad me datis pcrrogavit , ut a lia ejus Ürdlnis Crc- 
7io bi a reducerem ad virtntis par cm laudem : attamen 
hoc prxstare non poteram , cùm ea extra limites cssent 
mex Lcgaîio'tiis . 

.. . Cùm oborta fuisse t controvcrsia inter Herbipolen- 
*sem Episccpum > C y Fuldensem Antistetem , cccasione 
jurUdiclionis , qnam ille usnrpabat in S. Sixti prxpo- 
situram , utpote sitam intra limites proprix Dicecesecs , 
~ctsi membrum erat Abbatix Fuldensis , iy. exempta ideo 
• censebatur ab ordinaria Epis copi pot estât e ; dedi ad eos 
ambos f.nitimos Principes arnicas Eplstolas , iy sum 
hortatus , ut anime essent mutuo , ccntroversiamtpue di- 
rimerent ; cùm vero nihilominus eam ipsï non se dorent , 
intcrccssi a uB or ira te . . * 

Voluit tune I-lerbipvlensis EpisccpnS L egaticnis rnctc 
fcmrn declinare ; quasi ad Tribunal Nuncii Ficnnensis 
Epis copat us ejus , ne lui pars super loris Germanix , 
pertinents sed ego per Epistclas effieïosas (y efficaces 
oster.di , Episcopos 'quoique Sujj'raganeos » ad prcprïi 
Metrcpolitani Legationem 1 spezlare , nisi pcculiariter 
lïtterïs Pontificiis ab ea exïmantur : proinde ipsius Epi - 
scepatum speBare ad Nuntium Rbeni , ad qnem speïlal 
Moguntinus Arcbiepiscopus ejus Metropolitanus . 

Sed (y adjeci ; processnm Elctli Episcopi Merblpo - 
Unsis y a solo Ntintio Rbeni fermari consuevisse ; hoc 
antem esse tnunus preprii Nuntii , indicari in Diplo- 
mate Grcgorii XIV. ^uocirca agnovit ille ita esse ; 
f.ncr/i contrôler six imposuit ,• iy de eo sponte ad me r<?-. 
tulit y per litteras sane benevolas . Sxpe etïam , ut 
- Dispensaticnes in gradibus impedientibus Matrimonla 
jmpctr-anm Romx , pcrrogavit , iy aliquanto pou > 
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n nim e conûlïarih suis , causa cjficiorum pariter (y ne- 
gcticrum ad vie Leodium •ventre jussit . 

Dispcnscmerat frequentissimè Colonicnsis Arcbiepisco - K 
pus seu Gcncralis ejus U i cari us , tuvi ut s a cri ordirtes , y 
si qui eis inaugur'ari citiùs debcrefit , extra censue/a 
tempera ccnjbrentur , tum ut inirentur Matrimonia 
imiter consanguinecs , (y affines , tertio (y quarto gradu 
tonsangainitatis •vel affnitatis . Subtrat vero et per sua - 
sio p id ex •veteri seu ccnsuetudine , seu prœrogatwa li- 
cerc : qued cùm ego tamen adversari sacris Cançnïbus 
nen ïgncraretn , ad summum Pontificem de ea re censui 
referendum esse . • s 

Tum vero reperti Rcmœ sunt ccdices Induiti aiiquo -, 
tics ccncessi ad quinquennium , •vel ab ineunte Pontifi- 
catu Pauli V» faustœ recerdationis . Quo tempere fii- 
carias alter Epïsccpatus Lecdiensis ferme exaucera tus 
est s queniam perinde ancicrïtate preprid circa Alatri- 
monta dispensaverat , ncc deitide indultwn illnd pestre - 
mis annis fucrat rénova tum . Ex quo ccnstabat malè 
fuisse initiatos iisdem crdimbus , & malè nupsisse , 
quotquot utriusque impedimenta gratiam cbtlnuerant : 

(y àebere eos omnes cessare ab Ordinum cxercitio , ces- 
sait a Matrimonii usa , (y cens ci entite prcpr'uc simul s 
atque honori liberorum consulere , 

Colcn'uc ideo sublatus est ejusmedi pravus petestatis 
us us ; & tum ex Mandato E?ninent . Vestrœ capi pe- 
rinde urgjre Lccdii , ne Vicarius Episccpi agnatis > qui 
ccntingerent se antediïlis censanguinitatis •vel affnitatis 
gradibtis » Matrimonii veniam daret ; si quidem , & 
ÿpse facultatis ejus indultum ab Apostolica Sede aliquo- 
ties babuerat y qued erat argumentum petestatis de lé- 
gat <e y omnemque priescripticnis locnm et adimebat . 

Pline •veto factum est , ut Colcniensis Eleïlcr eam 
utramque petestatem supplex a sumvio Ptntifiu petierity 
( y ad septennium impetraverlt , pro Arcbidicecesi Cck- 
niensi pariter , (y pro Dicecesi Lecdiensi . 

J cannes Sv/icardus Archicpisccpus EleÏÏcr Mogunti - 
nus (y S, R . I. in Germania Archicancellarius , seine > 

(y merltis plenus diern vit<c pestremnm ebierat ; (y con- 
tuleram ideo me Moguntïam , ad successçris elecllonem^ 

i ■ 
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habutrâtnqué cbvium extra Mogtintinam tirbent mm- 
aliquot Rhedis , magnum Decantent , (y alics Cancni - 
cos . Sed quia dilata elcBio in longiorem diem j ne rat ; 
ut ii , qui obérant Canonici , postent redire atque in te- • 
resse tomitiis , Aschaffenburg} Palatinm invisere inte - 
rca temporis potui : itaque Moguntia digrediens > tratis- 
misso Rheno Scligenstadium veni Cwn insta- 

rent comitia , (y triduo post estent habenda ; snb Cc- 
nopeco sedens , in concessu Canonicorum ego paranesim 
habui , (y fuit ea omnium veneratio , ut dicentem au - 
àierint aperto capitc , nec tametsi rogati sœpïus tegere 
• vcluerint • In qua sigtiificatione cbsequii manier tint , 
dum eorum nomine magnus Decanus gratias ageret , ae‘ 
faccret spem elcftionis cptimic . 

Ait quant o ante ipsam clcftionem , quoniam persense - 
rjtfz Archiepisccpum designari a plurimis eum , qui 
trat Episccpus W ormatiensis 3 (y Alogunîiœ prutpesi- 
tus , etindem adivi , j £ hcrtatus , «/ daret con- 

sensum de se i (y quoniam a mcdestia , (y a metti 
cneris impcnendi difficiliorem eum reperi , e b impenai 
fÿicacihs pcrsuasiones meas > (y consetisum denique im- 
pet ravi 

Ad fuit itaque dies cletUonis , (y dum Canonici in 
comitio erant , ego ac duo Cœsarei cratères in Üdei sub- 
selliis ornatis peristromatc scdlmus donec magnus Deca- 
nns ex conclavi egressus privatim nobis , ac dein e supe - 
riori loco semel Latine , iterum Germant ce populo nun- 
îiavit 3 eleïlwn , via Sptritus Sancli Archiepisccpum 
EleBcrem (y Frincipem Moguntinum fuisse Georgium 
Fredericum , ante a , ut dixi , Wormaticie Antis titem, 

(y Moguntia prapositum • 

Postridie sut, n auspicaîus elcBicnîs frocessum , (y 
triduo in commentarios omnia retnli menitaque dedi . 
insuper in todice script a nevo Principi qua ad optimum 
regimen Ecclesiœ Meguntina rnihi videbantur pesse ccn- 
ducere . Habitus ver à sut» ab ipso Eleclore in aula ejm 
tam honorificè , ut potuerim jam tum ccnjicere , ita 
prorsus futurum , quemadmedum pcllicebatur : chm di^ 
ceret rnihi abeunti y super aturum se ante cesser es in cb- 
sequii Rever entia erga S. Sedem . 
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Ftsi autan ccnabatur me diutius retincrc , utpcte qui 
ëfjirmabat , videri SanBum Petrum in /fdibus esse dum 
ego aderam Apostolicus Le? a tus 3 quarto maturités 
potui y sohi AJ opuntia , (y secundo Rbeno descendi 
Colctiiam , eo dcduBus a tiobili \ viro 3 cum navi (y' 
emni commeatu , ex mandato ejusdan novi Principis 
EleBoris . j 

Colcni/C alter EleBor S erenissimtis Ferdinandus Ba- 
rar us y in Cartbusia dissimula to babitu fcstriàic ab 
adventu me ccnvenit y nam ad eum mutai allcquii le- 
cum y ex Brûla mansicne suburbana spcnte advenerat . 
Denttm Lccdium scspes 3 inter pericula tamen aliqua , 
remeavi . 

• 

Le même Prélat , dans le §. 22. de la même 
gélation , fait un abrégé de la vifitation qu* il 
fit à l’Abbaye deFulde, dont voici quelques' 
traits . 

. / 

Vix acccsscram , cum Abbas cidarim posait , (y ca- 
pite aperto prabuit mihi exosculandam crucem : mck & 
aspergillutn dédit , ut irrorarem circumstantem Pcpn - 
lum y denique tburibulo arrcpto , mibi ter cdorem pinm 
adolevit . P est b<ec sub umbellà processi ad summum 
Altare , (y in eo publiée solemnes preces , hymnosque 
perlitavi . PcraBà mox re divin à , in secreto ccn- 
sessu y ubi Albas duntaxat 3 Decanus , Prœpositi ae 
Religicsi aderant , jussi a scrïba recitari Litteras Pcn - 
tificias y (y latine insuper dixi ut ecrumdcm animes fr/c- 
pararem ad visitationem apostclicam : qnam pcstridic 
sum auspicatus ineunte quinlili mense 3 {y non nisi eo 
exeunîe demum absclvi . 

Festis diebus vénéré Fuldam integri at pltircs pagi ^ 
cum labaris (ÿ insignibus prepriis , ut Chrismate sacro 
etiatn in proveBa tetate (y senio confirmarentur , aded 
fuerat inter ccs bnjus Sacramenti suscipiendi sérum 
consilium , inter pericula Hœresis pnpinqtiœ ; qued 
vehementer sum admira tus . • "•» 

Inter Décréta qtuc sancivi , ut redneerem in Fui d en- 
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%m familhm antiques morts , h<ct potisslmum fuere ; 
Stmmata nobilitatis sexdeem requirebantur in iis rcli - 
giosis qui erant futurs compotes dignitatum , sed ta ego 
redegi ad dimidio fondera , ac sustuJi abusum , ex qtio 
cutn nimitim arBaretur numerus Religiosorum Ncbi - 
littm y fiebat deinde ut pauci admednm , net ti s<cpè 
cptimi y baberent jus sufj'ragii , rerumque soli potiren - 
tnr « Abrogavi leges qu/c Preepositis dabant facuhatem 
tondendi testamenta . Ademi eisdem Prccpositis deincep ? 
tisnrn damascen fi atqne holoseric/c vestis : prohibuiquo 
ne inter minores Monachos pullatos (y togenos ipsi can - 
àidi & linteati assiderent in Odeo . Ordinovi ecrum 
Concilia , s eu essent ElcBicnis habendtc , seu communi- 
ons calculis deliberationes ineundte . Proventus pr/epe- 
sitorum ita distribui , ut pars ipsos alat , etm familiâ 
Tnçdesta ; pars templum atqne eedes cçllapsas restaurée ; 
pars Monathos sustentef in Prœpcsituris , in qnibus ni- 
fnirum si unam exteperim plane illi desiderabantur , 
*puin etiam gravibus pcenis proposais , prtscripsi eh 
vit/c honestatem > quatn inter eos utinam laudarc pc- 
tulssem . 

Cœterim omnia Dccretomm tapita , numéro fermé 
cBoginta , Prtpositis prcclegenda & consideranda de- 
àcram , ty suferaveram ipsorum querimenias dctraBan - 
tium ncnnulla qu<c in Decretis castigare mortm licen- 
tiam scvcriùs videbantur . Tandem ea per scribam Mc- 
nasterii promut gaifi pub li cè in Templo » ex ipso ar<z ma •» 
jeris gradu , cutn a des s cm ego in soiio , assiderent Ab- 
bas , Deeanus , PrApositi (y Religicsi , (y circumstaret 
itniwrstts Pcpulus Fuldensis . 

Recessi Fulda , cum eadern signipeatione honoris , (y 
chitatem cmnino hilarcm reliqui , nam dits gaudium 
illtid exeptaverat y nempe ut in Monasterio Fnldensi ali - 
quando stabiliri ferma //, optimum vider et . Albas ipse 
qui est Princeps lmpcrii > Anbi-Canccllarius Augustœ , 
(y primas ordinis S tu BenediBi in Germania , Gallia- 
que y nnllam ergà me ratknem cflicii vel obsequii prê- 
ter» isorat y nam etiam aùm irem in sacelium quetidie 
êelebraturus y inter asseclas , qui prtccedebant honoris 
irgo % ipse aderat semper egressibus mets » In mensa ver o 

assi «. 
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fur les Articles &c t 6 f 

csüâere aperto capitc itatueïat , j'ecissetque nisi ego pro - 
hibuissc?» . Pcstea tanto cum ardore amplextis est relu 
gios/C vit# forma?» ilium qrntn prœscripseram , juxta 
priinccvu?» institution S, BeneditU , ut (y tyrpties plu- 
rima transcripserit illico in familia ?» Fuldensem , (y 
chique ullo venin?» discrimine , ex Principe Men a chus y 
supplications publicas inter sms frequent aret . 

Iwoiseram etiam Fuldœ Seminarium Pontifcitm in 
quo multi nobiles juvenes ex Apcstelïco Sedis <erario 
aluntuf y .(J quia deprehcvderani Bulla?» ere&ionis 
ejusdem Seminarïi antcbac milia?» fuisse , dedi cperam 
ut sacra Congregatïo de prop Uganda Fi de illam a San - 
Bissimo inrpetraîet : semper vero sollicitas fui de j ave- 
nu?» certitude ?» pvfcftu in litteris (y catbolita pietate , 
ne frustra sit ApcstoUcœ Sedis ea liberalitas , sed sana??i 
Religioncm (y ??jcres prolos in Fatriam référant , Hœ- 
rcsï spreta vel abjarata . 

A Carafa fuccéda Martin Alfîer» Evêque d’I- 
fbl i , l’an. 1635. ( Voyez Hartzheim, Comment • 
in Epifl • ad Hebr . L. 1 , Cap. II. , §, tf. ) . Al- 
fer eut pour fuccefiftur , Fabio Chili , Evêque 
de Nardo , Nonce Apoflolique ordinaire à Co- 
logne , & extraordinaire ad Traftatiis pacis unir 
verfalis Mon.iflerii . 

Ces quatre Nonces * ont été à Cologne du * Æergati 9 
tems de Ferdinand de Bavière , Archevêque- Carafe, AU 
Ele&eur, & étendoient en même tems, comme 
l’on vient de voir , leur jurifdiclion dans une 
très-grande partie de i’ Allemagne , Si cela fans 
réclamation aucune , à la fatisfuélion générale 
des Evêques Si des Peuples • 

Une réflexion que 1 z Tro Memoriâ fait naî- 
tre ici , paroît d 5 une confldération toute parti- 
culière. Puifque les Nonces ont exercé & exer- 
cent leur jurifdi&ion dans une grande partie de 
l'Allemagne , & que dans les Etats de P Elcç-» 

£eur de Cologne , ils ne V exercent plus Ç tout 

E 
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recours au Nonce ayant été interdit par voie 
de fait ) que prétend l* Auteur du Tro Mémo - 
riâ } Intercepter la liberté des Evêques fouve- 
rains & des Princes féculicrs , les obliger de 
fe loumettre à 1* Electeur de Cologne , quant 
aux droits liirannés des Métropolitains, & £ l’a- 
brogation de la Nonciature dans leur propre 
Pays , où les volontés d’un Souverain étranger 
ne peuvent avoir aucune force > . • . . Il n’eft 
pas croyable qu’une telle prétention puifle être 
férieufement propoféc à la Diete » 


.a*®** 
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§. 19. 

V Electeur Ferdinand inftfla forte • 
ment à ce que toutes les Bulles Tapales 
fujjent examinées par V Atchevêque , 
avant que d ’ être mïfes en exécution 
( Synod. Diœcef. Colon, du 2 Octo- 
bre 16 1 2 , Tic. 1 , § 2 ; cité par Hartz - 
heim , Tom 10. Concil. fol. 173)* 
Lorfqu ’ 1 5 " 1 S , le T^once Antoine 

Albergati voulut faire une vifite dans 

V Archevêché de Cologne , V Electeur 
lui adjoignit le Vicaire - Général de 

V Archevêci)é • Voyez l écrit de F Elec- 
teur ^fcfeùh - Clément , fous le titre : 
Ad S. R. I. Eleciornm & Principimi 
EceleOafticorum Miniftros in Comitiis 
Ratisbooenfibus conftitutos Commo- 
nitorium , ne ordinariae Dominorum. 
fuorum jurisdi&ioni facræ folerter 
invigilent , adverfus Reverendiflimî 
Nuntii Colonienûs Confiliarios aufto- 
ritatis .Epiicopalis invafores 7 170 p 7 
fol . 70. 

Je Iis l’endroit ici indique , du Synode de 
Cologne , du 2 Olloh . an . 1612. Fit • 1 , §. 2 , 
dans le To?n.io, de< Conciles , par Hartzheim , . 
fol . 173 , & je ne trouve pas un mot de tout 
cela . Voici le §. 2 , du Tit. L S9 Archi-Tres- 
byteri diligenter çurabunt , ut Catechiflicœ leftio- 
nis injlitutio ubique introducatur , & frequente- 
tur juxta tenorem mandati fubfequentis ,, . Dans 
l’Ordonnance qui suit , i’Archevéque - Electeur 
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ordonne , fous des amendes pécuniaires , à. tous 
les Payeurs des âmes d’ acheter le Catbècbijmc 
du célébré Canifius , & de s’en fervir pour 
inftruire la jeunette dans le Religion ; il leur an- 
ronce , que le Pape accorde des Indulgences à 
ceux qui s’occupent à un exercice (I important • 
Après cela on trouve le Bref de Paul V , qui 
accorde ces Indulgences. Enfin , vient une autre 
Ordonnance de l’Archevêque, pour Pimprettion 
de ce Bref d’indulgences ; on exhorte les Pal- 
teurs à le publier partout , & à en faire l’ex- 
plication • Où donc l’Auteur du Tro Memoriœ 

a-t - il prétendu nous envoyer ? Pour faire 

connoître la façon de penfer de ce même Fer- 
dinand , il fuffira de rapporter l’ anecdote fui- 
vante . Sous le gouvernement de ce Prince 
ife répandit dans 1* Archidiocefe 1* Ouvrage de 
J\epublicâ Eccleftaflicâ de Marc - Antoine de 
Dominis . Le fage & pieux Archevêque con- 
iiilta l’Univerfité de Cologne , & demanda fon 
avis. La Faculté Théologique, après un examen 
îerieux , libro evoluto , û* Spiritu veritatis fo- 
lemni niu cvtcato , déclara tottim quidem ilium 
veluti bœreticum , fchijmaticum , fcandalofum , 
ac feditiofum , abolendum & cxtirpandum , <&• 
détacha quelques propofitions , pour les caraélé» 
rifer particuliérement . Parmi ces propofitions 
(ont les fuivantes : 

Ant. de Dominis , lib. IV , cap. XII. 

„ Legatos Romani Tontificis extra Ecclcftam 

B^rnanam fvix allant babere pote/iatern» „ 

Facultas Theologica : 

„ Titulus hœreticus , fchismaticus & fedi* 
?, t io fus . „ 

Ant. de Dominis , num. 22 . . 


far les 75 ^Articles &c* ' ($9 

,, ’Poflrcmis dcmàm temporibus Legationes 1 {q- 
3 , manœ y & ^untiatiiriC ad avaritiam , ambi- 
,, tionem , c^* fola ncgotia terrena , tempo- 
3) ' ralia expeditœ junt y & expcdiuntur.... I^untii 
„ < z/£T0 dierum ad Imperatorem , 

„ grw, Totentatus Cbriflianos eodem pariter loco 
3, surit quo B^egum LEGATl , * I'H CÏ)I{IIS 
„ I^IT^CIFDM Jiccularium , pro ncgotiis ni- 
,, miràm fcccularibus potijfimàm trafiandis & 
„ indagandis commorantts % Et certè fi optimo 
3, eos nomme infigniamus , funt or at ores , fin 
3, *vero exploratores ,, • 

* Facultas Theologica : \ 

33 Propofitio/u//^ , feditîofa , in I{omanum 
•3, Tontificem ejafq’te Legatos calumnieja la ) . ,, 
Ce qu’on dit dans ce même §. XIX du 
Nonce Albergati , efl une chofe fort inutile à la 
quettion dont il s’agit. Les Nonces feront toujours 
charmés d’avoir, foit dans des vifites , foit dans 
d’ autres travaux , avec eux des gens inflruits 
dans les ufages du Pays , qui peuvent les diriger 
, par des connoiflances locales , & qui jouirent 
de la confiance des ordinaires • Quant à 1 ’ Ecrit 
auquel on renvoie , il reconnoft dans fon titre 
même le Nonce & la Nonciature ; & il eft 
inutile de difeuter ici les plaintes particulières 
qu’il renferme contre quelques T^untii Colonienfis 
Confiliarios • Voyez ci-delfous Art. 36, 37 ^ 42. 


{a) Voyez Cenfura facrœ Facultatis Ebeolog. Colonie n. 
in quatuor libros de Rep. EccleG. Antonii de Dominis . 
Cum Epift. dedicacorii Seren. ÇjT Revere?ic!ij]imo Jrerdi* 
nando , iS'c. Colonix , apud Anton* Hierat. 16 iS» 
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§• 2 °* 

V Elefteur Ferdinand «’ étant point 
l dans les Ordres fanés , on eut be - 

foin de tems en terris des difpenfes 
papales . Les circonflances guerrières 
V obligèrent fouvent de s y abf enter de 
fon Siégé * Le T^once du Tape profit a 
avec Jatisfaftien de /’ occafion de fup~ 
plier pour l y Archevêque abfent . 


Que cela prouve-t-il , finon la bonne intel- 
ligence qui régnoit entre le Nonce & 'Ferdi- 
nand ? Cleuuci ne reconnoiflfoit- il de Nonce 
que lorfqu'il étoit abfent ? N’a-t-il pas fait con- 
damner la proportion , T^ttntii eodenr loto funt 
quo Hfgum legati ? N’ eft-ce pas lui qui a ac- 
cepté ladédicace du Livre du Nonce Frangipani* 
dont nous avons parlé , monument éclatant de 
la jurifdi&ion des Nonces ? &c. &c« 


i 







fur les 71 Articles 7tï 

/ • . 

§. üi. 

* * N * 

La Cour Tapale fut à la fuite at* 
ranger les affaires de façon que le Duc 
de Bavière , Maximilien-Henri , fnc 
fait Coadjuteur de V Elefteur Ferdinand è 
Le^once François Machiavclli né- 
gocia pour lui les fuffrages du Cha- 
pitre Cathédral * & réuffit à lui faire 
propofer la même Capitulation que Fer- 
dinand , jadis Coadjuteur , avoit jurée 
en faveur de la Tsjonciaturè permanente • 

~ Maximilien'- Henri accepta la Capi- 
tulation ; mais comme il s’apperçut plus 
tard qui* elle dérogeoit à l’adminiflratiott 
lArchièpifcopalc & Epifcopale, il adrejja 
des plaintes à Sa Sainteté . Toute U 
capitulation fut cajjée le 19 Juin 1642 , 
par la Cour de Home même i & Maxi- 
milien - Henri fut abfout de ï obligation 
qu’il s’éteit impofèe * pat un Bref dti 
Tape . Voyez Fa&um & jus juramentt 
Epifcopalis > feu Câpitulationum Her- 
bipolenfium anno 14IJ a Capitulo Her- 
bipolend adinventaruni . Imprimé en 
j 597. In Summario , 25 ; & dans 

les Suppiémens , T{°. 5 7 « 

Un feul point de vue fuffit pour détruire par 
le fondement tout ce que l’Auteur nous dit & 
retïaiTe jufqu'au plus altommant ennui touchant 
cette Capitulation . C’eft que les Nonces exer- 
coient leur jurifdi&iôn dans toutes les Régions 
du Rhin & dans toute la Balfe-Allemagnc , 

“ B 4 
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tout comme a Cologne , & cela fans obftaclfc 
quelconque , à la grande fatisfa&ion des Evê- 
ques & des Peuples , comme nous l’avons vu 
par les preuves de fait les plus multipliées 
- comme les plus inconteftables . Comment la ca- 
pitulation de l’Electeur de Cologne auroit-elle 
autorifé le Nonce à exercer fon autorité dans 
tant de Pays où l’Elefteur de Cologne n’a pas le 
.mot a dire ? 

• A 

S'il pouvoir y avoir quelque trait relatif au 
.Nonce dans la Capitulation des Electeurs de 
Cologne, ce feroit préerfément paf rapport à 
fon fejour & fon exigence locale dans le Diocefe 
,de Cologne , & aux égards que J’EleCteur pro- 
mettoit d’avoir pour fa perfonne , aux couven- 
lions d’étiquette & de cérémonies , &c. Mais le 
fait cil que dans la Capitulation de Maximilien- 
Henri , tant rabachée dans le Tro Memoriâ , 
il n’y a pas un mot des Nonces ni des Non- 
ciatures . 

Ceux qui ne favent pas jufqu’où l’audace de 
i’impofture eft parvenue depuis quelque tems , 
dans certaines villes, & parmi une certaine clafTe 
de gens de notre bonne Allemagne , auront de 
Ja peine à croire que dans un Tro Mémoire 
préfenté à un Sénat aufli iliullre que celui de 
l’Empire, on puiffe avancer des faufictésde cette 
force , citer avec précifîon des pièces où il n’ell 
pas dit le mot de ce qu’on prétend y trouver « 
Cependant rien de plus vrai. J’ai fous les yeux le 
Tatlum jus ; exactement dans l’endroit cité 
Je lis la Capitulation de Maximilien-Henri , 2c 
je m’aiTure par mes yeux qu’ il n’y a pas un moc 
sur les Nonces . 

Et en effet , il ne devoir pas y en avoir « 
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Avant Maximilien-Henri la Nonciature etoit éta- 
blie , les Nonces exerçoient paifiblement leur 
miniltere , toute Capitulation à cet égard de- 
venoit inutile ...» Si l’ÉIe&eur a demandé & ob- 
tenu la caflation de la Capitulation , ce qui eft 
plus que douteux (a); c’eft ï raifon des affaires de 
Ion Pays & de fes démêlés avec les Etats . • • . 
I/impofteur ne conûdere pas même la vraifem-. 
blance * Quelle apparence que le Pape ira cafter 
une Capitulation , parce qu’elle eft favorable à 
une Nonciature par lui-même établie ? 

La fuite de mes Réflexions dévoilera d’autre* 
impoftures plus incroyables encore , & plus 
odieufes.Je fuis profondément convaincu qu’elles 
provoqueront coutre P Auteur du Tro Memoriâ 
toute l’indignation du Prince qu’il a compromis, 
dont l’ame grande détefte de pareils moyens , 
& ne connoît que ceux de la vérité & de la 
}uftice • 


{ d ) Le jeune Prince étant élu Coadjuteur , envoya 
à Rome en 1641 le procès de ion éle&iori , dans le- 
quel la Congrégation Confïftoriale déclara au Pape , 
qu’il falloit confirmer l’éleéHon > mais déclarer milles, 
& cafter les Capitulations, qui font défendues parle 
Droit Canon , & les Conftitutions des Souverains Pon- 
tifes ; & en effet , Urbain VIII, par le Bref , Cùm nos 
bodie dilecium filium , cafte & annulle la Capitulation 
(Voyez F a fl uni CT jus « &c. .No. z>. in Summario 8 c 
No. 17. in Documento ) . Dans le cours de la même an- 
née 1^42, Urbain VIII cafta la Capitulation qu’avoic 
juré l’Hvéque d’Osnabruz , élu Coadjuteur de Ratis- 
bonne ( Ibid ) . 
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§• . 22 ‘ 

• Innocent X ne négligea, aucune oc* 

cafion d'obliger le Coadjuteur Ma xi mi - 
Len-Heuri ; il décida en fa faveur 
l Eleftion contentieufe de Coadjuteur 
à liege , en 1649 — Foullon , Hift. 
Leod. Lib. $ , fol. 185. ,, Maximi- 
3 , liani Elcâionem inCoadjutorem In- 
3> noccntiu3 X Pontifex invitis Cardi* 
,, nalibus confîrmavit ex plenitudine 
„ ,» poteliatis, fubfecretisconditionibus, 

,, ad benè merendum de Bavaroruin 
- j) familia • 33 

, Que cela prouve t~il , fl la Nonciature exff- 
toit avant Maximilien , fi dans fa Capitulation 
il n’efi: pas fait mention des Nonces , fi une 
Capitulation quelconque d’un Ele&eur de Co- 
logne, ne peut rien dans une multitude de Pro- 
vinces où le Nonce elî reconnu & en exercice 
de fes fondli ons , &c. Sic, ? 






fut les 7J Articles , tire. 7* 

» 

§• 43 *- 

VEleUeur Maximilien-Henri jura en 
i6fo , une nouvelle Capitulation . 
certe Capitulation il ri* et oit fait aucune 
mention des fonces ^pofloliques perma * 
nens . Ma/s l'Elefteur renvoya prèala* 
blement à I{ome , & fit favoir au 
Tape : Si qux ex prædi&is Rom» 
non fatis intelliçi poterunt , ad lu - 
crandum tempus expediret Illuftrifllmo 
Domino Nuntio Colonise degenti dare 
commiflionem fecretam 5 ut cùm Mi - 
nidro Eledorali Bavarico ibidem ex, 
titüro defuper conférât , & cum eo- 
dem omnia Romx indeciflfa feu non 
refoluta expédiât , prout bonum Ec- 
clefice , & quies publica exigit, idem- 
que revidebit ea omnia > quorum editio 
fuperius in notis ad hanc Capitula- 
tionem defîderata fuit , ne Sereniflimus 
Eleâus ad promittendum aliquid a fe 
nondunr vifum nec cognitwm ads- 
tringatur » 

t 

Sans doute qu’il ne devoitrien le trouver 
dans cette Capitulation touchant les Nonces;- 
nous venons d’en voir d’excellentes raifons. • • • 
Le palfage ici cité prouve admirablement la con- 
fiance que l’Eleéteur avoit dans le Nonce , SC 
rien du tout contre fa Jurifdiélion . • • • Remar- 
quons en paûfant la logique du Tro Memoriâ • 
Tantôt c’eit la Capitulation des Eleveurs qui 
a autorifé les Nonces * tantôt les Nonces ne 
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font pas autorifés , parce qiMl n'cfl pas parlé 

d'eux dans la Capitulation. 

§• 24. 

Le N once d'alors , Fabius Cbift , 
tfavoit par confèrent que U qualité 
d 9 Envoyé extraordinaire à Cologne , 
pour gérer les affaires politiques de fa 
Cour y c T celle* qui concernaient la 
primauté • 

Plaifante confequenec ! Parce qu’on traite 
-avec le Nonce iiir telle affaire déterminée , le 
Nonce eft un Envoyé extraordinaire .... L’E- 
le&eur i r»noroit* il que Fabio Chifi exerçoit la 
jurifdi&ion , corne nous l’avons vu , à Colo- 
gne & dans une grande partie de l’Allemagne ? 
Et s’il ne l’ignoroit pas , il en comprcnoit donc 
Ju légalité & la juftice , puifqu’il ne s’en plaint 
nulle part. 


§• 2 5 * 

Or j fi la Capitulation oà le Coad- 
juteur Maximilien - Henri accordoit à 
la. Cour de [{p?ne un eF^onciature per- 
manente y étoit eafjéc par le Souverain 
Vont if e dès l'an 1642 ; fi dans la 
nouvelle Capitulation jurée par Maxi- 
milien-Henri en 1650., il ne fut fait au- 
cune mention d'une Nonciature per- 
manente : en ne peut pas affirmer que 
dans la Capitulation Impériale il ait 
été accordé une jurifdiÏÏion permanente .. 

; Voilà la chimérique fuppofition qui revient. 
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Dans la Capitulation caffée ,• il n’efl: pas plus 
parlé des Nonces que dans l’autre . Cette catfa- 
tion n’a rien de commun avec les Nonces , la 
raifon qu’on lui fuppofe elt abiurde & contra- 
dictoire . Nous avons vu tout cela .... L’Au- 
teur du Tro Memoriâ invente des faits , 8 c 
railonne fur fon ouvrage à perte de vue . \\ far 
brique rr.ême , à ce qu’on prétend , ou fait fa- 
briquer des pièces entières , comme nous aurons 
lieu de le dire plus amplement ^cbdelfous art.< 5 tf.) 

§• 26. 

La Capitulation Impériale la plus ré- 
cente, porte ,§.4 , art, 14: „ S'il arrivoit 
3 , que les caujes civiles fufjent fou fixai- 
3 , tes au Tribunal légitime dans le St • 
3, Empire portées p ar devant le sT^cn- 
ces „ 4 poftoliquts ou même ad Curiam 
Romanam ; nous voulons que pareil 
33 abus ne fubfifie point , de y portons 
5 , défenfe férieufe ; ordonnant aux Fif • 
3, eaux Impériaux tant du Conjeil ^Aa- 
3, lique que de la Chambre Impériale , 
3, de faire duement leur plainte , & de 
procéder tant contre les Varties que 
3, contre les ^Avocats , Vrocureurs efjr 
3, 7 Notaires qui doiénavant s'avife- 
3, r oient de tels abus , ou qui s'y prê'c- 
,, ro'ent de quelque façon que ce pût 
a, être ; afin que les trangrrfjeurs fuient 
s, traités dr punis comme de droit 3 , . 

On voit que cet article de la Capitulation 
regarde uniquement les affaires civiles , qui 
quelquefois fç crouvoient portées à l’arbitrage 
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des Nonces par une confiance particulière des 
ayant caufe • Il n'y a pas un mot de la jurif* 
diction des affaires eccléfiaifiques . L’Auteur du 
T>ro Memoriâ a eu bien du temps à perdre 
pour citer tant de hors-d’eeuvres ; ou bien fon 
embarras , fa fauûfe 8 c tortueufe logique , ne luji 
ont pas permis de faire un choix • 

§. 27. 

Ce Paragraphe efl tiré de la Capi- 
tulation du i{pi Ferdinand IV. Ce 
'Prince la confirma par ferment en 16 5 3* 
Or , fi dans ce moment-là il n'y avoit 
point à Cologne une Nonciature perma * 
nente , revêtue de jurifdiftion , fi elle 
ètoit cafjée par le 7 } *pe même , on ne 
peut foutenir que l'article 17 de la Ca- 
pitulation du i{oi Ferdinand IV , qu'on 
retrouve dans l'article 14, §.4 de lx 
Capitulation la plus récente, & qui in . 
ter dit à la N onc l ature toute jurifdiïïiotf 
civile , lui ait accordé la jurifdiftion 
eccléfiafiiqtte • 

FCCE iterùm Crifpinus avec fa fabuleufe Capi- 
tulation de Maximilien-Henri ... Quant à la date 
de la Nonciature de Cologne, nous avons vu qu* 
elle avoit exilïé dès 15 84, que depuis elle n’avoit 
ceifé d’exilter. C'ell palier les bornes de la décen* 
ce hillorique , de dire quVn 1(553 il n'y avoit pas 
encore de N onc%tat1irc permanente à Cologne . . . • 
Perforine n’a jamais fait le plaifant rayonne- 
ment que l’Auteur combat , 8 c qui eft tout en- 
tier de fa compofition . De ce que la Capitu- 


\ 
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fur Us 73 Articles , e£* *c.' 79 

Jation de 16*3 interdit aux Nonces le jugement 
des caufes civiles , on a bien pu de dû inférer , 
qu’elle ne prétendojt pas déroger à la jurifdidion 
etclélîallique qu’ils exerçoient paiûblement au 
fu & vu de tout l’Empire ; mais jamais on n’a 
foncé fur cette reilridlion i’twiÛence des Non- 
ciatures permanences avec jurifdidion , non- 
fculement parce qu’elles découlent 4 ^ la Pri- 
mauté pontificale i comme nous l’avons vu par 
l’aveu des Canonises à l’Hiiloire de toute l’E- 
glife}, mais parce que dans l’Empire ellesétoient 
établies long tems ayant cette Capitulation , & 
que les Nonces n ont pas exercé leur jurifdi&ion 
avec plus de liberté ou d’étendue depuis l’année 
155 3 que dans les tems antérieurs . Avant cette 
époque les Nonces prononçoient fouvent dans 
les affaires civiles ( ce qui n’a voit rien de révol- 
tant * ) ; dans la fuite ils n’ont jugé que les eau- ^Cudeffous* 
les eccléfiaftiqucs (a) ♦ Voilà toute la différence. 


( a ) On peut coufulter ü-ieflfus un Ouvrage plein 
de recherches , écrit avec autant de jugement que de 

• modération , intitulé Fra*e : ifi die gcncbtbarkeit der 
paebitlicbcn Auntien in Vcutjcbland den Reichsgefctz.en 
und der Reich s ve rfa (fu ng x.uwiderî 1787 , in-4to . On 
trouvera à la pag. $9 , Je développement les plus iatis- 
faifan: fur la jurii'diCHon exercée par les Nonces dans le* 
‘ matières civiles julqu’à la paix de Weitphalie . 
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§. 28. . 

S a 

Tour qu'on pût croire le contraire &* 
faire ufage de l'argument fuivant : „ La 
„ Capitulation interdit auxT^onces â 
„ Cologne la jurifditlion en matières 
,, civiles : elle la leur laijje donc en 
9J matières eccléfufliques , puif qu'il n'en 
a , efi fait aucune mention „ : il fau- 
droit au moins qu'il fût certain que 
les fonces du Tape avoient alors une 
jurifditlion permanente à Cologne . 

Mais pour fe convaincre que l'E - 
lecteur Maximilien - Henri n'a accordé 
aucune jurifditlion au T^once y il fufjit 
de favoir : 

Que Maximilien-Henri s'étant fait 
facrer Archevêque , fit déléguer fon 
Vicaire-Général par le Tape , afin que 
le J^once Apoflolique n'eût aucune in* 
fluence de jurifditlion dans l'Arche- 
vêché de Cologne • Voici ce qu'on lit in 
Synodo Diœcefana Colon, de l'an 165 1 , 
part, y , §• $• „ Vicarius nofter in Pon- 
tificalibus generalis tanquàm ad un:- 
veriltatem caufarum & otficiorum pon* 
tifîcalium in Civitate & Archidiœccfi 
noftrâ Colonienfî exercendorum , a 
Sede Apoftolicâ , de expreflo nollro 
confenfu delegatus , atqtie ordinariâ 
de jure communi jurifdidione lîve po» 
teftate præditus „ . Les droits de Tri - 
mauté qui competent au fouverain Ton - 
tife 9 furent donc exercés non pas par 

les v 


fur tes ix ^Articles &c» $ t. 

- les fonces , mais par le Vicaire - Gé~ 
néral , délégué du Tape , avec le con - 
fentement de /’ Archevêque • 

-i ' 

Tl eft prouvé par des faits fans nombre , que 
■ les 'Nonces exerçoient la jurifdiétion avantMaxi- 
mi lien* Henri, 3c fous lui & après lui. Il ne s’agit 
pas de [avoir s’il leur a permis de l’exercer , 
mais s’ils l’ont exercée en e(Fet;or,c’etlcet exer- 
cice que l’article ,14 de la Capitulation Impé-. 
riale de 1 653, fuppofe évidemment; 3c fi Maxi- 
milien-Henri n’avoit pas confenti à l’exercice 
de la jurifdi&ion des Nonces , il s’enfuivroic 
que dans la Capitulation Impériale on a cru que 
ce çonfentement n’étoit pas néeeflfaire . Mais la 
vérité eft, que Maximilien-Henri n’a rien fait qui 
montrât la moindre oppofition à l’exercice de 
la Nonciature ; & c’efi encore ici un des ar- 
ticles qui décelent de la-maniere la plus ré- 
voltante la mauvaife foi qui régné dans leProMe- 
rnoriâ. D’abord, en difantque MaximiliemHenri 
fit déléguer fon Vicairc~Général,i\ omet le mot in 
Tontificalibus ; parce qu’on auroit compris que 
la nomination d’un Vicaire-Général inTontifica+ 
libus , c’ell-à-dire , d’un Suffragant, n’avoit 
rien de commun avec les Nonces 3c la Pri- 
mauté , 3c que les conféquences qu’il tire de 
cette délégation font de la plus évidente fauf- 
feté • En fécond lieu , il n’avertit pas que 
dans toute la part. 5 e. du Synode de Cologne 
de Tan 1651 , on parle précifement de Sacra - 
tnento Ordinis : que le partage cité vient à la 
fuite de ce que Maximilien-Henri avoit établi 
dans le §. 2. Vnumquemque ( omnium tam ai 
primai» tonfuram , quàm ad Ecdefiafticos Or^ 


Üi Réflexions 

dînes adfpirantium ) a proprio Epifcopo feu 
criginiSy feu Beneficii Eccleftaftici , feu domici- 
lii , in J ma Diœcefi refidente , aut pro eo ibidem 
Tontificalia cxercente , ordinari dcbcre . Dans 
ie §. fuivant , il explique qui eft celui , qui 
exerce pour lui dans fon Archidiocefe Tontifi • 
calia ; & il déclare , qui a été délégué pour 
cela , Vicarius nofler 17^ TOT^TIFIC^UBDS 
Ccncralis, tamqiiam ad Vniverfitatem cav.farttm , 
Çjr Ojficiorum VOT^TlFlC^îLWM in C'ait ate y iAr+ 
cbidiœceft Colonienfi excrcendomm • • • atque adeo 
ordinariâ jure corpmini jurisdiciione y five poiefiate 
pr a dit us ; pour examiner ceux , qui voudront 
recevoir les Ordres , & pour les leur donner > 
ou les leur refufer s’ils en font indignes , ut 
ddfcitis fibi Séicerdotibus , & aliis prudtnttbus 
yiris divin# Legis , ac facrorum Canorum péri - 
tii } atque in Ecdcfiajiicis funïïionibits exerci - 
tatis , diligenter prius invefiiget , & examinet Or * 
dinandorum natales , fidem , eetatem , infiitutio- 
nem 9 mores , do Pi ri nam , titulum , cxterajque 
dotes ad fufeipiendos Ordines requifitas , ne fi 
indignos facro Ordine initiaient , alienorum 
fiat partieeps piccatorum , & ojfendicula , qua 
confequentur , ipfi adfcribantur • La nature de 
cette délégation eft encore plus clairement ex** 
pliquée dans le §. 4 . uemadmoditm ex SVE- 
CLALl *Apoflolic& Sedis , & nofira dclegatione 
jus & potedas quofiis Ciiitatis y 

& bicecefis noflrœ fnbditos ... • efi penes Suffira- 
ganeum in Vontificalibus vices nofiras gerentem 
iamquam MlT^lSTRbM S^4CI{^ME\T1 QRDI- 
T^IS , ita quoq’iC ad cumdem vcl MoiXIMZ 
fpeftat litteras dir/iij]orias iisdem no ( iris fubditis 
dat e y qui ab alieno Epifcopo puunt oïdinari « 


• fur les 7? Articles &c* 

Voilk donc toute la délégation , & toute la 
jurifdidtion accordée au Vicaire Général in Von* 
tificalibus par Maximilien-Henri, d’exercer Von* 
tificalia , d’examiner , de donner les Ordres ou 
les dimitforiales , de rejetter les indignes , &c. 
Pas un mot d*une autre jurifdiélion , moins en- 
core des Nonces ,du Pape , de fa Primauté 
( comme le dit le Vro Memoriâ avec une im- 
pudence digne de T animadverfion publique) , 
non-feulement dans le §. 3111e. , cité dans le 
Vro Memoriâ , mais ni dans le 2e. , ni dans le 
4me., ni dans le 5me.,ni en toute la Part. Mme., 
ni enfin , dans P entier Synode -de Cologne de 
l’an 1651# 

v - ' 

• 1 

§• 2 9 - 

— . * v 

Maximilien-Henri ajoute • ,, Si quit 
abfolvendi poteftatem a Romano Pon- 
tifice obtinuerit , inhibemus , ne priùs 
illâ in nofirâ dicpceû utatur , quàm eam 
nobis , noftrove Vicario in fpiritualibn* 
Generali , aut Archidiacono loci exa- 
minandam exhibuerit ; ne hoc colore 
lub ovinâ pelle lupi in ovile nofirum 
* , irrepant , gregemque noftrum diffipenC 
aç ma&ent ,, • Voyez Synod. Colon* 
part . 2 , tit. 4. cap . 5. §-71. fol. 72. 
§• 6 . fol. 81. cap. 2. fol . 8p. cap. 6% 
§. 62. ' 

. / 

» * • 

'i • . 1 

J* ai en ce moment fous les yeux tous les en. 
droits indiqués , & je n' y trouve rien de ce que 
le Réda&eur du Vro M emoriâ prétend y avoir lu. 
£u voulaat ébloyir les bonnes gcçis par un long 
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étalage de citations , il a eu foin de dérouter les 

efprits défians qui youdroient les vérifier. 

Cependant , à force de chercher , j’ai trouvé 
le partage en quertion un peu plus loin , fous le 
titre $ , De Sacramcnto 'Pœnitentiœ , §. cap.6* 

& j’ ai vu, qu’ en tout ce chapitre , on ne 
parloft que des Curés & des Confefieurs • On 
» explique gualitates reejttifitx in Minifiro Sacra * 
menti Tœnirentiœ , c’efi-à-dire , la fcience , la 
prudence , la modération, Sic» ; on déclare qu’il 
faut , que Confcjfarius fciat cafus Sedi »Apofto~ 
lie a & Epifcopo Diœcefano refervatos . Quel 
rapport cela peut-il avoir avec la jurifdiétion 
des Nonces ? S' il étoit vrai que Maximilien? 
Henri par crainte d’abus , ou d’ un trop grand ' 
relâchement, n’ait pas voulu reconnoître la per* 
million donnée à Rome d* abfoudre des cas ré* 
fervés , cela ne regarderoit pas encore la ju- 
rildiélion conrtamment exercée par les Nonces • 
Mais le fait eft, que ce n’efi ici qu’une fage pré* 
caution prife contre des Prêtres a fiez fcélérats 
pour exercer un pouvoir qu’ ils n’ auroient pas , 
ve l»pi in ovile nêflrum irrepant • Maximilien- 
Henri vouloit s’ afliirer que cette concefiion du 
Pape étoit réelle , ne priüs utatur quàm eam 
nobis examinandam exbibuerit : après quoi il 
confentoit pleinement qu’ on en fît ufage . Audi 
1* honnête Réducteur du Tro Memoriâ a-t-il eu 
ja précaution de ne pas ajouter ce qui fuit : 
Q't od fi légitimé de tali'obtcntâ faiultate confié 
terit , eâ utatur .... Je laifie au public équitable 
Je foin de qualifier de tels procédés , une telle 
manière d ? écrire & de raifonner , <5ç cela en 
face d’un Tribunal aufli refpeéhblc que la Dictç 
de P Empire . • . ’ . 
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fur les 73 dftïdes âj' 

' §• 3 °- 

Lorfque i les fonces extraordinaires 
à Cologne s’ aviferen t de donner aux 
]\eligieux des permijjions de refter hors 
de leurs Couvent , Maximilien - Henri 
fit le Règlement fuivant î ,, Religioli 
qui authoritate Litterarum Apoltoli- 
carum vel Difpenfatione in Curiâ Ro- 
manâ aut a Legato vel Nuncio Apof- 
tolico obtentâ fe extrà fua Monafteria 
fua manere porte prætendunt , nullum 
ex hujufmodi Litteris fendant patroci- 
nium , nid a nobis vel fuis Superioribus 
fuerint examinai & approbatx ; aliàs 
verô illos haud fecùs quàm publicè apof- 
tatas haberi , & Superioribus fuis , cum 
rebus omnibus quas habent , tradi volu- 
mus. Voyez le Synode, cité, part. &c • 

I / 

Presque toutes les preuves du Réda&euf 
fe tournent contre lui-même . Si Maximilien- 
Henri n’avoit pas reconnu la jurifdiétion du 
Pape & des Nonces , il n’auroit pas ordonné 
que leurs concédions fulfent exarr.inata & ap - 
probat* . On n’examine , on n’approuve pas ce 
qui de fa nature eft nul , & ce qui avant tout 
examen ell reconnu n’être d’aucune valeur, — 
■ Cet examen au relie, 6c cette approbation , font 
fuffifamment expliqués par ce que j’ai die fur 
l’article précédent • Là il s’agilToit des mauvais 
Confelfeurs qui affichoient des pouvoirs qu’ ils 
n’avoient pas j ici il ell quellion des mauvais 
Religieux qui font valoir des permifTions qu’ils 
n’ont pas non plus . V Eieéleur veut qu’elles 
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foîcnt vérifiées ou par Je Vicariat ou PAR LES 
SUPERIEURS de ces Religieux.*'*?/ a nobis vel 
SZflS SVTEI{H)I{I5yS examinât a & approbatœ » 
On comprend quel eft Je genre à? approbation 
qu’un Supérieur d'une Maifon Religieuse peut 
donner aux Décrets du Pape & des Nonces-, 
& T on aura encore 1’ occafion d'admirer la 
bonne foi du Réda£eur qui a fait remarquer 
Je mot approbatœ comme étant parfaitement 
relatif l fou but . 

Faut -il mettre ceci dans un plus grand 
jour encore , liions ie Concile de Cologne , 
& prccifément le palfage , auquel nous ren- 
voyé P Electeur , dans fon fameux Mande- 
ment du 4 Février 1787. *A d intpediendam 
fraudent & malitiam eorum , qui vel ajjcrunt 
& jingunt ,/<? sAuïïoritate jl poflolïca Ÿ & Lega- 
torum cjus , obtinuiffe ctrtas difpcnfationes , quas ' 
non impetrârunt , aut qui nequiiiarn suam vê- 
lant fub prœtextu dépens alionum , quas fubrep - 
titiè & per allegationent falfarum cansarum im- 
petrârunt , aut illis abutuntur ad illos fines 9 &c. 
£t fi etiam caufœ jari innixac bullis obtentis in - 
terferantur , taies tamen petunt fibi dari , atque 
impétrant earum examinatores & judicts , Summo 
Tontifici , Legatis , J^untiis , & diJpenfato*ibus ■ 
ignotos'y qui ncque causas àllegatas examinent y 
nec partibus légitimé vocatis de earum veritatt 
inquirant 9 fed fimplicitcr eorum libidini patro- 
cinentur ; aut fi etiam dantur judieçs incorrupti 1 

probitatem amantes 9 iis bullas fias non ex • 
hibent cognofcendas , nibilominus fccurn dis - 
p en fatum cj}e jaftant , uttinturque difpenfutio- 
nibus obtentis baud aliter , quant fi caufas il Us 
légitimé verificajjent • 
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fur les 7Î ^Articles &c. *7 

'Un coup d’ceil encore fur les trois prétendues 
preuves de fuit que vient de rapporter le Vr 9 
Memoriâ . Prefque tous les Diocefes d’Allemagne 
ont des Vicaires • Généraux in Tontificalibus ; 
ils ont également donné des réglés au* Curés 
& aux Confeflfeurs; ils veulent s’atfurer des Dif* 
penfes données aux Religieux & aux autres « Si 
quelqu’un concluoit de-là , que tous ce$ Evêques 
n’ont jamais reconnu ni le Pape , ni fes Légats* 
ne ieroit-il pas regardé comme un infenfé ? N 

' §• 3 1 * 

i , " 

Sous Maximilien - tienri tous 1 er 
^Avocats à Liege étoient obligés , à leur 
réception , de promettre avec ferment , 
qu'ils porteraient les caufes jugées dans 
leur Ville , en fécondé inflance , à l'Of* 
ficialat de Cologne . Le même Trincô 
conflitua pour la troifieme inflance 25 
°Juges Synodaux , avec cette cliufe 
remarquable : Alioquîn delegationes 
quæcumque aliorum Judicum aliis faéfae 
fubrepîitiæ cenfeantur • Voyez Dired* 

Cit. Synodi , Sejj . 1, , §. 12. 

La droiture & l’honnêteté du Rédaéleur fe- 
ront connues par une nouvelle preuve , quand 
on prendra le peine de lire la feflion du Synode 
qu’iLcite • Tune promotores inflant pro elcHione Seff.i, $.if 
judicum & Examinatorum his verbis : ,, Re- 
verendilfime & Serenilïime Archiepifcope j 
3 , Concilimn Tridentinum , Bonifacii VI U cons- 
,, titutioni inhærens , deerevic , ut in Conciliis ' * 
a, Dioecefanis aliquot perfonae dignitates feu 
a, perfonatus habentes, feu Ecdefiarum Cathe* 

F 4 ' _ 
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draîîum Canonici defignentur > quîbus prætef 
3 , locorum ordinarios caufæ ecclefiaflicæ ac rpi— 
■ S) ritualcs^ ad forum Ecclefialticum pertinentes 
3, automate litterarum Sedis Apoftolicæ , vel 
3 , Legatorum ejufdem committantur ... QuamO'* 
5 , brem nos hujus Synodi promotorcs humiliter 
sy petimus St inihmus,tôt perfonas,quot St qua» 
3 , les conftitutioncs prædiétæ poftu!ant,&alioquin 
3i ad id aptas a Velïra Serenitate defignari, qu«c 
3, hujufmodi munu 3 examinandi, judicandive ex 
3 , præfcripto Concilii Tridentini exequantur . 

Sereniffmns annuit verbo vel figno , & Leftor 
afcendit fuggeflum <& legit impriims Décrétant 
Concilii de Elettione °]udiaim , dicens : 

„ Ex Concilio Tridentino. Sefr.25 , Capiio. 

33 Quoniam ob malitiofam petentium fuggeüio* 
3, nem,&quandoqueob locorum longinqurtatem 
9J perfonarnm notîtia , qufbus caufæ mandarttur, 
„ ufque adeo haberi non potcft , hincque in- 
3, terdum Judicibus non undequaque idoneis 
3, caufæ in partibus delegantur, lhtuit facra 
3, Synodus , in fingulis Conciliis Provinciaîibus 
3, aut Dicecefanis aliquot perfonas , quæ quali- 
3, tates habeant juxta conflitutionem Bonifa- 
33 cii VIII 3 quæ incipit Statutiim , St alioquin ad 
0 , id aptas defignari , ut prætcr ordinarios Joco- 
3, rum iis etiam pofthac caufæ ecclefiaflicæ ac 
3, fpirituales , St ad forum ccclefiafticum perti- 
3, nentes in partibus delegandæ committantur., 
^ St fi aliquem intérim ex defignatis mori con- 
3, tigerit , fubllituat ordinarius loci cum confilio 
3, Capituli aiium in ejus Iocum ufque ad futu- 
3, ram Provincialem aut DiœeefanamSynodum, 
59 ita ut habeat unaquæque Diœccfis quatuor 
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Jy faltem , vel ctiam pîures probatas perfonas , 

3 , ac ut iupra qualificatas , quibus hujufmodi 
3, caufe a quolibet Legato vel Nüncio , atque. 

3, ctiam a Sede Apoftolica committantur : alio* 

„ quin poft deiignationcm fa&am , quam ftatim 
3, Èpifcopi ad fummum Romanum Pontiüceni' 

3, tranfmittantjdelegationesquæcumque aliorum 
„ Judicum , aliis quam vis faétæ ,• fubreptiti* 

3, cenfeantur . Admonet dehinc S. Synodus tàm 
3, ordinarios , quam alios quofcumque Judices* 

33 ut terminandis caufis quanta fieri poteft bre- 
a, vitate ftudeant , ac litigatorum artibus feu in 
3, litis conteftatione , feu alia parte judicii dif* » 

3, ferenda modis omnibus, aut termini praefixio** 

„ ne aut competenti alia ratione occurrant • ,, 

» s ' 

Tàm additur Conflitutio Bonifacii VIII • 

* 1 1 ' i 

Statutum &c. & infrà : ,, Sancimus igitur , ut 
3, nullis nifi dignitate prxditis , aut perfonatum. 

„ obtinentibus , feu Ecclefiarum Cathedralium 
3, Canonicis , caufac autoritate litterarum Sedis 
3, Apoftolicæ , aut JLegatorum eiufdem de caste- 
3 3 ro committantur, nec audiantur alibi, quim in 
3, civitatibus vel locis infignibus, ubi poffit conv 
„ modè copia peritorum haberi 3 , . Et reliqaa • 

Sacra Tridentina Synodus ' jubet aliqttos *viros 
deligi , quales Summus 'Pontifex Bonifa~ 
dus VIII fuâ Conflitutione pr*fcripfit , aptos 
atquc idoneos , quibus eau fa ad forUm ecclefia - 
flicum pertinentes in part ibtis committi pojfint • 

Ici on nomme les 25 Juges Synodaux , Et Lee - 
tor convetfus ad Clerum, interrogat 1 Placent- 
ne vobis ? Et refpondcrunt omnes : Placent - r 

11 rçfulte de-là ayec la plus lumineufe évi- 
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dence , i$. que Maximilien-Henri n’a fait au- 
cune ordonnance contre la jurifdidion des Non- 
ces ; qu'il n’a fait qu’exécuter une Conllitution 
de Boniface VIII. , & uri Décret du Concile de 
Tfente', comme lbnt obligés de faire dans leurs 
Synodes tous, les Evêques qui ont accepte ce 
Concile • 2°. Que les paroles alioq'na del.ga- 
tioncs &c. ne font pas de Maximilien-Henri , 
mais du Concile de Trente . $°. Que dans ce 
D écret du Concile, non feulement on ne dé- 
fend pas la jurifdidion des Nonces , mais qu’on 
la fuppofe (k qu'on la confirme par ces paro- 
les : j£vibus hujufmodi caufœ a quolibet Legato 
vel 'K[untio , atqae etiam a Scie pojlolica com - 
mittantnrz car la délégation des Juges cit un ade 
éclatante jurifdidion . 40. Que dans ce Synode 
on ne fait jamais mention de la troifieme inflan- 
ce Cire* ; 3 c qu’enfin l’Auteur du Tro Memoriâ efl 
le plus audacieux impolteur qui ait jamais entre- 
pris de tromperie Public, de falflfier,de corrom- 
pre des ades de toute efpece; & que la témérité- 
d’avoir compromis le nom de fon Archevêque 
& de fon Souverain en préfenee du Sénat Ger- 
manique , efl digne de la plus févere punition • 
r • Quant à ce ferment des Avocats de Liege , 
je ne prétends pas le nier ; je me contente d’ob- 
farver qu’ii n’en efl pas dit un mot dans l’écrit 
cité par le Rédadeur. Si flrfedivemcnt Maximi- 
lien-Henri a exigé un tel ferment , cela prouve 
précifement le droit que les Avocats avoient de 
faire autrement 3 carce n’eftpas par ferment qu’on 
oblige un homme de faire ce qu’il elt obligé de 
faire d’ailleurs . 

Maximilien-Henri étoit Evêque de Liège & en 
même temsArchevêque de Cologne;il avoit donc 


Digitized by Google 


fur le s 73 Articles &c. $ï 

fous les moyens d’afiervir les Liégeois aux pré* 
tentions métropoiitaines.Mais ce ferment eftune 
preuve fans répliqué de l’ufage reçu à Liège, de 
recourir au Nonce même pour la fécondé indan- 
ce . Ht cet ufage eft reçu dans le relie de l’Al- 
lemagne au grand contentement des ayant-cau- 
fe . Les plus habiles Canonises le regardent 
comme inhérent à la Conftitution de 1 ’ Eglife 
Germanique , ou du moins comme parfaite- 
ment d’accord avec les Concprdats . Je citerai 
de préférence le célébré Schmidt. „Et hi ^Nun- 
tii ’) non exercent niji quasdam facultates Concor - InfUt, jurit 
datis noflris non contrarias . SECV^DiÆ £cc ^ G erm * 
l'HST^i'NTIoÆ IVSIS B^ELICTVM. Ità ut in ul * 
Germaniâ <vcl ad cas , vel ad ^irebiepifeopos ad - 
pellari queat : quod alibi fecùs • Generatim bo~ 
die quoque eorum poteflatem pendere à voluntatc 
MITTLJ^TIS y nec jure commttnï de eâ fat certè 
quid flatui poffe , ait r jir praxeos collent ijjimus 
Barbofa Sans nous arrêter à ce qui elt 

dit ici de l’Allemagne en général , j* ajouterai 
que le droit des Liégeois ell très-ancien ôc 
bien conltaté . On voit par une Bulle d' Eu- 
gène IV en 1442 , & une autre du même Pape 
en 1443 , que dès lors l’Archevêque de Co- 
logne reconnoilïoit ce droit , & qif il prétendoit 
pouvoir y déroger , non comme Métropolitain* 
mais comme Légat né du S. Siégé , prétention 
détruite par ces deux Bulles • 

Eugenius Epifcopus , fervus fervorum Dei* 

Ad futuram rei memoriam • 

Lice/ suscepti cura regimnis àietivi nos innuvieris t 
quitus dïstrahi cortspiümnr , negotiorum illidat incur- 


' Inflexions 

sibus y ad ea tatnen nostri parues ministerii desideranter 
cxtendiwus , ut justifia , qua singulis débiter es existi- 
t/rns y servato vigcrc , pax iy tranquillitas inter cnn- 
îles nebis crédit os j agiter exuberent , (y ne s in; s tris il la 
remcveàntur eventibus , remédia succédant prefutura . 
Cùm itaque , si eut nuper ad nostrnm pervenit auditu?n 9 
pro eo qued Officiales plerique Vcncrabiiis Fratrts nos tri 
Tbeodorici Arcbiepiscopi Colonieusis , ipsum in Fro - 
vincia Coloniensi fore Legatum natu;n asserentes , il - 
Uus officii prétexta divers as etiàm exemptas chitatis iy 
Divcesis Leodlensis qu'œ infrà diBam Provbictam sunt , 
personas Ecclesiasticas iy s (C cul are s ad judicium evoca - 
re y neenen de causis (y negotiis illas contingentons co- 
\ gnoscere , ac jurisdiBionem ibidem exercere ccntendunt , 
gravi a , nisi congrnenUbns obvietur viediis , jurgia , 
dissertions , iy inconvenientla prodire possent , atqne 
detrimenta : nos opportune super bis , quantum in nobis 
extiterit , providere summis cupientes affezlibns , effi- 
cium prœdiBum in Civitate (y Dieecesi prœfatis , vel 
illarum aliqua 3 s eu elrcà quameumepue ex personis ea- 
rum per ipsum Arcbiepiscopnm aut ejus Vicaritim , vel 
auBoritate nullatenus exercer; posse sive dckere , douce 
an illud eidem Arcbicpiscopo de jure competat idque 
eonvenial , a'pud Sedem Apostolicam ex spécial i nosfra 
vel alicujus successorum nostrorum Romanorim F enti fi- 
eu m commission sit discussum , ac ornnes iy sinrulos 
processus , excommunicationum quoque , ac suspensio- 
num y iy interdiBi , neenen alias ecclesiasticas sent en- 
Fias y censuras , iy pcenas , quas intérim prœtextu officii 
hujusmedi in promis sis causis , iy negotiis , aut circà 
ea y vel personam altquam Cïvltatis seu Dieecests ejus - 
dem haberi , vel prOmulgati , ac totum id , iy qniâqnid 
secus fieri contigerit , nullités existere jirmitatis , auBo- 
ritate Apostclica decernlmns per présentes . Nulli ergo 
/ cmnino bominum lice al banc paginam nostrne ccnstitu- 
tionis infringere , vel ti a usa temerario contraire . Si 
epuis autem hoc attentare prœsumpserit , indignaFonem 
emnipetentis Del , iy beatorum Fetri (y Pauli Aposto - 
forum ejus se noverlt incursurum . Datu?n Florentine , 

/ anno Incamatîonis Dominiez mil le sim o quadrigentesimo. 
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quadragesmo secundo , Calendis Oèlcbris , Pontif.catus 
Tioitri 071710 duoaecimo . 

Euobnius Epifcopus fervus fervorum Dçi • 
Ad perpetuam rei memoriam . 

Ad Apostolicœ dignitatis apicem superna dispositionc 
vocati y prout nobïs mminere conspicimus , vices tempo- 
riim y qualitates locorum , & conditicnes per sonar im 
soJerti considéra ticne dis cerner e , ac , debitum ad singu - 
la conver tentes respechm , sic circa dirigendum ipsarutn 
statnm personarum saiubriter intendere , vigilants cura 
satagimus , ut HU pools s ac tranquilliiatis ubertate 
jovcantur 3 (y ab omnibus , quoc jurgtcrum , vel turba - 
ticnum pcssent occasiones ajj'erre , dhpendiis releventur . 
Cim itaque , sicrtti ?iuper ad ncstrum pervetiit auditum , 
tro eo qucd Officiales plerique venerabilis Fratris nostri 
Tbecdorici Archicpisccpi Colon: cnsis asser entes 3 Eccle~ 
site Çolonicnsis quamdiù ditfus Arcbi épis copus HH pro- 
fiter it y cfficiim Légat : , per Littcras Apcstolica Se dis , 
annexum , F? ipsum Arcbicpiscopum in Frovincia Colo- 
niensi Legatum natum , Litteris prœdiïlis cçnstïtutiim 
fore , Lit ter arum , (y cfficii bujusmcdi prtctextn di- 
versas etiam exemptas Civitatis {y Diœcesis Lecdie?isïs 9 
qnœ infra âiftam Fr ovin cia m sunt , fersonas ec cl estas tu 
tas iy socculares ad judicium vocare , necncn de cousis 
(y negotiis illas contingentibns cogncsccre , ac jurisài- 
iïicnem ibidem exerçere contenduTît , gravïa , msi con r 
gruentibns obvietur mediis , dissenticnes , (y inccnve - 
nientia prodire possent atque detrmenîa ; nos opportune 
super iis , cjuantum in nobis extltent 3 summis prcvtdere 
cupientes affeclibus , Lifteras frtdillas 3 si quœ suit 
quoad Civi totem & Diœcesim prsfatas , Autioritatc 
Apostolica revccarnus , cassamus > ér irritamns y ac il % 
las , tiecnon cmnes (y singulos processus s excommunica - 
tionum quoque 3 stlspensionum , ac interditii 3 (y alias 
ecclesiasticas senter.tias 3 censuras , atque pcrnas , quas 
'prœtextu Litteraru?» & cfficti bujusmcdi in prœmïssis 
causis (y negotiis , aut circa ea , vel personatn ahquatn 
Qvitatis , s eu Diœcesis ejusdem bah cri vel promu Igartj 
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ac totum'ld , {y qnidquia secùs fieri continent , mîlint 
frmitath exister e decemimus per présentes . Nulli ayo 
cwnino hominum liceat banc paginant nostr<c rez-ccatlo- 
cassation is , irritationis , iy constitutions' infr in- 
gere , w/ « J« temcrario contraire . si quis ante?» hoc 
otttntare prtsurrrpserit , indiynationew omnipotents 
J) ci » <5r Bcatorum Apostolorum P e tri (y Pauli ejus , 
se noverit incursnrnm . Datum Senis , anno Incarnatio- 
ns Dotriinict millesimo quadrinycntesïmo quadrayesimo 
tertio . Pridic idus Juin , Pontificatûs nostri anno ter • 

tiodccimo . 

. < ' .. 

L* immunité accordée aux Liégeois par ces' 
deux Bulles , ainfi que tous les Privilèges qu’ils 
ont reçus de ce Pontife & des autres , leur ont 
été confirmés par 1 * Empereur Charles-Quint , 
dans un Edit folemnel du 7 Juillet 1521. Voy . 
Nicofarts De uju & Obfervantiâ Concordatorum 
Ce r munit , p. 201. (a) 

Ajoutons relativement aux circoflances ac- 
tuelles & aux Efforts que font les Archevêques 
pour éloigner les Nonces , que P Evêque , le 
Chapitre , le Clergé & le Peuple de Liege ont 
en ce moment une raifon toute particulière de 
•’oppofer aux prétentions quelconques des Mé- 
tropolitains. Indépendamment de leur pofTeffion 
Immémoriale d’ appeiler au Nonce omijjo me* 


(a) Les privilèges & concordats des Liégeois font en- 
core confirmés par le même Charles-Quint , dans un 
decret donné a Spire le 7 Decemb. l’y 19 y & un autre 
donné a Worms le 20 Juillet 1645. L’ Empereur Maxi- 
milien avoit précéderamet confirmé de la manière la 
plus exprefl'e comme la plus folemnelle , toutes les li- 
bertés , exemptions, induites , privilèges , accordés à 
Y Evêque , 1 * Eglife & le pais de Liège d* une maniéré 
quelconque ; comme on voit dans le decret donné à 
Âusbourg le 14 Juin 1518. Tous ces decrets fe trouvent 
fwai les privilèges impériaux; recueillis par Mean*T«4* 
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dlo y des titres qui fondent cette poflfeflion > 
ils ont les motifs les plus graves de ne rien Jaif- 
fer innover aux Métropolitains , dont les vues 
d’agrandiifement , & ^intention de fubjuguer les 
Evêques , ont été trop clairement maniféflées 
dans le Congrès d’Ems , ainfl que l’Evêqae de 
Spire , dans une Lettre datée du 2 Novem* 
bre 1785 , l’a écrit à S. M. I. Il eft certain que 
s’ils récuperoicnt l’empire qu’ils ont Iong-tems 
exercé dans plufîeurs Diocefes , & que l’ancien 
droit leur accordoit , les Evêques feroient com- 
plètement aller vis , & toute l’Allemagne Ec- 
cléfiafliquc deviendroit le Domaine des Métro- 
politains. Et l’on ne doit pas être furpris de ce 
qu’aucun Evêque de 1 ’ Empire ( û on exceptç 
celui de Freylîngue qui vient de mourir ) , n'a 
voulu adhérer aux arrangemens des Métropoli- 
tains. Les efforts extraordinaires qu’on a dû 
faire à Liege , dans le cours de l’année der- 
nière, pour repouirer les moyens divers quç 
l’Archevêque avoit employés pour y établir fôa 
autorité fuivant le projet d’Ems , ont prévenu 
de plus en plus contre toute innovation , dont 
la première entraînerait bientôt une féconde , „ 
& l’on verrait s’établir par degrés un pouvoir 
étranger, qui porteroit le trouble dans l’Eglifc 
& dans l'Etat .... . Et pour revenir encore ï 
l’article de l’appel au Métropolitain , le Clergé 
& le Pays de Liege* prétendent confervcr leur 
poOfelTion , tant pour ne pas déroger à un droit 
fondé fur un titre immémorial , que pour ne 
pas aggraver inutilement les fraix des plaideurs .. 
par des appels multipliés & inutiles ; ôi enfin 
pour ne pas appeiler à un Tribunal , qui ne re- - 
çonnoît plus l’appel ï Rome ^ comme il confie 


/ 
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par ce quî fe paCfe actuellement dans le Dio- 
cefe de Cologne , & comme, il apert par l’ar- 
ticle 22 d’Ems , où l’on projette un troifteme 
Tribunal pour tenir lieu de celui du Chef de 
l’Eglife:projetdéj’a réalisé par la cour de Bonn(a). 
Or , tous les Catholiques regardent P appel au 
Pape , comme inhérent à la Conftitution de 
P Egliie , & doivent éviter un Tribunal où 
cet appel n’ eft pas reconnu • 

§■ 3 2 * 

4 Par tout cela il efl évident , que les 
fonces fous le régné de Maximilien- 
Henri n } ont exercé paifiblemcnt aucu- 
ne jnrifdifôion, & qu'ils n'é soient point 
des fonces permanent • 

' Partout cela il efl évident , que l’Auteur du Vro 
Memoriâ eft convaincu du crime & digne du chà- 
timent donc nous.avons parlé ci-deflus ( p.po ) • 


11 * ■ 1 1 '* H . . — 

{a) Dans une lettre du Baron de Waldenfels, miniftre 
de l’Ele&cu'r , à l’Official de Liege , datée de Bonn , le 
z Août 1788, il eft dit : „ afin que pour unetroifieme 
& dernière inftance ; on ne foit plus obligé de re- 
„ courir à Rome , S.A.S.E. a pourvu à l’etabîifferaent 
„ de juges Synodaux , à l’effet de juger eu dernier ref- 
,, fort les caufes ecclefiaftiques tant de l’archeveché que 
3, des DIOCESES DEPENDANS * ttl que celui de 
» Liege & les autres „ • 

N , . : . \ 


§• 3Î* 
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.§■ 33* 

sAprzt la mort de Maximilien- Henri , 
il s'éleva une conteflation entre l' Evê- 
que de Strasbourg , Egon , Comte de 
Furfienberg y &■ ^}oscph-Clèment , Duc de 
Bavière , relativement à la dignité d' ^Ar- 
chevêque deCologne y à laquelle l'un et l'au- 
tre prêtendoient . Jofeph - Clément ayant 
été élu , le Tape confirma ce choix > en 
1689 , malgré que la Capitulation jurée 
par ce Trince le 12 Octobre 166 8 , ne fît 
aucune mention des Nonciatures • 

Nous avons vu que la Capitulation de Maxi- 
milien - Henri ne faifoit non plus aucune men- 
tion du Nonce , & cependant ce Prince recon- 
nut conftamment le Nonce & tout l’exercice 
de fa jurifdi&ion • Nous avons vu qu’à Rome 
ces Capitulations étoient nulles, confidérées com- 
me contraires aux Canons , & qu’ on les caflfoit 
quand on en avoit connoiilance . Nous avons 
vu encore que le Nonce exerçant la jurifdic- 
tion dans une grande partie de l’Allemagne , 
au grand contentement des Evêques & des 
Peuples , fans qu’aucun Evêque , ni Prince Sou- 
verain en falfe mention dans fa Capitulation , 
il eft déraifonnable de chercher cette mention 
dans les feules Capitulations des Electeurs de 
Cologne. Voyez ci-delfus n°. 21 & pre'cédens • 
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, ' Qtund le Tape •voulut ejjayer dans 

ce tems-là d'envoyer , non à Cologne , 
tuais à Vienne , des 2 fonces revêtus 
de jurisdiftion prmancntt , l' Empe- 
reur Léopold Jic mander , en date du 
2$ lAvril 1690 , 4 fon Miniflre à 
Rome le Cardinal Médicis : „ Votre 
„ Lettre adrejjèe à M. te Comte de 
,, Stratman , notre Chancelier & Con~ 
3> feiller - Intime , au fujet du l^once 
. „ diflmé pour notre Cour , nous fait 
5 , voir que la Cour de Rome prend plaifir 
3, à exercer contre nous toutes fortes 
5 , d* injuflices , Car nous ne concevons • 
3 , pas comment il efl poflble que mal - 
3, les ratfons les plus importantes , 
3, expofées tant par vous que par le 
3, Cardinal de Goes & le Vrince ^ 4 n- 
3, toi ne de Licktenflein , la Cour de 
3, Rome puiffe témoigner moins pour 
3, notre dignité & pour les fentimens 
3, que nous lui avons mamfeflès , que 
3, pour d'autres Couronnes & Trinces 
„ moins puiflans. il efl vrai 3 àai'exa- 
3 , miner que les événemens d'autrefois , 

1 ,, les Empereurs Romains ont /o«- 

3, ‘ye/îf /fl/éW admis des fonces. 

lApofioliques envoyés fans leur con-> 
3, fentement , foit par un refpect dé- 
„ mefuré pour le Tape foit pour d'au- 
3, très raifons ; ;7 efl également 

3, certain qu' ils Icj ont fouvent refu - 

■« 1 - 
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sês . Et quand il ri* y aHroit même 
si point d'exemples de ce dernier genre 9 
31 /• fuffirQÎt que par la conduite no - 
3 , t cire de ta Cour de I{ome à V égard 
>, autres Couronnes & Trincerin - 
„ férienrs , o« peut lui faire compren- 
dre combien il cjl mal-féant & in -» 
/«$e de forcer C Empereur d recevoir 


si 


si 


5> des fonces avec jurisdiClion 9 tandis, 
3, (f 4tf/*ra ne fe laiflenÇ 

3, faire p.ircilles violences , 


3» que par conféquent , /awr être publia 
35 queutent defpcêlés , nous ne pouvons 
3, HOtfî laijjer mettre ait-dejjons des 
3, ««rît Trinccs . Comme il vous efl 
„ (te/4 par nos Lettres adrcjfées, 

,, 4 «aJre Chancelier d'Etat , combien 
„ wotfr 4 ‘i' 0 «J ajfeftés de Vinjuflice 
3, que la Cour de l\ome a exercée d 
3, »o/re Igjirrf , wo«$ r^/o/d (fe 

3, témoigner par les pré fentes notre mé - 
3, contentement d ladite Cour 9 vous, 
si enjoignant fériettfement de vous con - 
,, certer avec le Cardinal de Goes 9 po\ir 
3, demander d Sa Sainteté que préala- 
3, blement elle nous donne avec fon 
3, Isjonce la fatisfattion convenable , ' 
,, /?o«r réparer l'offenfe qui nous a été 
3, faite , qiC enfuit e il foit procédé 
3 , 4 des négociations ultérieures relati- 
„ vement au même J^once . Telle e(l 
33 wofre réfolution 9 fi la Cour 

3, (fe efl d'intention de c 0:1 fer ver 
■a, dorénavant la bonne inteliivence 
avec nous „ , Voyez cette Lettre 
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dans une Differtation Ueber das Paeb- 
illiche gefandfchafftsrecht , par Ar - 
minius Seld ; Beylage B. 

Sur cette Lettre il y a trois remarques à faire, 
ï°. Cette excurfion fur la Nonciature de 
Vienne , eh hors de propos , puifque dans le 
Vro Mtmoriâ il s’agit de celle de Cologne , que 
c’eh précifement contre elle qu’on y accumule 
de prétendues preuves , & que dans tous les 
cas l’Archevêque de Cologne n’a point à fe 
plaindre de la Nonciature de Vienne • 

2°. Eh-elle authentique ? Après ce que nous 
avons déjà vu de la bonne foi de PAutepr du 
Vro Mtmoriâ , on a de grandes raifons d* en 
douter. Cet Arminius Seld eh le fameux Pere 
Hedderich. Cela donne déjà beaucoup à penfer. 
L’on obferve depuis quelque tems , qu'à Bonn 
on compofe de petites brochures contre le Pa- 
pe , les Nonces , &c. ; & que quelque tems 
après l’on cite ces mêmes petites brochures , 
comme des documens authentiques . Ce fait & 
d’ autres étant bien avérés , je crois pouvoir 
fufpeéter , non pas l’exihence , mais la fjdelle 
tranfeription de cette Lettre ; je fomme P Au- 
teur du Vro Memoriâ de la produire , de la mon- 
trer ailleurs que dans la brochure du prétendu 
* Arminius Seld que bien des perlbnnes croient 
être lui - même. 

3°. Si cette Lettre eh authentique, il ne peut 
être quehion de la Nonciature & de la jurif- 
di&ion , mais de la perfonne du Nonce, puifque 
depuis Ferdinand I jufqu’ à Léopold, il a toujours 
exifté , & que depuis Léopold jufqu’ à jofeph II 
il a. continué d’exiller à Vienne une Nonciature 


fur les 73 Articles &C, lot’ 
permanente,- non-feulement au gré , maïs par la 
très-expreiTe volonté & demande de S,M.I. (a). 

Voici ce qui éclaircira la chofe . Dans le fic- 
elé paffé il y a eu des différens entre le Pape 
qui prétendoit nommer les Nonces ordinaires 
félon fon choix , & les Cours qui vouloient 
fpécifïer une perfonne qui leur fût agréable. Ce 
différent fut enfin ajuiié de cette maniéré . Le 
Pape envoie les noms de trois , ou quatre Pré- 
lats , la Cour répond fl elle n‘ à pas de répu- 
gnance pour quelqu’ un des Prélats nommés* ÔC 
le Nonce eft choifl & déclaré par le Pape . Il 
paroît donc que dans le cas dont il s'agit , Léo- 
pold étoit mécontent de la perfonne défignee 
pour la Nonciature de Vienne * & qu’ il vouloit 
qu’on eût pour lui les mêmes égards que pour 
les autres Cours . Si l’Auteur du Vro Memoriâ 9 
qui cite volontiers le Proteflant Molér , avoit 
confulté fon Teutfcbes aufwaertiges Staafrecht , 
1772 , f. 392 , il auroic vu que „ la Cour Im- 
3, périale demande que toutes les fois que le 
„ Pape envoie un nouveau Nonce ï Vienne , le 

« 

(.1) À la notoriété du fait , on peut ajouter les té- 
moignages les moins fufpccts, tel que celui de Peheiu , 
Prcdecl.in Jus .Ecclef p. 1. 444 Ce qu* il y a de 

remarquable, c’cft qu’acîuellement même cette Noncia- 
ture exerce encore l'a jurifdiâion dans les pays qui 
font de fon diftricè hors de la domination Autrichienne. 
On peut en voir une preuve dans le Aîonatfchrift de 
Mayence, Février 1787 , p. i$ï , où l’on rapporte un 
Décret de la Nonciature de Munich qui fait mention 
d* unfemence d* Appel de la Nonciature de Vienne ,7 
datée du 20 Juin 1785. Sur quoi l’Auteur, dans un de 
ces excès de rage qui l’agite dans toutes les affaires 
Pontificales, s’écrie. Donc Pan 1785 exidoit encore à 
Vienne , J ou s les yeux du Monarque , une facra Nun- 
tiatura , avec janjdifiwn » 
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5> nom du Nonce loit envoyé a la Cour, & que 
j, celle-ci ait le tems de répondre fi cette per-v 
v fonne lui eft agréable ou non . Quelquefois 
y, on en nomme plufieurs , Si la Cour i a) choi- 
fit,, • Il ajoute que Léopold , dans une Lettre 
au Cardinal de Médicis, datée du 28. Avril 169 o 
( on voit que c’ell celle qui elt citée dans le Vro 
Mcmoriâ , mais que Je crois altérée ) .in fi lia fer* 
mement fur cette dfignation préalable . Qu’ y 
a-t- il dans tout cela qui regarde la jurildidioa 
des Nonces ou la durée des Nonciatures £ 

; ' §- 35 - ; 

# 

« 

: . Mais retenons à l'Hifloire de Co- 

logne . Comme Jofepb- Clé ment ri* avoit 
« point V âge compétent y le Vape or- 

donna dans un Bref (?u* il lui adreffx 
’r • en 1 ( 588 , ce qui fuit t Tibique in 
fpirituaiibus Si ab eis dependentibus , 

• quoufque legitimæ ætatisfueris , con- 

Junélim cum diéto Joanne - Henrico 

* * Ppifcopo ( le Suffragant d’isinutbun.) 

vcl al iis tibi per nos pro tempore 
deputar.dis Coadminillratoribus admi- 
■ , nillrationem committendo * 

: - r y . * . 1 

Joshph-Clement Payant pas Vâge compi -• 
tent , le Pape nomme pour le fuppléer dans les 
devoirs épifeopaux , le Su ffragan t d r A nathan. A 
quoi cela tend ■* il , & quelle conféquence en 


• ( a ) Maïs ceci meme n’eft pas vrai , quant au choix* 
comme nous l'avons déjà remarqué ci-dctius . 

$ } 


N 


fur les 7 5 Articles , &c. ïo} 
<îre la logique du Rédatfeur ? . . C’elt la meme* 
logique qui enfante le long verbiage que nous 
allons lire • 



/ fnatban mourut le 18 Juin i6$l.Lc 
Tape nomma: CoadminiQrateur le Cha- 
' noine-Capitulaire Worms. A peine *}o- 

feph Cernent eut-il atteint l'âge convc- 
' nable pour être initié dans les Ordres: 
facrés , qu’il fut mis au Ban de l’Em- 
pire , & s’enfuit de fon Archevêché 
en 170 6. * 

Le Chapitre Cathédral de Cologne . 
requit en conféqucnce le T^once fean- 
Bapnjle Bttffi , de fe charger des fonc- 
tions eccléfiafliques à la place de l* Ar- 
chevêque. Le Tape Clément XI nomma 
ce T^once Viftteur de l'Archevêché , & 
notifia cette dispofition à V Electeur fo- 
. ftph -Clément , le 5 Mai 170 6. 

Le Tape dit dans fa Lettre . Se 
non tam ftimujo charitatis , quàm of- 
ficii lui debito incitatum , operae pre- 
tium tulilfe , diligenter cavere , ne a 
diuturniore fcpifcopi abfentiâ divinus 
, cultus , Clcri difeiplina , morum ré- 
gula , pietatis ac religionis ftudia ul- 
lum intérim detrimentum paterentur; 
idcircô partes luîtrandi Ecclcfias qui- 
btis præelt commifltfe Archiepifcopo 
Tarlènfl , fuo ad tradum Kheni Nun- 
tio • 

% • •• • 1 


Eh eiin ! 
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confiance que le Chapitre avoit dans le Nonce , 
Ja confidération où étoit ce Prélat, & l’opi- 
nion que perfonne ne pouvoit mieux remplacer 
la personne même de rArchevêque.Eleéleur,que 
le Nonce du Pape • S’enfuit* il de -là , qu’avant 
ce remplacement , Mgr. Bulfi n’ étoit pas Nonce 
ordinaire,& qu’il n’exerçoit pas de jurifdiélion ? 

Le pafiage cité de la Lettre de Clément XI , 
prouve le zele & la vigilance de ce Pontife . Il 
ne veut pas que le troupeau relie fans Paftcur , 
il veut que les devoirs de l'Archevêque forent 
remplis par le Nonce . Qu’eft-ce que l’Auteur 
du Tro Memoriâ prétend en conclure ? C’ eft c© 
qui n’ell pas aifé à deviner . 

§• 37 - 

Jofcpb- Clément adrejfa au Pape > le 
28 'Juin de la meme année , des re- 
vierrimens pour cette fotlicitude excef- 
Jhe ; mais il pria Sa Sainteté <f or- 
donner à fon T^once à Cologne , que fi 
en tout le Vicaire-Général de P Arche- 
vêché ou fes Subdélêgués Eccléfiafliques 
fe montroient négligeas en quelque cho - 
fe , le 7 ^ once cfit à fuppléer , fans pré- 
judice à P Autorité Epifcopalc , fuivant 
les confiitutions de PEglife & P ancien 
ufage qui a lieu dans des cas aujfi 
extraordinaires. VEleüenr ajouta qu'il 
auroit foin de lui adjoindre quelques 
hommes de probité & ayant de Inex- 
périence , pour qu'il eût à fe fervir de 
leurs confeils dans fes procédés . 

.'Les rcmercîmens de l’Eleéleur é toi en c fin* 


I 


f 


fur les 73 ‘ Articles &c ; «oj 1 , 

Cercs , & n’avoient pas le ton de perfïfflage » 
que le Rédatteur voudroit leur donner . Mais 
enfin , que l’Ele&eur n’ait voulu être fuppléc 
par le Nonce qu'en cas que le Vicaire-Général fe 
montrât négligent , ou qu’il l’ait voulu dans tous 
les cas , que cela prouve-t-il dans l’affaire donc 
il eft ici queflion ? A-t-on jamais imaginé que 
la jurifdi&ion des Nonces datoit du moment 
où iis avoient l’occafion de fuppléer un Evê- 
que Il paroît du refie que le Pape avoit 

raifon de croire qu’un flmple Vicaire-Général ne 
pouvoit long - tems gouverner un auffi vafte 
Archidiocefe que celui de Cologne , fur-tout 
dans un tems où l’Eleéleur étoit tombé dans 
un état de difgrace & d’humiliation qui influait 
Déceflairement fur la confidération de fes Em- 
ployés . Or , fi la Ample négligence d’un Evê- 
que donne au Pape le droit de le fuppléer (a) , \ 
plus forte raifon une abfence forcée & indéfinie 
jointe à la circonfiance dont nous venons de 
parler # . 


(a) Cùm porrô ( dît un des plus fanatiques ennemis 
du Siège de Rome ) Keligionis (ST Ecclefî* Christian* vel 
maxime interjït > ut ah iis quos Spiritus Sanélus pofuit re* 
gere Ecole fiam Dei , nibil agatur aut omittatur , quod Ec- 
cle/s.t obe jfc aut prodeffe queat , non efl dubitandum quin 
ad Pontificem Romanum in vim primatus fpeflare debeat 
jus jupplendi > quo defajeentes ab officio prêtai os ad mu • 
neris Jui expletionem revooate valent , eorumque in mu- 
titre pas! or ah defettus fupplere x tT négligent tant « Phil. 
Hedderich. Jur, Can. Parc. 1. 3 $. 


/ 
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On voit par - là , que le Tape ne 
prétendit point avoir dans V ^inhevé- 
c :bè de Cologne un J^once permanent ; 
que /’ Electeur ffofepb- Clé ment n'accorda 
point au T^once du Tape une jurifdic - 
tion permanente , & qt'il n'y a con * 

fenti q te pour ce cas extraordinaire . 

• • * • 

• Ces conféquences ne peuvent être vues qu’à 
travers les yeux perçans du Kéda&eur • Il fau- 
droit prouver qu’il elt impoflible qu’un Nonce' 
ordinaire fuppleât un Evêque ou Archevêque 
abfent . Je fuis avide de voir procéder notre Au- 
teur à la démonllration de cette chofe curieufe 

§• 39 - 

Or , fi l' Electeur ffofepb - Clément 
. n'accorda alors au JHonce du Tape 

aucune jurijdiCtion permanente , on ne 
fauroit citer en faveur de la 7 <{oncia- 
ture le §. 5 , art . 14 de /a dernier e 
Capitulation • Voici ce que porte ce pa- 
ragraphe . „ £r puifque dans les cau~ 
„ jes civiles fus - mentionnées il s'efl 
y, élevé plufteurs différent & abus en - 
... fre /e* Tribunaux de V Empire 

,, /fi Nonciatures lApofioliques , e?/ ce 
5 , que de part çjr d'autre on admet - 
,, fe /7 des ^Appels des Sentences des 
35 Officiaux , <y/<* ow jugeoit des pro - 
fè* , tfa’cw prétendoit fou tenir ces 


fur les 75 .Articles &c • 107 

„ procédés par des ' Mandats fève* 

, y res j an grand détriment des Var - 
a , ties ; d/ï# de prévenir de pareils . 
„ inconvénient & tout conflit de ju - 
,, rifdifiion 9 nous voulons que les eau 
„ /<?j civiles foient légitimement dif- 
„ tinguées des caufes eccléftafliques , 

,, les cas douteux foient décidés 
„ par des négociations amicales avec 
„ le Saint-Siege , qtCair.fi les Tri- 
3 , banaux tant eccléftafliques que civils 
„ /<?/>«£ maintenus dans leurs droiU 
ix & jurifdiÏÏion refpettifs . 3» 


‘ Voila pour îa dixième fois notre Crifpinus . 
avec fa prétendue conceffion de jurifdiftion , fou 
article \q.de la Capitulation , fes caufes civiles , 
tous fes déraifonnemens enfin , auxquels j’ai 
plus d’une fois fait plus d’une réponfe . Cepen- ^ lm c 
dant il y reviendra encore . Il e(t impoffible de &c> 
lire la fin du paflfage rapporté ici parle Rédac- 6p. 
teur , fans voir avec la derniere évidence que 
les caufes eccléfialïiques y font confidérées com- 
me légitimement dévolues aux Nonciatures Apo- 
ftoliques , & qu’on ne leur foufirait que les cau- 
fes civiles (a) . Non , il n’ell pas poflible qu’un 


« 

a 

* 

% 


{a) Ceux qui favenc que les Officiaux en Allcma- Voyeis la 
grie , nommément à Cologne , à Uege , &c. , jugent Dijfertation 
auffides affaires civiles, ne feront pas furpris qu’elles aient de Melchior 
été quelquefois portées à la décilion des Nonces: d*au- de Ludolf , 
tant que l’Appel des fentences de 1’ OlKcial , Juge ec- fur la iurif- 
cléfiaitique , s’adreffe naturellement à un autre Juge ec- dittion des 
cléiiaffique .... La confiance qu’avoient les Peuples Officiaux en 
dans la juilicc & les lumières des Minières de l’£glife, matière Ci* 
a donoé lieu a cet ulagc , que les teuis ù* ignorance où vile . 
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le&eurde bonne foi ne prenne cette idée . — 
Rendons en même tcms hommage à la fagefle % 
la modération , l’efprit catholique & orthodoxe 
qui régnait alors dans les aêtes pub ics de l’Em- 
pire , dans les Recès de la Diete & dans les 
Capitulations des Empereurs • Dans les cas mê- 
me douteux , on ne veut que des négociations 
amicales avec le Saint- Siégé ; on veut que les 
Tribunaux ecdèftafUques [oient maintenus dans 
leurs droits & jurifd/ftion . Quel contralîe avec 
les décifions d’Ems , fk les 73 articles du Tro 
Memoriâ i 


le Clergé avoir feul conferve des notions de jurifprti- 
Voye* * ci- a ? nce » ont re,, d u long-tems ncceflaire . On regardoit 
deffous arc ^ aî,lcurs les jugemens des Minières du Dieu de la 
fa >“r plutôt comme un arbitrage amical que comme 

une déci/îon judiciaire , conformement à ces paroles de 
S. Paul : h on efi inter vos J ariens qui pof/it iudicare inter 
f rat rem fuum ? Std frater cum fratre judicio contendit • 

• • . Cor. VI. 5. — - Le jugement des caules civiles n* avoir 
point etc conteflé aux Nonces avant le Traité de 
Weilphalie ; mais la lecoufle qu’éprouva à cette époque 
l’état hiérarchique en Allemagne , fît mettre cette ref- 
> tri&ion dans la Capitulation de Ferdinand IV ; il eft 
vrai que la Capitulation de ce Prince , qui mourut avant 
£on jpere , ne lait pas loi , mais l'article en queffion a 
paHe dans les Capitulations luivantes .... Voilà de quoi 
di friper tous les nuages que la gaucherie ou la mauvaiCe 
foi de l’Auteur du tro Alemorix ont raflemblés fur cet 
article. 




\ 
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fur les 73 Articles &c. ïop 

» # % 

§• 4 °- 

Ce paragraphe fut feulement inféré 
Van 1690 , dans la Capitulation de 
V Emptreur fofeph I, Si donc le J^once 
du Vape à Cologne n'étoit point alors 
en pojjejjion d'une junfdiftion dans les 
formes , comme on Va démontré ci * 
dejfus 5 fi le Sujfragant d' * Anathatt 
ètoit feul Adminiflrateur pontifical in 
fpiritualibus à cdufe de la minorité de 
V Archevêque ; fi en ahfence de celui-ci 
le 'Efonce du Vape n’étoit que Vifiteur t 
on ne peut fontenir que par V article 1 8 
de la Capitulation de V Empereur fo* 
fcpb /. ( qui a été inféré dans la derniere 
Capitulation , §. 5 , art . 14 ) il ait 
été accordé au TSfonce Apofloliquc de 
Cologne quelque jurif diction permanen- 
te . il n ’ avoit point cette jurifdUlion 
dans V Archevêché ; & ~ comment le 

Vape vent -il tirer parti dudit article 
de la Capitulation impériale , tandis 
qu'il a formellement proteflé contre ? 

Tous ces si font pris dans le vieux proverbe: 
Si Cœlum caderet , muluz caperentur alaudec • 
Ils énoncent tous des fuppofltions évidemment 
faulfes . Le Nonce exerçoit h Cologne fa juril- 
di&ion fous Jol'eph* Clément comme fous fes 
prédéceffeurs.Le Suffragant d’Anathan fuppléant 
l’Archevêque, n'excluoit apparemment pas plus 
Lexilience d'un Nonce ordinaire , que l’Arche- 
yêque lui-même . Un Nonce ordinaire , de-* 
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venu tffitenr , pour fuppléer un Archevêque; 
ces deux notions vont très-bien enfemble & 
ne fe combattent nullement. — * Le Pape n’a 
jamais fongé â tirer parti de cet article de U 
Capitulation ; l’établiflement des Nonciatures eft, 
comme nous l’avons vu , fort antérieur à la 
première date de cet article : mais puifque cet 
article dillingue réellement & clairement les 
Caufes civiles des Caufes ecclèjiafliques , il n’elt 
pas au pouvoir du Pape de faire qu’il ne les 
diftingue pas ; & puifque celles ci font envila- 
gées comme dévolues aux Nonces , il n’ell pas 
dans le pouvoir du Pape de faire qu’elles ne 
l'oient pas envifagées de cette façon . 


S- 4 1 - 

Lorfque le 'Kjonee Bufji entreprit de 
vifiter à iAix- la-Cbapelle un Couvent 
de I{eligieufes , °f ofepb-Clément s'y op- 
pofa comme Evêque de Licge • il repre - 
[enta au T{once que le pouvoir des Ta- 
pes ne leur ètoit point donné pour trou- 
bler la Difcipline de /’ Eglife , mais que 
leur devoir ètoit d'appuyer V Autorité 
Epifcopale • *— il ajouta qu'il n' ap- 
partenait pas au l^once d'entreprendre 
une vijite ou quelque autre démarche 
dans le Diocefe , fans le confcnte - 
ment de /’ Evêque ; & il fe plaignit 
que les fonces de Co'ogne paroijfoient 
vouloir perpétuer /’ autorité qui ne leur 
ètoit accordée que pour des cas extraor- 
dinaires . Quod quidem aliud non eft 


fur les y 3 Article &e. ij% 

( y c fl II dit) quàm fuam & fuccefibruni 
fuorum jurifdi&ionem extraordinariani 
perpetuam facere, atque vel degradare 
localem Epifcopum , vcl monllruofara. 
deformitatem in myflicum cujuslibet 
Ecclefiæ corpus inducere , cujus régi- 
on in exlegem degeneret confu- ' 
fîonem ♦ il foutint en outre que les 
fonctions des Tsljonces ne pouvoient avoir 
lieu que dans les affaires qui ne com '■* 
petent point à V Evêque ; que par con~* 
féquent le T^once ne devait pas fe per - 
mettre d’exercer à Liege uneflurif diction 
qui pût être en conflit avec celle de l'É- 
vêque • 


§• 42. 

Comme le T^once continuait néan- 
moins dans fes entreprifes , fofepb- 
Clément porta défenfe d’exécuter les 
Décrets du Ts^once . Le l^once Bujfl fuf- 
pendit le Vicaire - Général de Liege ; 
ce qui détermina l’ Elefteur Jofepb - 
Clément à s’adrejjer , en 1709, aux 
Envoyés Catholiques à la Diete de 
Hat i s bonne , & s’exprima de la forte 
à U fin de fes repréjentations : Hæc 
Principibus veftris infinuate -, fidiflimi 
Miniftri , atque ut juribus ac rebus 
fuis profpiciant , diligenter curate . — 
Ce que °fofeph- clément n’a point cédé 
en fa qualité d’ Evêque de Liege , il 
ne l’a point accordé , à plus forte raifon y 
comme Archevêque de Cologne • 

A quoi fert cette longue hiltoire d’un diffé* 
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rent furvenu entre le Nonce Buflî & Jofeph- 
Clément pour la vifite d’un Monaftere ? Que le 
II recon- Nonce, l’Eleâeur ou le Vicaire-Général 4 ait eu 
nue fa faute tort # q Ue d e p ar t & d’autre on ait dit & fait 

l*abfoîut?on ^ eaucou P c^ofes dans le feu de la contefta- 
de la fuf- tion, qu’on n’auroit pas faites de fang froid &c., 
pen£c , que cela prouve-t-il contre la Nonciature de 
Cologne , qui , durant le différent furvenu avec 
Jofeph - Clément , fubfifta non - feulement dans 
toute la partie de l’Allemagne , qui eft de fou 
reflbrt , mais dans le Diocefe même de Colo- 
gne , où l’on ne voit pas qu’il s’éleva .de cons- 
tellation ( car l'Auteur du Tro Memoriâ n’auroic 
pas manqué de nous l’ apprendre ) . . . . Jofeph- 
Clément s’efl-il oppofé à ce que le Nonce exer- 
çât les fondions ordinaires , attachées au Re- 
préfentant du Souverain Pontife , comme de 
donner des Difpenfes dans les réfervations Pa- 
pales, de connoître des affaires des exempts &c ? 
Non , fans doute . Il y a mille faits qui dépo- 
fent du contraire (a) • • • . Il cil ici quellion de 


(a) Un Notaire de Cologne m’ écrivit , il y a quel- 
ques jours. „ Münfîeur , fi vous vous chargez de faire 
ùn enfemble de tous les aétes judiciaires de la Noncia- 
ture de Cologne , durant les feuls régnés de Maximi- 
lien-Henri, de Jofeph-Clémcnt, de Clément- Augufte* 
& de MaximilienrFréderic; il faudra pour cela louer 
un batiment , car je fuis fur que le quartier où vous 
logez , ne les contiendroit pas , fans vous gêner 8c 
vous refferrer d\tnc maniéré délagréable ,, . Il ajoutes 
Les premières années de PEleéteur Maximilien d'Au- 
,, triche présentent , à proportion , le même nombre 
,, d'aêtes de jurifdiftion exercés par le Nonce . En 
veut-on une preuve miniftérielle? on la trouvera dans 
le Décret dit Grand-Vicaire , de 1 * Electeur régnant, 
en date du 12 Octobre j 7#> , où il eft dit : Toute iu~ 
riJUjéhon ayant ctjfé , $tc. Ce qui n’exifte pas, ne ujje pas . 

' ‘ ~ ‘ , -la 
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fur les y $ Articles &c: nj 

la commiflion donnée par le Pape au Nonce 
Bufii de fuppléer l’Archevêque , mis au ban de 
l’Empire , dans Tes fondions ordinaires (a) . . • 
Quoi qu'il en foit de cette commiflion , il cft 
certain qu’elle n’a pas de rapports avec la jurif- 
didion ordinaire des Nonces ... Mais fuppofons 
des alertions complètement faufifes , & répétons 
nous encore ici ( il le faut bien avec des gens 
qui ramènent toujours la meme chofe } . L’Ele- 
deur de Cologne n’a aucune autorité ni tempo- 
relle ni fpirituelie dans les de la Nonciature 
de Cologne ( b ) . A quoi tendent donc toutes ces 
anecdotes éledorales ? .... Seroit-ce afin que le 
Nonce réfidàt à Paderborn , Spire , Liege, &c., 
plutôt qu’à Cologne ? Mais quel avantage en ar- 
riveroit-il à l'Eledeur, 8c fur-tout à la Ville libre 
8c Impériale de Cologne , qui fans doute a la 
liberté de loger un Nonce ? . . . . On voit que 
dans tout cela il régné un galimatias de rai- 
fonnemens , de citations , de conciufions , dont 
il eft impoflible de fortir • 


(a) Ce ban a duré, jufqu’en 1714* Comme Evêque 
de Liege , Clément- Jofeph a été un tant Toit peu à 
l’abri des foudres de l’Empire , par le voifïnage de la 
France & des Pays-lias, fur- tout jufqu’aux batailles 
de Ramillies , d* Audenarde & de Malplaquet ; voilà 
ce qui fert à expliquer bien des çhofes , que le tor- 
tueux Auteur du Pra Memorïh 11’a eu garde de raconter 
dans leur véritable ordre . 

( b ) Voici comme s’exprime li-defTus le favant Auteur 
de la Statifiique de PE&life d* Allemagne , Ecrivain ex a 61 
& vrai . Infra illius ( Nuntiaturœ Coloniefifis ) fines çom • 
frebenditur A rchi efifeofatus Colonienfis fer fe fatis amflus y 
quœ Ali N UH A tamen bujus Legationis fars cenferi de* 
fret , ut f ote cùm CF ad alios amfltjjî/nos Arcbiefifcopatuum 
çr Efijcopatuum (raflas excurrat • 


Statifî . Ec * 
clef. Gevn. 

P» 7 64 
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§• 43 - 

l 

*sîV Elcfteur ÿofepb • Clément fuc- 
dda c!ément-isiugnfle . Le Comte Oddi , 
* ; , Evêque de Laoticêe , lui fuc envoyé , 
£■«1732, e» qialité de T^once ^ipoj- 
tolique • Daw* la Lettre de Créance , 
/e Pa/tf Clément Xll , /><ir/e * 

/’ Electeur : Quam ergà fraternicatem 
tuam geffimus , & reipfa probare , 
femper optavimus præclaram tfudio- 
famque voluntatera , ut tibi verbis 
noftris explicaret , fedulô injunximus 
Venerabili Fratri Jacobo Archiepif- 
copo Laodiceno , quem noltrum atquc 
hujus S. Scdis Ordinarium ad 
tra&um Rheni Nuncium mifimus. Eric 
proindè humanitatis ac virtuds tuæ , 
ut eundem tàm impofito Miniflerio , 
quàm generis & animi dotibus conf- 
picuum amantcr excipias,&quamcum- 
que poteris operam pro rerum op- 
portunitate curis ipfius accommodes • 

Voila comme l’Auteur fe confond lui-même. 
Le Pape envoie donc Mgr. Oddi comme 
tium ordinarium. L’Ele&eur a-t- il protefté con- 
tre cette dénomination , en a-t-il paru furpris , 
a-t-il refufé de recevoir le Nonce ? Quel eft 
le verbiage qu’on puitfe oppofer à des faits 
au fli décififs ? 
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fur les 7$ Articles &e* iif 

' §• 44 * 

Otte Lettre de Créance ne renferme 
pas un mot qui fajje croire que le T^once 
eût eu commijjion d ’ exercer dans P Ar- 
chevêché de Cologne une furifcliftion 
permanence . V Eletteur ne fut point 
contraint à recevoir le T^once , mais il 
fut dit ; Eric humanitatis ac virtutis 
tuæ ut eundem excipias. Clément - Au- 
gufle admit donc le 'tspnee extraordi- 
naire , par fa réponfe en date du 14 Dé- 
cembre 175 2 , & donna des ajjurances 
que pour témoigner fon refpeft envers 
la Cour de Bpme , il prêteront au Tdpn- 

ce toute cfpece de fecouts • 

/ 

Dans la Lettre du Pape , Mgr. Oddi eft en- 
voyé comme TS^oncc ordinaire , tk conféquem- 
ment avec la jurifdi&ion qu’ avoient Tes prédé- 
celïeurs . L’Eleétcur le reconnoît & le reçoit 
tout uniment , & fans aucune explication . Et le 
véridique & conféquent raifonneurnous dit qu’il 
reçut le Vpnce EXTL{AOBj)n^All\E . Il faut 
convenir que cela palfe toutes les réglés de la 
décence & des égards dûs au public... Remar- 
quons encore ici une de ces fourberies familières 
à l’Auteur. Pour faire entendre que le Pape prie 
l’Elc&eur de recevoir le Nonce , comme une 
ehofe nouvelle , & qu’il pourroit être tenté de 
refufer , il mutile & dénature le texte de la Let- 
tre , où il n’eft pas dit fimplement , ut eundem 
excipias , mais ut eundem dotibus confpicuum 
AAAVTE^excipias . C’dt fur cet amant er qu 9 
appuie le verbe excipias • 

H 2 

r 
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Pour répondre à tous ces nattages tirés des 
Lettres de Créance que les Nonces préfentenc 
aux Archevêques, il luffit de favoir que les Non- 
ces reçoivent du Pape un Bref contenant les fa- 
cultés ou pouvoirs dont ils doivent faire ufage 
dans leur Légation , & en outre une Lettre de 
Créance qui ttait confier que celui qui la pré- 
fente , ell le Nonce du Pape . Il n’elt donc pas 
récettaire que dans cette Lettre il foit fait men- 
tion de jurildidion & de facultés ; puifque des 
qu’on fait qu’un tel ell Nonce , on fait en même 
tems qu % il ell pourvu des facultés convenables 
à fa million .... Cela ell fi fimple & fi vrai , 
que le Nonce reçoit également une Lettre de 
Créance pour les Princes qui n’ont point de ju- 
rifdiélion , & à qui par conféqucnt toutes les 
preténtions des Métropolitains contre la juridic- 
tion des Nonces a font abfolumenc étrangères « 

§• 45 - 

Bènoit XIV , ce Tape ft éclairé , 
envoya le i Mai 1744, Jérôme Spi - 
nola â Cologne , en qualité de T^once • 
Dans la Lettre de Créance il efi dit : 
Mandatum a nobis habuit confociandi 
fe tibi ubi intelligat authoritateMinillc- 
rii lui te uti velle ad aliquod præflan- 
dum commodum gregibus follicitudini 
tuæ committis;de nollri etiam fingulari 
ergà te benevolentiâ tellimonium ab 
eoaccipies , inde præcipuè conciliatâ , 
quod pro rerum facrarum tutelâ non 
otiaris , fed omnem adhibes curam , 
ftudium y vigilantiam ut hoc difËciili- 


I 
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fur Us 75 Articles T 17 

mo Reipublicæ tempore nihil Religio- 
ni & S. Ecciefiae juri noccat .- Hifce 
ampliflimis tuis meritis plurimùm ad- 
. . des , fi officiis omnibus ( quod eft coil- 
fentaneum humanitati eximiæque tuæ in 
hanc fupremam Sedem oblervantiae >. 
profequi ftatuas præfulem & Minilterio 
noitro & virtutum ofnamentis prxftan- 
tem . On voit combien Benoit XIV ètoiC 
éloigné de s’arroger le droit d y envoyer 
par force un Tslonce à Cologne . *— Spi- 
ncla étoit un T^once extraordinaire dont 
l* Archevêque pouvoit fe fervir à Volon - 
té, mais qui ne devoit point exercer une 
jurifdiciion excluftvement propre à f Ar- 
chevêque , contre le gré de celui-ci • 

S 4 AI{I\OGEI{ le droit d* envoyer un TS^once par 
force . L’honnête 3c raisonnable grammaire du 
Rédacteur ! Quel Pape a ufé de force pour en- 
voyer un Nonce ? .... Bénnoît XIV envoya 
Mgr. Spinola, comme fes prédécelfeurs en avo- 
ient envoyé d’autres , à la même fin 3c avec la 
même qualité ; 3c l’EIeéteur le reçut d*une ma- - 
niere digne d’un Prélat lage 3c religieux , l'ans 

que la force intervînt Le Nonce ordinaire , 

indépendamment de fa jurifdiétion , doit con- 
courir avec les Archevêques Si les Évêques à 

tout ce qui eft commodum grt gibus commijfis , 

On ne voit pas à quoi vifent ces inutiles 3c dé- 
placées récitations .... Spinola, dit le Rédacteur, 
étoit un Tstynce extraordinaire , tandis que fes 
prédécclTeurs , comme le même homme le dit 
( N®. 4 }. ) étoient ordinaires . Il décide ainfi de 
fon fouverain trône de Tro Memoriâ ; 3 ü qui 
oferoit rire de fes contradictions ? 
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. §• 4 6 - 

• / . 

Le même Tape s'exprime encore pins 
clairement dans la Lettre de Créance du 
12 ^fvril 1754: Etfi venerabilis Fra- 
tres Nrcolaus Archiepifcopus Trajano- 
politanus, quem orehnarium noftrura. 
& Apoftolicæ hujus S. Sedis Nuntium 
ad traftum Rheni dertinavimus , om- 
nia fibi officia , tuâ prxfertim Unguia- 
ri humanitate & infigni erg* nos 3 C 
candem Sedcm obfervantîà , jure pol- 
licetur , noftrx tamen commendutio- 
nis ftudium duximus etiam adjungen- 
dum , ut Fraternitas tua ampli ùs intel- 
ligat , qu?im grata noois futurs fint co- 
mitatis 8c alacritatis tedimonia , qui- 
bus ilium non immerentem fueris pro- 
fecutus . A te igrur , venerabilis Fra- 
ter , vehementer expetimus , ut pro 
rerum opportunitate , ac præfcrtiin 
ubi facrofanctas nodræ Religionis ra- 
tiones , 3 c hujus San&æ Romanæ Ec- 
clefix jura depopofeerint , operam illi 
tuæ fedulitatis & autoritatis accommo- 
dare geftias ; quæcumque enim in * 
præfulem nobis acceptiflîmum , 6 c di- 
ledli filii nollri Jacobi S. R. E. Car- 
dinale Oddi nuncupati , olim iftius 
Apoftolici Kuntii ex germano fratre 
nepotem extiterint ftudiofxtux volun- 
tatis argumenta , pro ccrto habeas nos 
' tibi accepta fore relaturos • lln’ètoit 
qitejhon d’ appuyer le T^once par l'auto^ 
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fur les 75 Articles &cï np 
toritê de l' Archevêque Clé ment- Auguf- 
te y que dans le cas où le bien-être de 
VEglife r exiger oit . 

Oui , fans doute que le même Tape s'expri- 
me encore plus clairement , en difant quem or« 
dinarium nojlrum &c, parce que ordinarius n’eft 
pas extraordinarius , comme M* le Réda&eur 
le comprend (ans doute , quoique ces deux mots 
l’embrouillent quelquefois . ... Le Pape défire 
que FEleéleur prenne plaifir d’afïifter leNoncc de 
Ion aélivité & de fon autorité ( operam illi fut 
fedulitatis & autoritatis accomoiare geflias ) 
dans tout ce qui eft utile à la Religion.... Qu’y 
a-t- il là qui bielle M. le Rcda&eur, ou qui con- 
clue contré la jurifdi&ion du Nonce ? . . . . On. 
m’afture que ce Monfieur eft un peu butor, que 
fes difeours , fes écrits fe relfentcnt de cette 
qualité . Il ne peut concevoir qu’ou puiife par- 
ler poliment à un inférieur . Il croit que (I le 
Pape avoit des droits d'envoyer des Nonces , 
il éiroit : je veux , ordonne , /’ excommunie , 
y emploierai LA FOI^CE, &c. De maniéré qu’il 
prend la peine de tranferire tout ce que les 
Papes , en envoyant des Nonces ont dit de gra- 
cieux aux Archevêques , pour prouver qu’ ils 
n’avoient pas le droit de les envoyer . Tel eft le 
réfultat de la logique de l’Auteur , combinée 
avec fa politefte . 

Pour dire un mot de Benoît XIV , ce Tape fi 
éclairé , qui n'cnvoyoit pas les fonces par for- 
ce ( a ) y nous obferverons que ce Pape croyoic 

(a) Comme Pie Vf. fans doute ( car il faut un objet 
de comparaifon) . Qu’ on reproche apres cela à ce Pon- 
tife de manquer de Une . 
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De Synod. tellement u la jurisdiftion des Nonces ordinal-* 
f tCC çi t# ** res j H u ’il ne doutoit pas que leurs réglemcns 
•3» cap. 4. n , eu (f en t force de loi après leur départ des Pro- 
vinces où ils les ont faits , comme s’ils y étoient 
encore. Il cite la décifion de Grégoire IX. ( cap. 
ult. de officio Leg. ) î 7 {emini dubium effe volu - 
mus , quin Legatorum Sedit Apoflolic* Jlatuta , 
édita in Trovinciâ fibi commijjâ durent tamquàm 
perpétua y licet eamdem poflmodàm fint egrefli . 

II ajoute & répété, ftatutum Legati perjeverat 
poflquàm ejus jurisdiCtio per egrejjum à Trovinr 
cia cft ex t inCia • 

§• 47 « , 

La mcrt ayant enlevé /’ Electeur Clé - 
ment-Augufte, V Archevêché de Cologne 
tomba entre les mains de Maximilien - 
Frédéric • Ce Trince n'accorda pas non 
plus de juridiction aux T^onces du Ta- 
pe » il ftgna au contraire y en 1764* 
la Lettre adrefjée par le* College des 
Electeurs J Sa Maj. lmp. relativement 
aux empiétement de la Cour de Eymc 
dans les pouvoirs Archiépifcopaux & 

• Fpifcopaux ; & il inftftz avec les Elec- 
teurs de Mayence & de Treves , dans 
un congrès tenu à Coblence en 1 769, 
à ce que la juridiction des J^onces en 
Allemagne vînt abfolument à ctjjer • 
Il eut recours pour cet effet à la haute 
protection de Sa Ma], lmp . , s 9 a- 
drefja avec les deux Electeurs Jufdits 
d Sa Sainteté pour obtenir le redrcjje - 
• *- trient des griefs . LC Electeur Maxim- 


fur les 7 Articles fre. ia* 
mlien- Frédéric ne pouvoit plus formel- 
lement s ’ oppofer aux nfurpations des 
l^pnciatures Tontificales . Et quoique 
le Tspe fût mécontent du congrès de 
Coblence , il ne put néanmoins mècon - 
noître les droits maniftjles de l'Elefteur. 

• de Cologne . 

/ / 

Maximiiien-Frederic n’accordapas 
DO'iJTE la furisdiftion auTS^oncr, aucun Evêque ni 
Archevêque ne peut accorder de jurisdidion aux 
Nonces,' qui reçoivent leur jurisdidion du Pape. 

Mais il reconnut le Nonce , comme ses prédé- 
cefleurs , (ans répugnance ni oppofition • 

Le Rédacteur faute d’ abord de l’année 176b 
à l’année 1764 Durant les quatre ânnées fuppri- 
més dans cette nouvelle chronologie , le Nonce 
avoit p^ifiblemcnt excercé fa jurisdi&ion, com* 
me il l’avoit fait fans interruption depuis 1584.— 

En 1764 il ne s’agit encore que des empiétement. 

Il faut les fpécifier , & montrer que les Nonces 
font allés plus loin qu’ ils n 5 avoient été jufqu* 
alors. Car toutes ces généralités montrent qu’on 
n’a rien de précis à dire : c’cft le turbulent am fe- Phœd. Iib. 
cifii mihi aquam bibenti . — Enfin en 1769 on 
tranche le mot, on ne veut plus en aucune façon 
de la jurifdi&ion du Nonce • Pourquoi ne pas 
dire cela tout uniment en 1754 ? On avoit fans 
doute encore trop bonne opinion des concordats, 
des poffefîions , des loix & ufaget fanélionnés 
dans 1 ’ Empire , des paix & consentions réci- 
proques , de l’union des Catholiques avec le 
Siégé de Rome , & de la vigilance des Prote- 
ftans à ne pas laitier ébranler le droit public 
d’Allemagne , ni troubler V équilibre par dcsr 
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ligues Métropolitaines . En 1769 la confiance fe 
trouva plus ferme . Depuis cette époque elle 2 
toujours gagné ; les circonltances défagréables 
où s’eft trouvé le Siégé de Rome , les fecoufles 
redoublées qu’ a éprouvé V Eglife Catholique , 
ju/Ntia enhn ont pu la renforcer . Mais Si U juflice efi èter- 
fcrpciua est nelle & immortelle , les hommes fenfés & équi- 
u importa - f^les ne laiiferort pas flotter leur jugement fe- 
J P* 1 * j on | a mobilité des circoflances . 

Sans doute que le Pape fut mécontent du con- 
grès de Coblence . Quoiqu’ on ne fâche pas auflr 
« précifément ce qui fe palfa dans ce Congrès que 
dans celui d’Ems, on peut fans fe tromper , ap- 
précier 1’ un par l’autre , en décomptant feule- 
ment en faveur du premier ce que l’iniquité des 
tems & la fubverfion toujours croilfante des 
principes ont fait adopter de plus révoltant ÔC 
de plus anti-catholique dans le fécond ( a ) . Mais 
que le Pape n’ait pu méconnoître les Droits de 
V Electeur de Cologne dans la demande que toute 
jurif diction des Tslonces ïînt abfolicment à ccjjer , 
c’efl une de ces atterrions du Tro Memoriâ , où 
la fautfeté , la mauvailè foi , & je ne fais quelle 
morgue & mépris du public , fe difputent à qui 
aura le deflùs • 


(d) Ceux cjiiî ne connoiffent pas les Articles de 
cette Gngulierc Afl'emblce , ou qui ne les connoiffent 
que par les petites brochures publiées en laveur des 
nouveautés Métropolitaines , en porteront un jugement 
convenable en lilant le Coup-cl'otü jur le Contrés u*£ms t 
imprimé à Dufl'eldorff en 1787. Ce qui donne de cec 
ouvrage line idée tout-à fait favorable, c’ eft que les 
Dodcurs & Profefléurs de Mayence , Treves et Bonn, 
qui l’ont tous lu, en diflimuleut profondément l’exif- 
t^nce dans les theles & diatribes publiées en 1788 en fa- 
veur du Conventiçule en queition . 
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§• 4 8 » 

Quand le Tape Vie VL envoya, 
comme !>{once à Cologne , /’ Archevêque 
de Tyane , Comte Bellifomi , /’ an 
1775. , il V exprima ainfi dans la 
Lettre de Créance dont il avoit chargé 
ce Trélat pour V Eleftcur Maximie n~ 
Frédéric : Graviflîmum ordinarii noftri 
& ApoftoIicÆ Sedis ad tradum Rheni 
Nuntii munus Venerabili Fratri Carolo 
Epifcopo Tyanenfi mandavimus, quem 
& generis fplendor & fingularcs exor- 
nant virtutes, præcipuè quâ in rebus ge. 

' rendis magnopere etf opus, cum fummo 
Religionis ltudio conjunda prudentia. 
Hune pro eximiâ tuâ ergà nos volunta- 
te , & ih facram B. Pétri Sedcm obfcr- 
vantià , fie volumus excipias , Vene- 
rabilis Frater , ut inteliigat habitarn 
cfierationem ampliflimæ perfonæ quam 
ilii impofuimus • Tuara verô benevo- 
lentiam exilîimamus ilium tanto magis 
conciliacurum , quo fiepiùs te conve- 
nerit , fuarumque virtutum lumen in» 
ter agendum cum fraternitate tuâ ofien- 
deric. Illi noftra & Sedis Apoltolioe 
tecum pertradanti negotia omnia pc- 
rinde ac nobifmet ipfis tribues fidem • 

O n Voit par cette Lettre , que le Nonce 
Bellifomi doit Nonce ordinaire ( 
noflri & sApojlolicje Sedis ad traclum Fjjeni "F{un^ 
tii &c. ) , & c’eil précisaient ce qu’ il faut • 
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§• 49 - 

Dans ces Lettres de Créance il ne 
fut fait aucune mention de juridic- 
tion , mais uniquement des affaires à 
traiter entre la Cour de Rome & celte 
de Cologne • Ce Fronce n' étoit donc 
qu'un France extraordinaire • L Elec- 
teur Maximilien - Frédéric admit donc 
le T^orice du Tape , & dit dans fa 
réponfe à Sa Sainteté , en date du 
24. Mars 177 6 . : Quoties itaque de 
rebus , ,quæ ad Sedan <Apojl‘tlicam 
ateinent , tradatum habebit ille me» 
cum , quæ ipfe mihi eatenus Suggeret , 
ab ipsà Sanditate vefirâ exifiimabo 
profeda . Bellifomi n' étoit donc admis 
que pour les affaires qui concernent 
la Cour de I{ome , & non pas pour 
exercer quelque jurifdiftion en matières 
litigieufes , jurifdiftion qui ne compê- 
toit pas à la Cour de F^ime dans 
l'iArcbevecbê de Cologne . 

S’il étoit poflible de croire qu’un homme 
qui cite continuellement de longs paflages la» 
tins , pe comprend pas cette langue , on diroic 
que l’Auteur du Tro Mcmoriâ eft dans ce cas. 
Voilà deux fois qu’ il traduit ordinarius , par 
extraordinaire . Eft-ce ignorance, eft-ce mauvai- 
se foi , eft-ce la confiance que ceux qui lifent & 
entendent Son allemand , ne liront , n’enten- 
dront pas le latin ? . . . . Nous avons déjà ob- 
servé que les Lettres de Créance ne dévoient 



/ 
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fur les y 3 Articles &c. Ï25 

pas faire mention de jurifdidtion , que leur but 
étoit précifement de conlhter que telle perfonne 
efb le T{once ordinaire • Sans cela , pourquoi 
faudroit-il des Lettres de Créance pour les Prin- 
ces qui n’ont pas de juril'di&ion à donner , & qui 
néanmoins reçoivent des Nonces tout comme 
PEledleur de Cologne ? Voyez ci-deflus, art. 44* 

. §• 5 °- 

Le Comte Bellifomi étoit once du 
du Tape à Cologne lof que S, £• 
actuellement régnante prit les rênes de 
fon Gouvernement . xAfin que le T^oncç 
ne s' arrogeât aucune jurifdiftion en 
troificme inflance , l' Electeur y en con+ 
formité des Conciles de Bafle & de 
Trente y & de l'avis de fon Chapitre ci 
Cologne , demanda à Sa Sainteté des 
Juges Nationaux pour la troifieme 
iniance y & propofa pour cet emploi 
fept perfonnes conjlituécs en dignités 
Ecclefiafliques y & yerfées dans les droits 
du Tays . Le Tape agréa ce choix ; 
mais lorfqu' il s'agit de réali fer la 
çhofe j la Cour de Borne s' y oppofa » 
& s' appliqua à en éluder le but y en 
prétendant que les fept Juges ne trai- 
taient point les affaires collégialement • 
Le Tape exigea que chaque affaire en 
appel de V OfficialUé de Cologne , fût 
portée à Borne , pour y recevoir fa 
fanCtion , <&• qu' alors feulement un des 
fept Juges propofés fût nommé Corn - 
wijjaire • Quoique MquJ vigueur . I 9 Jh* 
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' ch évêque repréfentât le plus vivement 
pofjible , que par-là le cours de la Juf- 
tice f croit ralenti , qu'elle devenoit in- 
certaine entre les mains d ’ un feul hom- 
me , <jr que les "Parties ne pourraient 
fournir aux fraix exorbitans qu ’ exi- 
geaient les envois & les renvois des 
lAftes ; Rome pcrfljla dans les principes 
une fois adoptés • 

Tout cet article eft établi fur un fondement 
ruineux. Il fuppofe que les Conciles de Bade 6c 
de Trente ont réglé que le Pape doit nommer 
des *)uges nationaux . Nous avons montré la 
faufleté de cette aflertion . Le Concile de Bade 
dit précifement des Juges in partibus . Celui de 
Trente emploie la même expredion ( Voyez 
ci - defifus , articles 4 6i $ 1 ) . Nous avons de 
plus obfervé qu’il réfulteroi: les plus grands in- 
convcniens dans les Appels de caufes jugées par 
les Métropolitains , ft les Juges étoient dans 
leur dépendance • Ibid . Quant aux fraix , per- 
fonne ne peut fa voir ce qui en fera , quand les 
Métropolitains auront attiré à eux les jugemens, 
conformément au plan tracé à Ems ( a ) .• La 
partie hi dorique de cet article ne prouve autre 
chofe que la facilité du Pape 6c fa dilpofitioii 
à déroger même à fes droits & à fa polfeftion . 
Il eft inutile d’obferver que le Tribunal demandé 
par l’Ele&eur , 6c compofé de 7 perfonnes propo- 
sées par lui , devenoit une efpece de Tribunal 
aulique , incompatible avec la nature de l’Appel 


(rf) Voyez le Coup - d* oeil fur le. Congrès d' Ems ^ 

Aie. XXII. p. 25 a. 
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au Souverain Pontife , Appel qui fait le grand 
lien de l'union catholique & le plus eflentiel 
droit de la Primauté .... Quoi qu’il en foie, les 
conditions du Pape n’ayant pas été acceptées , 
tout cil relié comme il étoit : & cela eft en 
ordre , conforme à toutes les réglés de juftice • 

§• 5 1 - 

Au- lieu de redrefjer les griefs men - 
tionnés , la Cour de Home imagina 
des moyens de les multiplier , elle créa 
une nouvelle Nonciature d Munich , à 
laquelle elle fournit les Tays de ‘fuliers 
& de Berg appartenant à V Archidio- 
cefe de Cologne . Le N once Zoglio plaça 
des Subdélêgués à Dujfeldorjf & à Hei- 
delberg ; ce qui donna lieu aux Arche- 
vêques de Mayence & de Salzbourg d 9 a - 
drej]er leurs jufles plaintes à Sa Ma- 
jejlé Impériale • 

Est-il poffible de perfuader à un homme fen- 
fé qu’ au - lieu de redrcjjer les griefs , la Cour de 
I{pme imagine des moyens de les multiplier ? Eft- 
ce bien -là le caradere de la Cour de Rome, 
fur-tout dans les tems aduels ? Ell-ce le carac- 
tère d’aucune Cour qui ne feroit exclufivement 
compofée de butors & de fots ? Pourquoi s’a- 
bandonner à ces caricatures injurieufes & ab- 
furdes , qui déshonorent l'Ecrivain , lui ôtent 
toute confiance & confidération , en le cou- 
vrant de l’indignation des Ledeura honnêtes ?..• 
Mais comment la Cour de Rome a-t elle mul- 
tiplié les grief s 1 Avant que Juliers & Bcrg ref* 4 
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fortifient & la Nonciature de Munich , ces deux 
Provinces n’étoient* elles pas du refiort de la 
Nonciature de Cologne ? Devinera qui pourra 
l'intérêt que peut avoir l’Archevêque de Colo- 
gne , de voir un Pays être du diltriét d*une 
Nonciature plutôt que de l’autre ?... Tout au 
contraire , (i le Nonce de Cologne a , comme 
le prétend l’Auteur du Vro Memoriâ , donné 
plufieurs fois de l’ombrage & du mécontement 
à PEle&eur, n 9 eft-il pas naturel que celui-ci voie 
avec plaifir diminuer & refierrer l’étendue de 
fa Nonciature en faveur d’un autre dont il n’a 
Jamais reçu aucune ofFenfe ?... Les Subdélégués 
qui font à Dujfeldorff’ôc à Heidelberg , donnent- 
ils plus d’inquiétude aux Archevêques que la 
perfonne du Nonce de fes jugemens immé- 
diats ?... En quoi confïfie donc la j u/lice des 
plaintes adrejjées à S. M . L ? Oppofbns-Ieur la 
fage & raifonnable obfervation de S. A. S. PE- 
le&eur Palatin , dans fa déclaration datée de 
Munich le 27 Août 1788 , & envoyée à la 
Diete de Ratisbonne . 3 , Quant à ce qui regarde 
en particulier la Nonciature de Munich , que 
l’on prétend également préjudiciable & uliir- 
pée ; premièrement , elle n’offre pas Pombre 
3, de nouveauté • Celui qui en eft revêtu n’eft 
3, que fubrogé pour les lieux & domaines Ba^ 
varois-Palatins , & fes facultés ne s’étendent 
3, pas au-delà de celles 5 qu’avoient ceux dont 
3, il occupe la place dans lefdits Pays . Seconde- 
3, ment, on ne peut pas dire qu’elle foit préjudi- 
3, ciable , ou qu’ejle anticipe fur les droits d’au* 
3, trui,puifque Mrs. les Archevêques & Evêques 
3j Diocéfains ne perdent aucun de leurs anciens 
3, droits. Iis confcrvent tout ce qui leur appar- 

,, tenoitj 



fur les 73 Articles &c. izç 

tenoit; d’où il réfulte qu’ on ne peut naturel- 
lement envier à nos fujets l’avantage qui leur 
revient d’être difpenfés de recourir à Vienne, 
à Luzerne , à Cologne ou \ Rome î ce qui 
leur emportoit beaucoup de tems & leur oc- 
cafionnoit plus de dépenfes . — Robertz & 
Hertling établis Subdélégués ou Internonces , 
ne font pas certainement ceux qui puiifcnt 
donner lieu au grief le plus léger , ni ufur- 
per fur la jurifdi&ion , par la réception ou 
la préfentation du recours , dont ils font 
chargés.— Or , puifqu’ au moyen de cette 
Nonciature, il ne fe fait rien autre chofe que 
ce que Sa Sainteté peut faire en vertu du pou- 
voir que lui donne fa qualité de Paftcur fu- 
préme , & que ce qui s’eft obfervé pendant 
plufieurs fiecles , il s’enfuit que c’eft aufli ce 
que nous fournies en droit de faire obferver 
dans nos Etats comme Prince temporel , SC 
il n’eft rien que nous puilfions attendre avec 
plus d’alTurance de la jufticc de S» M. I. que 
cette proteélion énoncée dans la Capitulation 
Impériale, Art. 1 , 1 , * > & qu’elle a pro- 

mise aufïi bien à Sa Sainteté qu’ à nous-mê- 
mes , & qu’à, tous les Etats de 1 * Empire • 

/ • • 
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§•52. 

Sadite Majeflé décUra par une Let- 
tre circulaire du 12 Octobre 178$, 
jamais elle ne permettrait que les 
Archevêques & Evêques dans f Em- 
pire fuflent troublés dans leurs droits 
diocéfains , qui leur ont été accordés 
par Dieu & par l' Eglife ; que par conr 
séquent elle ne pouvoit reconnaître les 
7 {onces que comme Ambafladeurs du 
Tape pour des affaires politiques & cel- 
les qui competent immédiatement au Ta» 
pe en fa qualité de Chef de /’ Eglife ; mais 
qu'elle ne pouvoit accorder aux Jqonces A 

ni jurifdiâion en matières eccléftcfliques , 
ni judicature ; & que pareilles préroga- 
tives ne dévoient - être adjugées ni ait 
'Vjoncc de Cologne , ni à celui qui réfide 
à Vienne , ni à aucun autre qui pourroit 
venir s'établir dans V Empire » , 

\ 

'C’est très-fagement fans doute que S. M. I* 
a déclaré qu'elle ne souffriroit pas que les Ar- 
chevêques & Evêques fuflent troublés dans leurs 
droits ; mais leur droit n’ elt pas de rejetter les 
Nonces du Pape , reçus & reconnus dans P Em- 
pire depuis des fiecies, conformément aux Con- 
cordats , aux Réglés du Droit’ Germanique , aux 
Déclarations multipliées , & la conduite conf- 
iante des Archevêques eux-mêmes Il n 5 v a 
pas dç droits diocéjains accordés par Dieu & par 
i 5 Eglife , fans les réglés , les modifications , la 
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dépendance & la fubordination convenabIes( 4 >... 
Quant mpar confèquent que le Rédacteur ajufie& 
compofe à fa guife, l’on fait très-bien qu’il n’eft 
pas au pouvoir de l’Empereur de rien décider con- 
tre les Concordats , les Capitulations , le Droit 
public d’Allemagne ; &c. Cela efi û vrai , que 
S. M. vient de prier la Diete d’examiner cette 
affaire , & de prononcer enfuite un jugement 
convenable • Que le Réda&eur concilie cette 
démarche avec les conféquences qu’ il tire du 
Refcrit du 1 2 O&obre I . . . . Mais comment 
fuppofer que le fage & religieux Prince eût fait 
une démarche fi contraire au ferment de fa Ca- 
pitulation , où il à juré • ^Article I > d’être le 
Défenjeur des droits , pofifefiions & prérogatives 
du S* Siégé’; où il a juré , Article Xiy , de 
porter les égards pour le Pontife jufquesàne 
vouloir décider que par des négociations amica- 
les y fi une caufe étoit eccléfiafiique ou civile , 
fi le jugement en appartenoit aux fonces ois 
aux Tribunaux de T Empire ( ci deffus, art. 39 ) . 
11 y a loin de - là , à fupprimer par un fimplc 
Décret des Nonciatures établies & reconnues 
dans l’Empire depuis des ficelés .... Enfin , ce 
Décret , dût-il être pris dans le fens que le Vro 
Mcmoriâ lui donne, & l’Empereur eût -il le 
droit de faire de pareils Décrets, celui-ci feroit 
encore nul ù rail'on de fon obfcurité , & parce 
que , comme on dit dans le langage de l’école , 
il efi de fubjefto non ftipponence • Car dans des 
Principes de S. M. 1 . les droits des Evêques & 
des Archevêques lont complètement nuis- ils ne 
peuvent dire & faire que ce que la Puilfancc 


{a) Voyrz le Confia’ ce il fur % le Centrés U* Em s .Art.I. H. 

1 2 


I 


i g 2 Inflexions 

temporelle veut bien leur permettre • Il leur eft 
défendu d’avoir un Séminaire , de donner des 
Lettres Partorales, de veiller fur l’enfeignement 
public , meme fur celui des Clercs & des Prê- 
tres ; ils ne peuvent fe mêler ni de Théologie , 
ni de Catéchifme ni de Réglemens relatifs à 
POrdination , ni de Difpenfes , &c.&c. En fens 
contraire , ils font obligés de recevoir & d’exé- 
cuter , fans réfiltance ni obje&ion aucune , tou- 
tes les Ordonnances concernant les Mariages , 
la Liturgie , les Ordres Religieux , &c. quoique 
diamétralement contraires au Concile de Trente, 

& à tout ce que l’on a cru & fait conftamment 
parmi les Catholiques . VEpifcopat enfin ( pour 
me fervir des expreff ons des Etats de Brabant 
dansunc de leurs plus belles Repréfentations ) 
efl réduit à l'état le plus pafflf . Quels font après 
cela les droits que S.M. prétend rendre aux Ar- # 

chevêques & Evêques ? C’ eft alfurément ce 
qui n’ell point aifé à déterminer . Or , toute Loi 
cbfcure , inexplicable & inapplicable dans les 
moyens d’exécution , doit être regardée comme 
non avenue • 

§• 53 - ' ; 

S. *4. £. fit part au 'tyonce Bellifo- 
vn de cette Déclaration conforme aux 
. . j Loix de l’Empire • 

Le Nonce fachant très-bien que les Archevê- 
ques n’avoient pas été troublés dans leur fonc- 
tions , qu’à Cologne en particulier , les chofes 
étoient fur le même pied, où, au fù & vit de tout 
l’Empire , elles étoient depuis deux ftecles, a du 
croire que cette déclaration, ne le regardoitpas . 


Digitized by Google 


fur les 73 [ Articles &c. .135 

§• 54 - 

Ce Ttynce partit en cette même qua- 
lité pour Lisbonne , au mois de juin 
178 5 , & infinua dans /’ audience de 
congé , que Barthèlemi Vacca fuccé- 
deroit dans J a place à Cologne . S.*A.E. 
répliqua qu\ elle étoit difpofée à re- 
cevoir /’ Envoyé du Tape , mais que 
M . Vacca dit à déclarer qu ’ il étoit 
d ’ intention de ri* exercer aucune jurif- 
diftion dans ï* ^Archevêché de Cologne , 
de Je comporter conformément à la- 
dite Déclaration Impériale • 

Outre que ladite Déclaration Impériale ne die 
rien de cela, & exhorte précifément les Arche- 
vêques â foutenir leurs droits ( qui , comme 
nous venons de le voir , ne font léfés en rien ) , 
étoit-il dans le pouvoir de Mgr. Bellifomi de 
fouferire à une nouveauté qui renverfoit les 
droits du S. Siège , une pofleflion,' paifible 6c 
autorifée de deux fîecles , & préjudicioit aux 
droits des Souverains dont les terres s’étendent 
•dans le Diocefe de Cologne , & qui . très-pofiti- 
vement défirent de conferver les Nonciatures?..* 
De plus S. A. E. pouvoit-elle demander une 
telle déclaration , après avoir juré folemnclle- 
ment à Ton Sacre de recevoir les fonces <Apoflo - 
liques ? Dira-t-on- qu’elle n’a pas entendu cela 
des *B{onccs^ ordinaires avec jurif diction ? Mais 
cette reftri&ion va-t-elle bien , quand on fongfc 
que depuis-deux cens ans il n’y en avoit pas 
d?autres à Cologne ? . . 

I 3 
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§• 55 - 

Barthélemi Tacca arriva, à Cologne , 
fie préfenta ni la déclaration qu y on 
attenioit de lui , ni aucune Lettre de 
- Créance ; mais il commença j a car - 

. riere par difpenfer la Comtefje de Blan - 
; h^enbeim & le Trince de > Hohenlobe - 
B art en fie in , /a deuxieme degré 

de confanguinité , 5 . £. de Co/o- 

• g#e protefia contre cette entreprife , 
•/e 2 Tsfovembre 1785. Mais le *iï{on- 
. ce Tacca , loin de fe déconcerter , fe 
permit au contraire » en Décembre de 
la même année , Je déclarer nulles les 
Difpenfes jufqu ' d/ori accordées par les 
Archevêques d'Allemagne en fait d'em- 
pêcbemens matrimoniaux , & illégiti- 
mes les enfans provenus de pareils Mar 
riages • Il dépêcha cette déclaration à 
tous les Curés de l' Archevêché de Cor 
logne , pour exciter du tumulte dans 
le public • Au lieu de repouf] er par les 
mêmes armes cette violence inouïe , il 
fut Çmplement ordonné le ip du même 
mois , par le Vicariat de Cologne , à 
?. tous les Curés y de renvoyer fa Lettre 
. circulaire à M. Tacca • 

MGR.Pacca n’a pu donner h déclaration qu'on 
attendais fans manquer à fon devoir & à la nature 
même de fa million ; comme nous venons de le 
prouver àl’égard de fon PrédecelFeur. Quan tau* 
Lettres de Cr ce, eft-il dans.l’ordre de lui repro- 


fur les 7 j Jtrticlcs &c. i$ç 
«her de ne pas les avoir préf entées , quand on lui 
refufe audience, St qu’on ne veut le voir à au- 
cun prix ? ». • H ellfaux qu’ il ait commencé fa 
carrière par difpenferA\ l’a commencée^ deman- 
der plufieurs fois'' audience pour préfenter fes 
Lettres de Créance , St par être toujours mal- 
honnêtement refufé . • . . On ne voit pas avec 
quel droit S. A. protefta contre une.Difpenfe 
que le Nonce ne donna point , mais qu’ il fut 
chargé, par une délégation fpéciale, d’expédier 
au nom du St. Pere , qui donne ces Difpenfes 
dans tout le Monde Catholique ; Difpenies qui 
ne font pas comprifes dans les facultés ordinai- 
res du Nonce, ni dans les Quinquennales des Ar- 
chevêques ; qui font refervées à raifon de la 
proximité de parenté , au Souverain Pontife.»., 
Le Nonce ne déclara pas nulles les Difpenfes 
matrimoniales accordées par les Archevêques ; 
il avertit feulement les Curés de fe fouvenir que 
les Archevêques de leur propre & confiant aveu, 
n’avoient pas le pouvoir d’accorder ces Difpen- 
fes. Il étoit en toute confcience obligé de le faire 
pour empêcher des mariages illégitimes St Iabâ- 
tardife des en-fans, reconnus tels par les Arche- 
vêques même (4). Et pour ne parler. ici que de 
• . ( * * ♦ • * ' ' ' 1 •* 


{a) On peut voir fur cet objet les Ouvrages fui vans; 
Véritable état du différent élevé entre le Nonce Afoftolique 
refidant a Cologne , CT les trois Eleeleurs Eccléjtaftjques, au 
fujet d f une Lettre circulaire adnjfée aux Curés de leur t 
Diocéfes , avec l'épigraphe: ,, De ces fiecles où la Coût 
„ de Rome parut abriter de Ion autorité , je pafle au 
,, tems où elle n'eilplus occupée 411* a parer les traits 
,, qu’on lui lance. Elle n' entend autour d'elle que lé 
„ «émiflement des pallions, les plus violences . Au de* 

1 4 
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S.A.E. de Cologne , quoi de plus formel -qùëia 
déclaration qu’elle a faite dans la LettreTaflorale 
du 4 Février 1787 , où elle convient en termes 
exprès qu’elle & fes Prédéceflfeurs n*ont difpenfé 

qu’ EN VERTU DES FACULTES QUIÜQUENNA** 

les ? Quoi de plus formel que les déclamations 
du 'Pjtuel de Cologne , de ce code fâcré de$ 
rites, ufages , décifioris , perfuafions de ce grand 
Diocefe, de ce monument refpedable de cé 
qui eft fait jufqu’ alors , & de cette impofante 
fegle de ce qui doit conftamment fe faire & 
s’ôbferver ? Lifons d* abord le titre de cet Ou-* 
vrage , revêtu de la fandion de tant d’Arche- 



,, faut de nouveaux sujets de mécontentement , on lui 
„ fait un crime des prétentions dont elle ne fc berce 
„ plus depuis long-tems ; on renouvelle d* anciennes 
,, querelles , fans autre vue que celle de fe procurer 
le trifte avantage de la jetter dans le trouble . Enfin , 
„ inutilement veut elle la paix, on la force à la guerre»* 
Dtfcours fur l* Hift. le Gouvem . , fcTc. far M. le Comte 
d ’ Albon. — Notes hifloriques , / biologiques UT critiques , 
furie Mandement ou Lettre Paftorale de 5. A. R. l*Ar-. 
chevêque-Ele&eur de Cologne, donné à Munfter y le 4 Fé- 
vrier 1787» avec l’épigraphe : Da fapienti occa/tonemfCF 
addetur eijapientia . Doce juftum , CT fejtinabit accifere. 
Prov. IX. 9. — Supplément au Véritable état du différent 
élevé entre le Nonce Apoftolique & les trois Ele&eurs 
Eccléfiaftiques . Magna vis eft veritatis au* cùm per fe 
intelligi pojjit , per ea tamen ipfa qu* et adverfantur y élu» 
cet • ut immobilts manensyfirmitatem natur * fu * dur» ai - 
t entât ur y acquirat,VL\\ïx. Pictav. de Trinit. 1 . 7.tora. 2, 
edit. Veron. Second fupplément au véritable Etat, &c.* 

*&nus Deus eft , & Chnfîus unus , UT una Ecclefia , fcf 
Cathedra una fuper Petrum voce Domini fundata . Aliud 
ait are conflit ut aut facerdotium novum fieri non pot eft . 
JÇuifquis alibi colligit , J partit . Cyp. L. I , Epift. 40» ad 
ûaiverfam plcbci* . * * * ' - ' " ; 


I 


, . fur le* 75 Articles. &c. , 

."vêques de Cologne , & voyons ce qu* îl con- 
tient , & ce que le s Curés doivent y ap- 
prendre. J v. • 


\ ~ . 

Agenda de P Eglise de Co- 
: logne , ou Livre pasto- 
ral , contenant ce qut est 
relatif au Ministère des 

- Curés (y Prêtres ayant 

• • : charge à? âmes , dans 

P administration des 
> T Sacrement (y autres Ci - 

- remontes sacrées 3 publié 

- avec des augmentations 
■' iy corrélions par ordre 

(y autorité du Révércn- 

• dissime (y Sérénissïme 
-, Joseph-dément , Arche- 
vêque de Cologne , à P u- 

• sage de P Archidtoce se de 
Cologne . A Cologne , 

: chez Servais Noethcn , 
... lmprimcicr du Sérénis - 
, sme EleêlcurJ* an 1720. 



K\ 


Agenda S. Colonienfis 
Ecclefiæ , hoc eft , Li- 
ber paftoralis , in quo 
continentiir quæ in'Sa- 
. cramentis adminillFai*- 
dis 9 aiiisque ritibus sa- 
cris peragendis , ad Pa- 
rochorum ac Sacerdo- 
tuni animarum curam 
habentium officium spe- 
ftant ; jussu , & au&o- 
ritate Reverendiflimi & 
Sereniflimi DD. José* 
phi Clementis , &c. ad 
usiimArchidioecelis Cq- 
* . lonienfis recognita, au- 
tta StemendatiVis evul- 
gata . Coloniæ Agrip- 
pin* sumpt. Servatii 
Noethen , Sereniffimî 
Elettoris Typographi , 
an. 1720. 


Rechercons maintenant tout ce qui elt relatif 
à la difpenfe des mariages, & voyons 11 le Code 
des Archevêques de Cologne depofe cri leur 
faveur ou en celle du Nonce • 

« ♦ # • l j 


7 ?/. Des empêchemens du 
mariage , page 201. 

„ Quant aux dispenses 
*„ touchant l’affinité, il 
„ faut savoir d’abord,que 
„ fi l’affinité a lieu dans 
„ le second degré ou 
V, dans un degré plus éioi- 


' Tit. De impedimentis 
matrimonii , pag.201. 

j> Qtioad dispensatlones 
„ in affinitate , sciendum 
yy est prwio y si in line a 
a collateralis gradn setun- 
y> do aut remciiorï sit affi- 
yy nitas ; cum sit impedi*. 
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jr jS Hjflexiôns 

„ mentum Juris Ecclesias - gué de la ligne collaté- 

„ //«* , /’C/fj/ dispensarc „ raie, cet empêchement 
“ w 5. pttnitcntiaria pro jcro „ étant de droit Eçcléiia- 
„ intemo ; Fontifex pro „ rtique , la sacrée Péni- 


„ externo . „ 


Tit. De dïspensationi- 
bus matrimonialibus , & 
primtnn a quo hæ peti 
poflint ? pag.204. 

• v ,, jjptioad impedimenta 
,, tantum impedicntia 3 Epi- 
„ dispensât jure or - 

,, dinar io, quia hoc tribuit 
^ipslconsuetudo jam re- 
„ cepta « Excipe votum 
„ perfcttum caiütath per - 
„ petufi (y votum ingre- 
„ diewdi Religionem , qu/C 
„ Font if ex sibi expresse 
y, réservât extrà tasutn tir - 
,, necessitatis : exa- 

„ pe etiam sponsalia jura - 
u ta (y simplifia , iyc. „ 


î " 7 ! j . j;j ; . 

'v 

Et paulô poil : 

5 , 6 )uoad impedimenta 
„ absolut c dirimentia , ér 
„ dispensabtlia sunt , 
» jure ordinario dispensât 
9y soltis Fontifex „ . 

• • A • 

.*• f / . 

Ibid. pag. 207. 

,, In mero dubio autem 
m an a matrimonio contra - 


„ tencerie peut dispenser 
,, pour le for interieur, & 
„ le Souverain. Pontife 
,, pour le for extérieur. „ 
Tit. Des Dispenses ma - 
trimoniales , première- 
ment à qui ! en peut les de- 
mander ? pa?, 204. 

- „ Pour ce qui ert de* 
,, empêchemens seule- 
,, ment impédiens, l’Evê- 
„ que en dispense de 
,, droit ordinaire, parce 
„ que l’usage reçu lui at- 
„ tribue cette faculté, ex- 
„ cepté dans le cas d’un 
„ vœu parfait de charteté 
„ perpétuelle ou d’entrée 
„ en Religion , que le 
,, Souverain Pontifejhors 
„ une néceflïté urgente , 
„ se réserve expressément; 
,, excepté aufli les épou- 
„ sailles (Impies & les 
„ épousailles confirmée* 
„ par serment , &c. „ 

Et un peu plus bas : 

„ Pour les empêche- 
„ mens absolument diri- 
„ mens , & susceptible* 
„ de dispenses , il n’ y a 
,, que le Souverain Pon- 
„ tife qui les accorde , de 
3, droit ordinaire . „ 
Ibidem , pag.ioî* 

„ Or, dans le doute, 
„ h quelqu’ un voulant 


Digitized by Google 


I 


'yy 
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contrarier mariage, ert „ kendo qui* frobibeotur 


dans le cas d’un empê- 
„ chement diriment, l’E- 
„ vêque peut juger que 
T empêchement n’ exi- 
fte pas ; que fi l’on dé- 
couvre ensuite qu’ il y 
ait eu un véritable em- 
pêchement , il faut re- 
,, courir à la dispense 
pontificale . „ 

Ibidem , même page , 

„ L’Archevêque de Co- 
logne, peut dispenser, 
extraordinairement , & 
pour le for extérieur, 
de quelques empêche- 
mens dirimens, en •ver- 
tu des pouvoirs à lui 
communiqués par le Sou- 
verain Pontife , pour 
V espace de cinq ans , 
„ après lesquels il doit les 
„ faire renouveller » Or , 
„ ces pouvoirs sont: i ° . 
De dispenser , pour les 
mariages à contrarier , 
dans les ge. & 4e. de- 
grés fimples & mixtes 
seulement , avec les 
„ pauvres : & pour les 
„ mariages déjà contra- 
,, élés , avec les Héréti- 
„ qites convertis , même 
„ dans le second degré 
fimple & mixte , pour- 
vu qu’ il n’atteigne en 
,, aucune maniéré le pre- 
„ raier degré . 1 0 . De 
„ dispenser dans 1* empê- 
1, chement de bienséance 
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impedimento dirimente , 
„ potest Episccpus decla- 
„ rare non subesse wrpedi- 
„ mentum : si tamen dein- 
„ de comperiatur revend 
,, adesse impedimentnm , 
„ opta est dispensations 
pontificia . „ 


yy 


Ibid. eâd. pag. 

„ Extraordinaric , & 
„ pro foro externo , in non- 
nullis impedimentis di- 
rimentibus /. Ircbicpisco - 
pus Colcnicnsis in vint 
facultatum fibi a Pon- 
tifice communicatarum 
„ ad quinquennium, quo 
„ elapsoRoma renoyan- 
„ das i lias curare debet, 
„ dispensais potest « fa- 
cilitâtes auteni pr/cdittic 
sunt b<c 1 0 . Dispen- 
sandi in tertià (y quarto 
gradu simplïci (y mix/o 
tantum , cum pateperibus 
in ccntrakcndis : in con- 
traïïis ver b , cum Hjre- 
„ ticis convertis , etïam in 
secundo simplici & mi »• 
to , dnmmodo nulle mo- 
,, do attlngat primum pra- 
„ dum , iyc. 2 0 . DUfeib 
„ sandi super impedimento 
„ public œ honestatis , (yc. 
„ g 0 . super inrpedbnento 
„ criminis , (yc. 4 0 . in 
„ impedimento cornatlcnit 
„ spiritualis , prêter Ic- 
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•„ vantent) (T levatum &c. „ publique ; $ 0 . dans 

. „ celui du crime; 4 0 . 


‘ i \ ' - ' ' • 

/ • * * * - 

** Tit. Quomodô facienda 
fit supplicatio pro dis- 
pensationibus in fbro ex- 
terno ? 

1 0 . Pag. 2 1 2 & seqq. 
'prœscribuntur formula di- 
• vers a juxta diversitattm 
causarum petendi a Summo 
Pontifice dispensationes; sin- 
rgulisque formulis exprimi- 
tnr supplicatio dispensatio- 
nis ab impedimento tertii 
(y quarts gradûs simplicis 
(y mixti . 


2 0 . Pap.21 9 f fit tran- 
sitas ad formulas petendi 
dispensaticncs ab Episco- 
pis , ut seqnitur : 

„ Extra curiam ( Ko- 
j> manafn ) vero , apud 
„ Episcopum , s eu alium 
,, qui habet a Sede Apo- 
- 0 , Ibolicâ facultatem dis- 
3) pensandi ' in tertio (y 
„ quarto simplici (y mixto 
„ gradu , cum pauperi- 
*, bus (y c. „ 

. Deinde additur * 1 
„ Formula sr/pplicandi 
„ <7/#^ Episccpnm est ea- 
« ^<r«r supplicatur 

-sut Pontificem , nisi 


9 , dans celui d’ alliance 
„ spirituelle , excepté en- 
„ tre le parrain ou la 
„ marraine , & 1* ensant 
„ levé par eux &c. » 

Tu. Ve quelle jaçcn il 
faut dresser la supplique 
pour obtenir dispense dans 
le for extérieur ? 

. 1 0 . Pag, 212. (y sui- 
vantes . sont prescrites se- 
lon la différence des cau- 
ses j différentes formules 
pour demander des dis- 
penses au Souverain Pon- 
tife ; & P on trouve ex- 
primée dans chacune , la 
demande pour dispense 
dans P empêchement du 
troilieme degré, & du qua- 
trième (impie & mixte . 

2 0 . Pag. 219 , T on 
passe aux formules pour 
demander dispense aux 
Evêques comme il suit : 

„ Hors la Cour ( de 
„ Rome ) on s’ adresse à 
,, PEvêque ou autre , a - 
„ yant du Siégé Apostoli - 
„ que le pouvoir de dispen- 
„ ser au troifieme degré 
„ & au quatrième fim- 
„ pie & mixte, pour les 
„ pauvres , &c. „ 

Ven ajoute ensuite : 

„ La formule de sup- 
„ plique pour P Evêque 
„ eft la même que pour 
„ le Souverain Pontife, 


fur les 7$. Articles &e. 141 

y, hormis ce qui eft à „ mutatis tnutandis in t : - 
„ changer dans le titre ... „ tulo . . . . (y ad verba , 

„ & qu’ après ces mots : „ adimplere non poflînt 

,, ne peuvent contraBct' } , absque dispensatione , 
„ sans dispense , T on m- „ inséra fur : quoniam ve- 
,, sere ceuvci : mais sa- „ ro sci 11 nt Serenitatem 
„ chant que Sa Sérénité ,, Suam Ele&oralem, seu 
,, EleBorale eu son Fiai- „ ejus D.Vicarium Gene- 
j, re - Général jouissent d’ ,, ratem gaudere spécial* 
„ une PERMISSION specia- „ per>Sedem Apostolicam 
,, LE DU SlEGE ApOSTOLI- „ CONCESSA FACULTATE di- 

„ que , de dispenser avec „ spensandi cum paupe- 
„ les pauvres aux trois ie- „ ri bus . . . in tertio & 
„ me (y quatrième degrés, „ quarto gradibus , sup- 
„ ils supplient humble - „ plicant humiliter, &c.„ 
,, ment , tyc* ,, 

Enfin à la mime page » Tandem ead. pag. 

s, La formule des lettres ,, Formula litterarum 
„ de dispense ( quand on r „ dispensatorialium ( quan- 
„ les accorde dans cet „ do in hac Anhidicecesi 
„ Archidiocese en vertu ,, ex diBo privilcgio dis - 
„ duAit privilège ) eft „ pensatur ) est jerc in 
,, presque la meme que „ omnibus eaàem cum lit- 
„ celle de la Cour de Ro- » teris Curia Roman# (y c, 
» me . ,, . „ 

Les I{ituels de Munfter , de Worms, de Saltz- 
bourg , de Mayence , de Treves , &c. contien- 
nent la même chofe avec plus ou moins de 
détails ; je me difpenferai donc de les rapporter, 
mais je ne puis ra’ empêcher de tranferire un 
paflfage d’uneLettre écrite par PEIe&eur-Arche- 
véque de Treves au Cardinal-Archevêque de 
Malines , le 7 Mars 1782. On verra encore 
par-là combien elt vrai ce qu’ avance le Tro 
Memoriâ , que les dijpenfes avoient été jufqui a- 
lors accordées par les ^Archevêques. ,,Plus j’ai ré- 
,, fléchi , dit S. A, E. , & confulté fur les dif- 
„ penfe qu’on veut nous faire accorder , plus 


/ 


/ 
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„ j’y ai trouvé d’inconvéniens & de danger , 
„ en admettant même que , lorfque le recours 
,, à Rome eft impofiible , les Evêques peuvent 
,, difpenfer ( ce que je ne crois pas , fi ce n’eft 
,, peut-être dans le cas d’une véritable & ur- 
gente nécefiité ) ; il me femble encore que , 
a> vu l’atteinte qu’ils porteraient pardi aux droits 
,, du Saint-Siege , qui eft le centre de l’unité, 
,, auquel malheureufement on ne tient prefque 
a , plus ; vu encore le fcandale qui réfulteroit de 
„ leur complaifance dans les circonftances ac- 
,, tuelles , ils devroient tenir ferme & s’aban- 
„ donner pour les fuites à la divine Providen* 
„ ce . ,, — Dans le cours de la même année 
& du mêrçie mois , S. A. E. écrivit fur le même 
objet , une Lettre à fon frere , le Duc Albert 
de Saxe , dans laquelle on lit ce qui fuit • ,, Il 
m’a paru à-peu-près évident , que les empê- 
„ chemens de Mariage ayant été établis par 
des Loix de l’ Eglife univerfelle , il répugnoit 
„ que chaque Evêque dût avoir originairement 
„ le droit de difpenfer de ces Loix ; puifque 
5> c'eft une maxime de droit naturel , que l’in- 
,, férieur ne peut difpenfer dans la loi de fort 
Supérieur fans l’aveu de celui-ci • Il faudroit 
„ donc que les Evêques prouvaient que l'Eglife 
„ leur eût donné le pouvoir de difpenfer dans 
„ les Loix fufditcs •' Or , comment le prouve- 
roient-ils , puifque , de concelfion exprefte , 
», il n’en exifte certainement point, & que 
,, bien loin que la coutume parle eu Ieurfa- 
„ veur , ils ne pourroient pas même alléguer un 
„ feul exemple d’une difpenfe accordée par au- 
» cun d’eux , à moins qu’il n’y fût autorifé par 
„ le confentement exprès ou prélumé du Sou-» 


* 


Digitized by Google 


» 


fur les 7 ? Articles &*c. 14 ; 

„ verâ in Pontife , à qui ce droit appartient , fi 
3, ce n'eft à raifon de la plénitude de puilfance - ’ 

3, fpirituelle attachée par Jefus-Chrifi même à 
„ la prééminence de Ion Siégé , au moins par 
„ délégation de l’Eglife : délégation » laquelle , 

», au cas qu’il en eût befoin, feroit fuflîfamment 
„ prouvée par le confiant ufage reconnu pour 
3, légitime dans tous les tems & tous les lieux • 

3, Ce n’eft donc point le Pape qui a dépouillé / 

yr les Evêques du pouvoir de difpenfer ; les 
„ Evêques eux-mêmes ne s’en iont point dé- 
3, pouillés , puifqu'ils ne l’ont jamais eu . L’im- 
», puilfance ou ils ont profelTé jufqu’ ici être à 
,, cet égard, n’eft l’effet d’aucune réferve , mais 
», de la Loi naturelle , qui dans tout genre de 
», gouvernement , met les difpofitions faites par 
33 la puilfance fuprême au- defTu s des atteintes 
„ des Supérieurs d’un moindre rang, qui lui 
3, font fubordonnés . „ 

Après cela faut-il être furpris que l’étonnante 
réfolution de dipenfer tout-à-coup dans une ma- 
tière aufii grave que celle qui regarde la vali- 
dité des Mariages , ait caufé tant d’alarmes dans 
toute l’Allemagne;fi plufieurs Princes lbuverains Voyez ci» 
en ont conçu les plus grandes inquiétudes , fi les deflus,arc.i. 
Périodifies même Protefians en ont parlé avec 
étonnement ? Je crois pouvoir rapporter ici ce 
qu’en a dit celui de Leyde , fi plein d’ailleurs de 
l’efprit de feéte & d’une faulfe philofophie , fi 
ennemi du Pape Ôt de fon autorité , calomnia- 
teur perpétuel de fes décrets & de fes démar- 
chés . „ L’oppofition, dit-il , que les trois Elec- Nouvelles ex. 
3» teurs-Eccléfiafiiques viennent de déclarer con- d * d /x/ • end • 
», tre la Lettre circulaire du Nonce Apoltoli- $ jj* 17 7 * 
», que , n'entraînera point des fuites fort graves; 
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cependant ce démêlé ne laîflfe pas défaire 
une certaine fenfation en Allemagne. L’on re* 
marque qu’aucun des trois Archevêques-Elec- 
teurs ne cite dans fon Ordonnance prohibitive 
les preuves détaillées du droit , foit divin , 
foit humain, qu’ils prétendent avoir, pour 
donner dorénavant de leur propre autorité les 
difpenfes , tandis qu’ils ne les accordoient ci- 
devant qu’en vertu des pouvoirs qu’ils rece- 
voient fpécialement à cet effet de la Cour de 
Rome , 3c qui leur étoient même renouvellés 
ou confirmés de cinq en cinq ans . Au con- 
traire, s’il s’agiüfoit feulement de la porteflion 
pour démontrer le bon droit du Saint-Siege , 
il paroîc qu’on ne pourroit pas nier que la 
balance ne penche de fon côté ; ôc c’eft fur 
quoi Mgr. le Nonce Pacca n’a pas manqué 
d’infllter dans fa Lettre circulaire „ • Une au- 
ç AX _ettc de tre Feuille Hollandoife s’exprime d’une manière 
! Maesîricbt , plus formelle encote • Et quoique l’autorité des 
• u *'r rt °^ Pêriodiltes foit très - petite dans ces fortes de 
%erdutems matières , dans le te ms où nous fommes , on 
n°. 4 - P e m regarder comme l’effet de la force de la 
1787. vérité, tout ce qu’ils difent en faveur des an- 
* ciens principes. „ L’Ordonnance de l’Officialité 

de cet Archevêché ( de Cologne ) , publiée 
contre la Lettre du Nonce Apoftoiique aux 
Curés de trois grands Diocefes , fait ici beau- , 
coup de bruit , ,3c ne trouve pas autant d’ap- 
probateurs qu’on s’y feroit attendu • On dit 
que les difpofitions où fe trouve aujourd' hui 
l’Empereur, pourraient être plus favorables à 
la Cour de Rome, que l’Archevêque de Saltz- 
bourgnes’enétoit flatté en allant àVienne. On 
croit l'avoir pofitivement que l’Archevêque de 

Saltz- 
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•„ Saltzbourg en eft parti un peu mécontent. Le 
3, droit de donner des difpenfes exercé par les 
5> Evêques Allemands , dérive de la Chair Apo- 
„ ftolique , ce droit leur a été Amplement délé- 
gué par le Souverain Pontife : ils font même 
obligés de faire renouveller tous les cinq ans 
cette permifiion , ainfi ils n'ont évidemment 
Y, aucun droit de prefcription à oppofer au Pape, 
,, qui peut accorder ou refufer l’exercice de ce 
droit • ,, — Dans une Lettre en date du 16 
Janvier , adreffée aux Auteurs du 'Journal géné- 
ral de l'Europe , on s’exprime de la forte î„ Ces 
„ conteftations produiront un chaos parfait , fi 
,, chacun veut rétablir les cliofes comme elles 
„ étoient , il y a 8 , 10. ou 15 fiecles, fans con- 
„ fidérer ce que les Conciles , les Pontifes, l’u- 
„ fage , la poffeffion ont réglé depuis . Et pour 
„ revenir aux droits des Métropolitains , il eft 
,, certain que la réfolution qu’ils ont prife tout- 
3) à-coup à l’égard des Mariages , eft feule d’une 
„ nature affez importante, pour défircr un Con. 
3, cile . Car s’ils n’ont pas le droit de difpcnfer, 
3, comme jufqu’ à la date du congrès d’Ems 
,, ils l’ont conftarument cru , s’étant à cet effet 
3, conftamment adreffés à Rome, ils eft évident, 
„ par les Decrets du Concile univerfel de 
3, Trente , que ces Mariages font nuis , que les 
3, enfans ne font pas légitimes , ce qui devient , 
„ même civilement parlant & relativement aux 
,, affaires temporelles , un cas très-alarmant ; 
,, puifque ce feroit une fource intariffable dé 
,, procès entre les familles , & avec les Nations 
,, qui s’en tiennent à la Dodtrine du Concile 
„ de Trente • Que fi le congrès d’Ems a décidé 
i, par des raifons plaufiblcs, que les trois Arche- 
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„ vêques ont eu jufque-là tort de recourir à 
„ Rome, ayant réellement un pouvoir qu’ils 
„ ignoroient eux-mêmes ; il faut voir fi ces 
„ rai ions ont le degré d'évidence néceifaire , 
„ pour agir en conféquence dans une matière 
3) aufii importante au bon ordre de la fociété > 
9) que celle des mariages , ,, 

Je crois qu’il n’eft pas difficile de dire actuel- 
lement , fi c’eft le Nonce Pacca ou les Métro- 
politains qui , pour me fervir des termes du 
Tro Memoriâ , ont excité du tumulte dans le 
Public • 

§• 5 6 - 

Le Conjeil - ^uliqtte de S. M* /• 
cafta , U 27 Février 1787 , le procédé 
de M ■ Tacca 5 Û* ordonna a l'Elec- 
teur Palatin de refit fer au T^once %Apo- 
ftolique Zoglio toute jurifdiClion dans 
fies Pays de paliers & de Berg , d’in- 
terdire au Prévôt P K obertz l'exécution 
des Commifijions illicites dont il étoit 
chargé de la part dudit T^once y & en 
cas de contravention , de le contrain- 
dre à obéir , par la féquejiration de 
fion temporel • 

L’ Electeur - Palatin a fait à ce Ref- 
crit aulique une réponfe en date du 4 Avril 1787, 
réponfe qui a paru fi latisfaifante à S. M. I« 
qu’ il n’a plus été queltion de Nonces ni de 
Nonciatures julqu’aux nouvelles démarches que 
les Archevêques viennent de faire à la Diete . 
Cette réponfe trop longue pour être tranferite 


fur les 7 $ Articles &c. 147 

ici , & dont nous avons déjà donné un extrait 
ci-defifus (article 1) , fe trouve en entier dans le 
Coup-d'œil fur le Congrès d’Ems » Art. XXII» , 
p, 248. — Quant à la cafiation de la Lettre 
de Mgr. Pacca* j*e me contenterai d’obferver que 
cette Lettre ayant pour objet une matière cc- 
cléflaftique , la fainteté du Mariage chrétien , 
la validité d’un Sacrement &c. > elle ne pouvoit 
être du reflort d’un Tribunal Séculier , 8 t en 
particulier du Confeil-Aulique de l’Empire , au- 
quel la volonté même la plus formelle de l’Em- 
pereur , comme dit le célébré Sclchow , ne peut 
donner un telle j'urifdiétion , puifque Sa Majefté 
ne l’a pas elle-même . Càm tnïm Imper ator Ca - 
tbolicus omms jurifdiiïionis Ecclefiafiicx omninb 
fit expers , eam cum Tribunalibus Imperii com- 
munie arc non potuit , càm netno plus juris in 
alterum conferre queat quàm ipfe babeat • Elem. 
Jur. Pub. Germ. t. 1. , parag. 275. 


❖ ❖ 
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§• 57 - 

Tacca n'a en jufqu'â préfent aucun 
i^ard au Refcrit du Confeil- clique 9 
il continue hardiment à exercer fes 
ufurpations . V Electeur - Valatin fou - 
tient , \o. Qac comme Souverain do 
Je s Etats , il a plein-pouvoir de rece- 
voir des fonces • 2°. Que la *E{oTicia* 
ture ^ fpojlolique à Munich n* exerce 
point une jurifdiüion nouvelle 9 puif- 
qu' autrefois la T^onciature de Vienne 
•s'étcndoit dans les Etats de l'Electorat de 
Bavière . 30 , Que r .Autorité Epif copale 
ne fouffre point par les Nonciatures • 
4 ®. Que la jurifdiftion de la N onc î a ~ 
ture ejl fondée dans le §. \6q* 
dernier Recés de l'Empire • * 

Le moyen que Mgr. Pacca eût pu regarder 
comme des ufurpations ce qui fe fait non-feu- 
lement en général dans tous les ficelés & dans 
tous les Pays du monde , depuis qu’il y a une 
Eglife Catholique ayant un Chef & un Souve- 
rain Pontife r mais en particulier dans le Dio- 
cefe de Cologne , depuis deux fiecles , avec 
l’approbation de J’Empire, l’applaudiifement des 
Evêques & des Peuples ?... Quant aux droits 
de l’EJedeur-Palatin de recevoir un Nonce , 
on pourroit faire d’abord à l’Elcdeur de Cologne 
l’obfervation fui vante : „ Si vous & vos Prédé- 
3 , cefieurs avez reçu pendant deux fiecles un 
Nonce ordinaire avec jurifdidion , pourquoi 
„ l’Eledeur-Palatin a dont les Etats comprcn- 
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fur les 73 Articles &c. 149 

99 nent une très-grande partie de l’Allemagne 
,, Catholique, ne pourroit-il pas en recevoir 
„ au (fi „ ? Mais il paroît que le Prince a dé- 
daigné cet argument de retorfion, pour raifonner 
fur la chofe même . Ses raifons iont en grand 
nombre & d’un effet décifif, comme on peut 
voir dans la Fjponfe dont nous avons parlé • Cî • deflut» 
L’Auteur du Tro Memoriâ en a choifi quatre arc * Ï, P ,I °* 
qu’ il a cru pouvoir combattre , en difllmulant 
les autres • Voyons comment il s’eferime dans 
le champ marqué 8 c circonfcrit par lui même . 

1 • 

§• 5 8 - 

Mais ad lum. V Électeur de Colo- 
pie eft fort éloigné de révoquer en 
doute le pouvoir Souverain d'admettre 
des Envoyés étrangers . Mais dès que 
ceux-ci s'arrogent quelque }urifdiftion % 

&• prétendent ravir à l'Eletleur de 
Cologne la jurifdiftion qu ’ il pojfede 
dans les Tays de Juliers & de Berg , 
il y a raifon fuffifante pour adrejjer 
des plaintes au *}iige de l'Empire • il 
fera née ej] dire de développer plus exac- 
tement les rapports qui exiflent entre 
les deux Eleftorats au fa jet de la fu- 
rifdiftion Eccléfiafliqite • 

ENVOYES étrangers • Les Nonces & Légats 
du Souverain Pontife ne font pas des Envoyés 
étrangers à l’égard des PrincesCathcliqucs, moins 
encore à l'égard des Archevêques. Ces Envoyés 
ne fe font arrogé aucune jurifdiftion dans les 
Tays de Julien & 4 e Cleves ; ils y exercent h 
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jurifdiéUon que le Pape a , quant au droit , 

- dans toute l’Eglifc , & celle qui , dans le fait, 
a été exercé dans le Duché de Juliers & de 
Berg , pendant deux fiecles au moins ( je dis 
au n/oins , on va en voir la raifon ) . — Raifon 
fuffifante pour s'adreffer au Juge de l'Empire . 
Mais pourquoi les Evêques & Archevêques 
d’Autriche ne fe font-ils pas adretfes au Juge de 
V Empire , pendant pluGeurs fiecles que S. M. I. 
a eu fous les yeux & par fa très-exprelfe vo- 
lonté un Nonce à Vienne , Nonce ordinaire ÔC 
avec jurifdidion , tout-à-fait comme celui de 
Cologne ? ... Après cela , la raifon du Vro Mc - 
moriâ fera-t-elle fuffifante ou conféquente ? 

§• 59 - 

Guillaume , Due de juliers , de 
de Berg , de Cleves & des Tays de la 
Marc\i déclara le 10 Novembre 1550, 
enfui te des plaintes que fes Etats s'é - » 
toient permis de lui adreÿer contre U 
Jurifdiftion Eccléfiafiique, qu'il n'étoit 
aucunement d' intention de mettre obf- 
tacle à la jurifdiftion qui compéte â 
l'Elcfteurde Cologne , telle qu'elle avoit 
été permife anciennement par les Sou- 
verains fes glorieux ^Ancêtres ; mais 
qu'au contraire , félon l'intention de 
S * M. /. , il étoit difpofè à appuyer 
cette jurifdiftion , pour la gloire de 
Dieu , l* avancement d'une bonne ré • 
forme , & l'anéuntiflcment des inné* 
vations • 

La Nonciature de Cologne a été établie 


a 
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fur les 7 % Articles &c. 15 1 

en 1584. Depuis cette époque les Nonces exer- 
cent paifiblement/Ieur jurifdi&ion , non-feule- 
ment dans les pays de Cologne , mais dans une 
grande partie de la Haute & de la Balfe-Aller 
magne , où l’Eleéteur de Cologne n’a pas le 
mot à dire , ni comme Souverain , ni comme 
Archevêque . A quo'i donc bon aller rechercher 
ce qui étoit ou ce qui n'étoit pas avant cette 
époque ; n’efi-ce pas là vouloir embrouiller les 
chofes préfentes pas des chofes paflees & furan- 
nées , qui ont ceifé par le fait & par la poflfel- 
fion contraire» le meilleur des argumens?,, Que 
„ feroit il du Clergé en général (dit le Séré- 
„ niflime Eledeur Palatin , dans fa déclaration 
du 27 Août 1788), principalement delà 
„ dignité des Archevêques ( a ) y & de la Conf, 
„ titution de l’Empire » fi pour régler les dc- 
„ ciûons on ne s’en rapportoit qu’à P adage 
„ olim non fie ; fi l’ufage , qui doit avoir force 
de Loi dans l’Empire , ne doit plus être con- 
„ fuite ; fi toute ancienne poffdTion ne dévoie 
,, pas garantir le polTelfeur , mais que des titres 
3, obfcurs , équivoques y tirés de la poulfiere Ôc 
des ténèbres de l’antiquité y qui les couvraient. 


( a ) La dignité d 'Archevêque eft d'inftftution pure- 
ment humaine ; dans les premiers lïecles elle n'exiftoic 
pas $ elle peut être abolie fans que la Hiérarchie en fouf- 
fre dans aucune partie effentielle , Ma : s la Primauté du 
Pape , fa qualité de Chef de / Edifie y de Souverain Pon - 
tife , de Centre de /union , de Vicatre de JefufCbrtfl , de 
Succejfeur du Prince des df 6 ires &c. y tout cela eft d'inf- 
titution divine , inhérant à la Religion Chrétienne , <3c 
.aufli indeftrucHble qu'el le-même . Voyez le Çou$~a r xil 
fur le tongrès d’Ems . Art, XXIII , p. aôi-iéa & fuiv. 
Si P article 71 ci-deflous , 

K + 
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,, dulïent enfin prévaloir; à quel renverfement,*' 
,, à 'quels dcfordres & à quelle confufîon ne 
„ fe verroit-on pas expofé dans Pétat lëculier 
„ aufii bien que l’état eccléfiaftique ,, ? 

Mais laiflbns-li un moment ces fages obfer- 
vations , pour voir fi l’anecdote de Guillaume 
de Cleves eft bien choifie . Il paraît d’abord 
que ce Prince étoit mécontent de l’autorité que 
l’Archevêque de Cologne exerçoit dans fesEtats, 
& que par la médiation de S. M. I. il Voulue 
bien la laitier telle précifement qu'elle avoit èiè 
permife anciennement par fi s glorieux Ancêtres : 
cela ne prévient pas beaucoup pour la jurifdic- 
don de Cologne • Mais continuons à lire • 

§. 6 o. 

' t 

Or * félon P ancienne Coutume , le 
Siège de Home n' avoir aucune jurif- 
ditlion en première ni en féconde inf-. 
tance , dans les Tays de paliers & de 
Berg. 

SELQ'ty l'ancienne Coutume (nous venons, 
de le voir), il n’y avoit ni Archevêques , ni 
Métropolitains ; mais il y a eu , comme nous 
1 avons montré, dans les diverfes régions du mon- 
de, des Nonces & des Légats . Quant au Duché 
e Berg & de Juliers , il eftaiféde voir que * 
1 Auteur du Vro Memoriâ eft très-peu inftruit 
dans ce qu’il nous en dit . Dès le milieu du' 
x$e. ficelé , les Pays du Duc de Cleves , de Ju* 
liers &de Berg n’étoient d’aucun Diocelè , en 
vertu d’une Bulle d’ Eugene IV , que le Roi de 
Prude aujourdhui régnant allure être ençore ctv 


fur les 7} ui/tUles &c. , 

vigueur dans la partie des Etats de ce Duc, 9 « I* u * 
qui lui cil échue ( Voyez fon Refcrit en date 
du 14 Mail 787, que nous avons rapporté ^ ern h er i 
ci-deflfus , art.i. p.4. ) . Il eft permis en con- Tejcbenm*- 
féquence de ce même Refcrit , d’accord avec cberi ab 
la Bulle, de s’adrefifer au Tape y à fon V^once 
à Cologne , aux Evêques voifins , & à leurs j ^ M on * m 

Sujfragans • tium , &c. 

* réimpri- . 

S fcr f mées&com* 

• 0 1 • • mentées par 

Chriftophe 

Le Duc Guillaume invita en 1575 Dithmar. 
Gafpar Gropper , J^once extraordinai- Francfort 8 c 
re , à vifiter les Chapitres de fes Etats » 

Le T^once en fit préalablement part cl 
V Archevêque de Cologne , Salentin d*I- 
fembourg ; réforma les Chapitres ; mais , 

s'appuya exprefjément fur les Conciles 
tettminiques , fur les droits & cousu - 
. mes des autres Chapitres du Diocefe 

de Cologne . Voyez Tefcbenmacker , in 
« Annalibus Cliviæ , Juliæ & Montium ; 

dans les Pièces jullifîc. ijp y 

p. 2$J. 


Voila qui eft parfaitement bien. En 1575 
( époque ou la Nonciature ordinaire n’exiftoic 
pas encore ) , pour réformer le Clergé de fon 
Pays, le Duc Guillaume invita le Nonce ex- 
traordinaire Gropper ( a ). Le Nonce en fît part à 
l’Archevêque; très bien encore, toutes les réglés 
le demandoient ainfi • Gropper s’ appuya ex- 

> ■ » »•••- r ^ «>4.» ro - WJ _ m | . 

(*' Ce nom rappelle le fou venir des grands & ef- 
Centiels fervices rendus par cet homme célébré à l’Aile* 
magne Catholique. Oui , le Noucc Apoftolique , Ga£. 
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prejjément fur les Conciles êcumêniques , qui tous 
déposent en faveur de l’autorité des Nonces 
& fur Us droits &• coutumes du Capitre , qui 
ne furent violés en rien , confirmés au contraire 
eh tant que le Chapitre a droit de recourir au 
Nonce Qu’a voulu nous apprendre l’Auteur 
du Vro M emoriâ en écrivant cet article ? 


par Gropper , efl: un des Prélats auxquels l’Eglife Ger- 
manique a le plus d’obligation . Non-feu cment il com- 
battit avec.fuccès les eflorts que faifoit l’Archevêque 
de Cologne pour aflervir l'on Clergé, fon Etat & tout 
fon Diocese aux nouvelles héréfies ; mais il fut pour 
l’Allemagne & les Pays-Bas , le détenteur, & pour ainfi 
dire, le iauveur de la Foi orthodoxe . C’eft l’hommage • 
d’un éloge mérité que lui adrelia la célébré Université 
de Louvain , dans une Lettre datée du a 8 Mars 1574, 
où il eft dit entr’autres choies : Cbri/iuj , Paftor Paftorum , 
Re-ÿc rendant Veflram Paternitatent ac grattant diutijjimè 
confervet ad nontinis fui glorianty Eccleji* Cathoiicje ex al» 
tationenty utriufque Germanie ab hœrejibus CT fcandalit 
exfurguionem . On voit qu’ alors les Nonces Apofto- 
liques n’étoient pas confédérés comme des Envabijfeurs 
„ & des Vfurfateurs : il s’en faut bien • 


# A % 

\ 
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fur les 73 Articles &c • 155 

. • * ‘ , ' , * 4 

J. 6a. - 

le 28 Juillet 161 1 , il fe forma 
entre Ferdinand Elefteur de Cologne , 

& Wolfgang Guillaume Due de Ju- 
lier & de Berg , un Concordat fur U 
maniéré dont la jurifdiftion ec cléfi afli que 
devoit être exercée dans les deux Tays • 
On pofa pour bafe le Réglement du Duc 
Guillaume , du 10 Mars 1551. Voici 
comme on s'exprime §. 3p. ,, Les fujets 
y , ne pourront être évoqués hors du Tays 
, y en première inflance pour les Caufes 
„ matrimoniales & autres fnfdites,mais 
3i ils feront ouis & jugés félon l'ancien 
„ ufage , par les Archidiacres ou leurs 
„ Subdélegués , &par les Doyens 1 \u- 
„ taux , fans fortir du Tays , fauf le 
9 , droit d' Appel • L'Appel devra être 
„ porté du Doyen à V Archevêque , & 

3, de-lâ ex caula légitima , secundùm 
iy terminos juris . „ 

• • % 

Apres ce que nous venons de dire ( Art.61 ) 
des Etats de Cleves , dejuliers & de Berg , 
relativement à la Jurisdiétion Eccléfiaftique, l’on 
ne peut confidérer dans l'accord fait avec V Ar- 
chevêque de Cologne, que le choix de I’Evequ* 
voisin , & non pas les droits des Métropoli- 
tains • Cela ell (I vrai , qu* avant de s’arranger 
avec cet Archevêque , on avoit eu recours à 
l’Evêque d’Utrecht .... Et pour ce qui regarde „ 
l’ufage aétuel , je ne crois pas que dans les Pays 
de Juliers & de Berg les Nonces jugent en pre+ 
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miere inflance • Quant à l’Appel à l’Archevêque i 
nous avons vu que le Droit public d’Allemagne 
permettoit 1’ Appel au Nonce , omijjo medto ; 
nous avons montré que c’étoit l’ufage & le fen- 
timent des plus habiles Canoniftes ( ci-deflus ï 
la fin de l’Article 3 1 .). Si 1 ’ufage contraire exifte 
à Juliers ou à Berg (ce qu’on m’atlure n’être pas 
vrai ) , il n’y a pas matière à une contellation 
bien grave.... Bonn n’étant pas plus dans le Pays 
de Berg & de Juliers que Cologne , ce qui eft 
dit ici d 'évocation hors du "Pays , eft tout-à-faic 
hors de propos . 


V Electeur Ferdinand agréa cet ar~ 
rangement , & les Doyens Ruraux fu« 
rent autorifés , eu qualité de 'Juges dé-* 
légués y à connoître en première Mance 
des Caufes matrimoniales , bénéficiâtes 
& autres Caufes Eccléfiafliques , fauf 
le droit d * appeller de leur jugement à 
celui de Vofficialat de Cologne » 

SM)F ce droit , fans doute; mais ce droit em- 
porte une alternative , comme dit le célébré 
Schmidt; vel adT^untium vel ad Metropolitanum 
( comme nous venons de le remarquer ) . 


§• ^ 3 * 



fur les 7$ Articles &c* iyj 

§. <54. 

Le T^once ne peut conféquemment 
connvî:rc d'aucune Caufe en première 
ou en fécondé inflance , dans les Tays 
de J u lier s de Berg , ni immédia - 

ment par lui-même , ni par fon Subdè - 
légué Bfbcrz • 

Nous venons de répondre à cet article tou- 
chant la première & la fécondé inflance . Une 
obfervation péremptoire , parce qu’ elle porte 
fur des faits connus & inconcevables , c'eft que 
dans les Duchés de Juliers & de Berg le Nonce 
a conflamment exercé la même jurisdiétion que 
dans les autres plages de la Nonciature ; il n'a 
certainement pas plus fait ni pu faire dans le 
Pays de Cologne & dans les Etats même de l'Ar- 
chevêque , que dans les deux Duchés • A quoi 
fert donc une digrefïîon qui ne préfente aucune 
apparence d’exception H l'exercice général de 
la jurisdi&ion du Nonce ? 



Digitized by Google 


15 S Réflexions • 

§• ^ 5 * 

Tar V Article 30 dudit Concordat il 
fut arrêté:» fpuc les per forints de dehors 
,, qui feroient citées ou demandées en 
„ fécondé inffance ou autrement , ne 
„ devroient point , malgré elles , com- 
,, paroitre en perfonne , wais pourvoient 
„ con ( lituer quelqu 9 un à leur place , 
„ ainfi qu 9 il eji de coutume lorjqui ’ 0» 
,, e»fe»d (/ex témoins ; que néanmoins 
» on abandonnent arbitrio & direc- 
„ tioni judicis de décider fi la gravité 
» O* les circonfiances du cas n 9 exigent 
„ po/rtf »»e comparution perfonnelle • „ 

Il eft difficile de voir à quoi vise cet article • 
Je n’ai pas entendu dire qu’ en fait de compari - 
tion personnelle les Nonces fuüfent plus féveres 
que les Officiaux • 

§. 66 . 

Tuifque S . %A. E. a donc demandé 
& obtenu du Tape des Juges nationaux > 
& que ceux - ci font difpofés à traiter 
les fujets des Tays de Juliers & de 
Berg fuivant V Article 30 dtja cité » 
il s 9 enfuit que l 9 Electeur ne peut non 
plus accorder au T^once quelque jurif- 
diftion en troifieme inffance • Et pour 
ce qui regarde les droits que le Tape 
peut exercer , en vertu de fa Trimauté , 
dans les Tays de Juliers & de Berg , 
Sa Sainteté ne peut en confier /’ exé- 


> 


fur les 73 Articles &c. 159 

cution ni au T^once de Munich , ni â 
celui de Cologne ; car Voici ce qu* on 
lit dans une Bulle accordée dis /’ an 
, 1647 y pur Vanl II y à l{upert iAr- 

ckcvêque de Cologne : Tibique & om- 
nibus SuccelToribus tuis à nobis légiti- 
mé provins eleétrt & confirmatis , de 
fpeciali gratiâ vicem noftram tam in 
Epifcopatu Colonienfi , quàm fuper 
omnes Surfraganeos tuos*, & quidquid * Sens im- 
aliàs per Legatos facere confuevimus , parfait . 
per te & SucceiTores tuos Archiepif- 
copos Colonienfes tamquàm à nobis 
milfos Legatos fiat • Voyez Urkunde 
inGruendlicher Entwicklung der Nun- 
, tiaturftreitigkeit , 332. 

Le Pape ayant confenti à nommer des Juges 
nationaux durant la négociation d’un Traité qui 
n’a pas eu lieu , & qui , comme nous l’avons 
vu fei-deflfus Art.50), n'a pas eu lieu parce que 
les conditions du Pontife n’on pas été admifes , 
il elt très - évident que ce consentement ne dit 
rien , & qu’il eft ridicule de l’alléguer . 

De ce confentement on tombe affez plaifam- 
ment sur l’Article 30 d’un Concordat qui, com- 
me nous venons de le voir , ne contrarie en 
rien Ja jurifdi&ion des Nonces . Mais fuppofons, 
ce qui eft très-faux , qu’un des Predécéileurs de 
l’Eledteur Palatin eût fait quelque arrangement 
contraire aux Nonciatures , pourquoi ce Prince 
feroit-il plus obligé de s’ y tenir que l’Eleéteur 
de Cologne , qui d’un feul a&e de fa volonté 
a détruit la Nonciature dans tout fon Pays , où ' 
elle étoit fokmneliement établie depuis deux 
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lîecles , fanéHonée par les Concordai , les Ca» 
pitulations , & reconnue par une longue fuite 
d’Archevêques : & qui non-content de cette ar- 
bitraire opération , voudrait étendre l’effet de 
cet a&e de fa feule volonté dans les Pays d’un 

grand nombre de Souverains indépendans ? 

Mais j'arrête les détails d’une queftion qui pour- 
rait devenir trop embarralfante , pour dire un 
mot de la prétendue Bulle de Paul II» 

Si cette Bulle exiftoit en 1467, c’eft-à-dire , 
plus d’unfiecle avant l’éreétion de la Nonciature 
ordinaire àCologne,iI efl évident qu’elle eft tom- 
bée en défuétude, que non-feulement le Pape l’a 
défaite par des Bulles poftérieures, mais que les 
Archevêques de Cologne, le Chapitre,Ies Prin- 
ces territoriaux , tout l’Empire enfin ont con- 
couru à y déroger . Mais quoiqu’elle foit fans 
force & fans vertu , quand même elle aurait 
toute l’authentiçité poffible , Je fomme , pour 
l'amour de la vérité , l’Auteur du Vro Memoriâ 
de la produire • Il ne fuffit pas de nous ren- 
voyer il une petite Brochure du P. Hedde- 
rich •' On fait qu’ à Bonn on a la prudence 
de préparer à tems les preuves dont on pourra 
avoir befoin dans la fuite ; mais quand elles 
font trop fraîches , elles s’amalgament difficile- 
ment avec des differtations fur de vieux droits» 
Qjjoiqu’ il en foit , nous délirons voir la 
Bulle avec la lacune qui dans le feu de la com- 
pofition eft échappée à l’Auteur, après ces mots 
Suffraganeos tuos , & qui rend le fens inintelli- 
gible...» En attendant que le Rédacteur nous 
donne cette fatisfaéïion , nous nous en tiendrons 
aux deux Bulles d’Eugene IV rapportées ci-def- 
fus , Art.$x , & remarquerons le peu de vrai*- 

femblance 


I 


fur les 73 Articles &*c» l£il 

femblance que 23 ans après , Paul II. ait fi du- 
rement contredit deux Bulles d’un de fes plus 
illuftres Prédécefleurs , fans meme en faire men- 
tion . Il eft plus furprenant encore que V Empe- 
reur Charles Quint, en ratifiant le privilège d’im- 
munité des Liégeois , accordé par Eugene IV , 
n’ait point été arrêté par la Bulle de Paul IL. 
( Voy . ci-deflfus , la fin du §. 3 1. ) . 

Autre réflexion . Valoit-il la peine ou de fa- 
briquer une Bulle exprès , ou de citer avec tant 
d’emphafe une Bulle réelle, pour attribuer à l’Ar* 
chevêque de Cologne vieem nojlram ( Pontificis 
Summi ) f*per ornnes Suffraganeos , fi le Pape 
n’a pas le pouvoir d’établir un Nonce avec ju- 
rifdidion ? Que devient la Bulle vraie ou fup- 
pofée de Paul II , fi le Pape n’a pas de jurif- 
diétion à donner ? Que fera. l’Archevêque de 
Cologne de vicem noflratv ? & quel cas en 
tiendront omnes Sujfragj.net ? Voilà comme on 
s’enferre quand on s’engage dans de faullcs pré- 
tentions 9 de faux principes , & qu’on préfume 
atfez mal de l’attention du Public , pour croire 
qu’il fera la dupe des petits flratagêmes de l’ef- 
prit de parti 1 . 
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§■ 6 7 - 

Lorfque P Electeur Talatin fe fut pro • 
curé de la part du Pape un Induit pour 
mettre des impôts fur les biens que le 
Clergé de Cologne pojjédoit dans les 
Pays de Julicrs & de Berg , & que 
Inexécution en fut 01 donnée par la Cour 
de I\pme à f on "Léonce de Cologne » 
V Empereur Châles VI adrejja , en date 
du 23 Janvier 1735 , un l\efcrit à, 
fon Miniflre à l\ome , le Comte de Hxr~ 
racb . En voici les termes . 3 , Comme 
yi la Cour de ^me ne pourra mieux. 
3> éviter ces confèqtiences dèf agréable s 
3 , & ces dangers imminens , qu'en dê- 
33 fendant de fon propre mouvement 
3, l'exécution ultérieure de fes dijpofi - 
3, lions y nous vous ordonnons par les 
3, Tréf entes de repréf enter , félon votre 
,, prudence circonfpeCtion , à Sa Sain - 
33 teté & à la Congrégation des Car * 
33 dinaux . , tout ceci & tout ce que nous 
3, avons déjà précédemment mandé 
3, dans nos Lettres précédentes an Car - 
3, dînai fuf mentionné ; afin d'amener la 
33 chofe au point , que V Induit du Tape 
3, foit rendu fans effet . droits voulons en 
33 outre y que vous déclariez à Sa Sain - 
3, teté y dans les termes les plus férieux 9 
3, ledit T[once Oddi d Cologne , 
3, au -lieu d'appuyer félon fon devoir 
3, /f Clergé contre les entreprifes de VE - 
3, leCteur Talatin 3 s'c(l plutôt montré 
3, V ennemi du Clergé , dans à if - 


\ 


fur les 73 * Articles &c . 163 

3 , férentes dut res oc caftons il s'efi con- 
3i duiten homme turbulent & en boute - 
3, feu.... Qu'il s'efi mêlé d'affaires qui 
- 3) ne lui compèioient en aucune ma* 

3y nierez que nous eujfions élé en droit 
33 d'agir plus J événement contre lui com - 
33 me contre un homme fufeitant au . 
33 milieu de l'Empire des troubles & 

33 des embarras , en quoi nous n'aurions 
33 fait que ce qui efl arrivé autrefois 
3, à un autre T^once de Cologne 3 d l'oc- 
33 cafion d'un différent élevé entre des 
33 Trofeffeurs Laïques & des Trofef- 
33 feurs Eccléfiafliqnes . 'Efous avons 
33 donc pleine confiance que Sa Sain - 
9 3 tetè rappellera ledit Kfonce, & qu'elle 
33 ordonnera bien fèrieu] entent à celui 
33 qui lui fuccèdera , de Je conduire pai - 
33 fihiement & conformément aux Loix 
33 de l'Empire . Que fi au contraire ce- 
33 lui-là fuivoit l'exemple de fon pré - 
33 dècefjeur , nous fommes réfolus , fur- 
33 tout s' il nous parvient à ce fujet des 
33 plaintes ultérieures , à ne plus fouf- 
33 frir dorénavant à Cologne de pareils 
33 'Lfonces , qui font ennemis du Clergé 
33 d'Allemagne , qui lui font à charge » 

& qui fe montrent en outre pertur- 
33 batcurs de la paix & du repos pu- - 
33 blic . Mais afin que nous ne foyons 
33 pas dans la néceffité d'exécuter cette 
33 réfolution , nous defirons & efpérons 
33 que le Vape , félon fa complaifance 
3, ordinaire , donnera à fes fonces des 
9 j ordres féricitx relativement à la con • 

l 5 
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„ dut te quils doivent tenir , c> que par - 
3> U on préviendra toute efpece de con- 
3 , tcflations „ . ( Voyez la Viece jujlif. 
F . dm /e Traité lur le droit papal 
d’envoyer des Légats , par ^Arminius 
Seld ) . On voit que quand le Tfonce 
s'arrogeoii quelque jurijdiftion dans les 
"Pays de 'Julien & de Berg , 5*. M. U 
en fit des plaintes au Tape , demanda 
le rappel du ^ once , & exigea que ce- 
lui qui le remplacèrent 5 Je comportât 
conformément aux Loix de l r Empire • 

Qui ne voit que les dixmes que l’Elc&eur 
Palatin vouloit , en faveur d’un induit , lever 
<ur le Clergé de Cologne , font une çhofe tout- 
à fait étrangère à la jurifdiéfion du Nonce ? Le 
Clergé de Cologne qui s’oppofa à cette percep- 
tion , comme n’étant pas fujet de l’Eleéïeur , 
quoiqu’il eût des biens dans Ion Pays , ne con- 
certa pas un moment la jurifdi&ien du Nonce • 
Le Refcrit de Charles VI ne la contefte pas 
davantage • Si S. M. fe plaint de l’ardeur excef- 
flve , & fi l’on veut , de l’entêtement que le 
Nonce a mis dans cette affaire , elle ne dit pas 
un mot de l'exercice de fa jurifdiâion ; elle 
fuppofe au contraire la Nonciature ordinaire de 
Cologne très-exiiiente & très-légale; elle trouve 
mauvais que le Nonce n 9 ait pas appuyé le Clergé y 
ftlon fon devoir , &c. f a) . Ç’elt par accident 


(a) Ou pourroit fufpecfer cette L.ttie, touchant la- 
quelle ou nous renvoie encore a une brochure du 
V. Heddench ; mais comme elle ne taie rien a l’affaire, 
je ne vois pas qu’il faille s’occuper beaucoup de ion 
authenticité • * • 


fur les 7 ? Articles &c. t6 J 

que le Nonce cil intervenu clans cette affaire « 
S’il n’y avoit eu aucun Nonce à Cologne , l'E- 
lecteur n’cût pas moins prétendu lever les dix- 
mes , Si celui qui auroit été chargé de réalifer- 
l’Induit , auroit donné lieu aux memes plaintes 
que le Nonce .... On voit que la logique du 
Rédacteur eit dans un défordre continuel , qu’ il 
tranferit tout ce qui lui tombe fous la main , 
fans choix & fans but . Une telle maniéré d’ex- 
pofer une caufe quelconque à l’augulle Sénat de 
l’Empire , eft certainement contraire au refpeét 
qu’on lui doit ; c’eltabufer du tems Si de l’at- 
tention des Juges « & montrer plus d’efpérancc 
d’embrouiller Si d’obfcurcir les chofes par des 
citations inutiles Si parafltes , que de les mettre, 
en état de recevoir un jugement éclairé • 

§. 68 . 

» 

Ad îum. La Nonciature de Vienne 
[ ne *’ ètendoit point autrefois Jar les 
Tays de 'fit lier s & de Berg j par confè - 
quent , félon les principes meme de la 
Cour Valatine , la N onclature de Mu* 
nicb eQ une nouveauté â l’égard def - 
dits deux Tays. Ad jum. Var - là % 
la 'firijdiction chié pif copule efl évi- 

demment affoiblie • 

La réponfe ad fecundum efl tout-à-fuit plaî- 
fante.' Avant l’éreélion de la Nonciature de 
Munich , Juliers Si de Berg étoient du reffort 
de la Nonciature de Cologne ; quelle nou- 
veauté y a-t-il là qui puiife faire quelque tort 
à l’Elc&eur -Archevêque ? La Nonciature de 

L 2 
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Munich elt-cllc plus propre à affoiblWV autoricé- 
de l'Archevêque, que ht Nonciature de# Co- 
logne ? Cette queftion fufht pour apprécier la 
réponfe ad tertium . 

On ne celle de répéter que l’auto* ité du Pape 
& de fes Nonces affaiblit celle des Evêques . Et 
ii’efl ce pas au contraire cette autorité qui les fou- 
tient ? Oui , la confédération du Pape , c’eft i’é- 
troite union du Corps Epifcopal avec le Chef 
( union qui fuppofe dans celui-ci une grande au- 
t torité, & dans les E venues beaucoup de déférence 
& de refped ) , qui ell le garant de la confédéra- 
tion Epifcopale (a). IfoIés& détachés du premier 


(«ï) Eft-il poflîble que les Evêques d’Allemagne, & 
les Métropolitains en particulier , ne foncent pas que c’eifc 
au Pape, que c’clè à la protection conllante & puillante 
du Siège de Rome , qu’ils font redevables de la liberté 
& de la confédération dont ils jouiflént l A la moindre 
atteinte donnée à leurs immunités » au bruit de la moin- 
dre violence du pouvoir temporel, Dieu fait avec 
quelle promptitude le Pontife Romain venoit à leur 
fecours . Oui, ce Grégoiie VII, qu’on prétend avoir 
donné des atteintes multipliées au pouvoir des Evêques , 
cil exactement celui qui a peut-être le plus contribue 
à la confédération du Corps Epifcopal en Allemagne . 
Dccif qttœf, Certè ille ipfe Grcgorius Vil , dit un Savant Canoniftc 
inaug. Hci- que )’ai fous les yeux, ÇjT tius Succc (fores 9 qui jura Epifc*- 
dclb. 1787. forum circumcidijft accufantur y parumtte contultre ad fplen- 
dorent ilium quo nunc prxfidti Germant# rcfulgent ? L ’ Ar- 
che vêque de Mayence a-t-il donc oublié la catalirophc 
de fon Prédccefleur Arnold , que Frédéric I. condamna 
à porter le Chien ( genre de fupplice humiliant alors 
en ufage ) l . Celui de Salczbourg , qu’en 965 , Hérold , 
un de les devanciers , eut les deux yeux crevés par 
ordre de 1 ’ Empereur Othon?... Et tant d’autres ca- 
taltrophes de tous les genres , & en Allemagne, & en 
Angleterre} 2 c en France, où les Evêques rcclamoicnt 
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Pafteur , abandonnés h leurs droits & à leurs 
prérogatives particulières , les Evêques ne (ont 
plus rien , & ne tardent point de tomber fous 
le Pouvoir Séculier . Hélas ! quel ell l’aveugle- 
ment qui puilTe fermer les yeux fur une tell» 
vérité ! A peine le nouveau fyftême de la Cour 
de Vienne eut il dépouillé le Pape de fes pré- 
rogatives , que les Evêques tombèrent dans un 
état patlif & parfaitement nul. Ils ne font plus 
que les exécuteurs des Réglemens, de la feule 
volonté . Jouet des Cour Séculières , ils en font 
traités avec une dureté 3 c un mépris qui ra- 
valent l’état Fpifcopaî au -deXous de celui d’un 
Clerc de Procureur. Le nombre même des 
cierges qui brûlent fur l’autel du Seigneur, n’efl: 
plus en leur pouvoir. Les Lettres Taftcralcs 
leur font interdites . Catéchifme , Théologie * 
Séminaire , Ordinations , tout eft dévolu au 
Pouvoir temporel. Ils n’oferoient ordonner une 
une ProceiTion , une Meflfe votive , mettre dans 
l’Eglife une Image de plus ou de moins, &c &c« 
Quelle PuilTancc Epifcopale & Archiépifcopale! 
& comment le Pape s’y prendroit il pour l’a/- 
foiblir , tandis qu’elle elt au-delfous du néant , 
& qu’elle y tombera toujours , dès que le grand 
lien de la grande & fainte Union Catholique , 
' c’eft-à dire , le refpedl & la vénération pour 
le Souverain Pontife , s’aiïbiblira ( b ) ? 


toujours la tendreile & la puifsancc du premier Poil» 
tife , & jamais Tans i'uccès ! 

( b ) C’eft par ces confidérations que le favant & 

«claire Pape Benoît XIV., a cru devoir donner aux 
Evêques P important avis : Ne in fuas constitutions s Ben. XfV. 
aliquid obrepere Jïnant , quod , ulU ratione , AfofioLtca de Syn.ducc. 
S: dis aut auctoritan injuria rn irroget ? aut jura imminuat : Üb.^.cap.i 
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Inflexions 


$i 4* 9 édit. eam yuippe connotfiioncm , y neCefJttudinem , quam mem * 
Lov. 1 763 y bra cum fito capte habere ofoftet , maxime decet , ut ipfi 
pag. primée Sedis pr^rogativas, qitee bac prxfertim tempefiatcy 

midtorum invidia irt difcrimen vocantur , fedulà defen - 
Aanty (ST pro viribus promouvant : fuam enim caufam agunty 
citmb uprem iPa (loris auBoritatem propugnanty HT fufiineniÿ 
quoniam y fi hui us jura avenant ur ypaulatim par iter infi - 
riorum prafidum jarifdiBio nutabit , er corr#e/ . Hfc oprrW 
confiderarunt Patres Concilii Duz.iacenfis I. habit i anno 8 7 1 > 
eut Lpijcopt unus çjT viginti fer fe y 0B0 per jux s procura •* 

• tores Juofcripfere , cum ad Hadrianum //. Papam tn S y» 
nodali Epifiola , qu* ex tnt in Colle Bio ms Harduini tom. 5. 
col . 1 3 2 . 1 . , ad rem affofitè atque ad poflerorum exemption 
maxime opportune ita JcrifJcre : ,, Quia ergo nos , quan- 
a» rum fcfmus, & pofsumus , privilegium fandtæ ac pri« 
„ nia; Sedis Romanæ & co/fervare , 8 c obedire , & 
y, extoliere cupimus , arque fatagimus , pro fuo fcilicec 
Principatu, quein Beacus Petrus Apoftolus , Domini 
j> voce percepcimi , Ecclcfîa nihilominus fubfeqûente, 
3 , & tenuit lemper, & rerinet ; fervet veftra paterni- 
yy tas , & a Deo in prima Sede conftituta au&oriras y 
yy nobis lîliisj & fubjeftis iibi EpiTcopis Ecclefiaftica 
privilégia, a facris Canonibus , & veftris decefsori- 
3, bus , ac prxdccefsoribus , noftris decefsoribus , ac 
3, prædecelsoribtis conscrvata : quatenus & Apo/iolica 
s, Sedes proprium vigorem retineac, & à fc concefsa 
s, al iis fua jura non minuat ,, . • — A cet avis important 
d un grand Pontife , ajoutons celui d’un des plus cé- 
lébrés Canonises de France , l’ élégant & judicieux 
Thcoria & Cabaflut. Jrw//e- quid illis eveniet divin te buic apud Ifaiam 
prax j 11 ris. comminationi : Pro eo çuod abjecit popülus iste 
can. lib. 3 . açüa's Siloe , quæ vadunt cum silentio', phop- 
cap. ZJ y ter HOC ECCE ADDUCET DoMIN’US SUPER EOS AquAS 

îluminis fortes et multas . Sic enim renzientes bai 
m parte jummo univerfalis Ecole fi a Pontifia fubiici , corn - 
pelluntur indtgniflim e Laicorum iudicum infirmorum décria 
: m obtemperare . — Le fa vaut 8 c pieux Gerbert , Abbé de 

Sc.^ Blaile dans la Forêt-Noire , a fait un Ouvrage con-» 
t Ederable lur cette importante vérité , que de 1’ union 

drroire des Membres avec le Chef, dépend la profpérité 
<« ^ bgüie Catholique, la pureté de la foi 3 PextincHoi) 
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fur les 73 \AHkle &c.. 




«les erreurs , & un plein triomplie fur toutes les atta# 
ques <iu pouvoir temporel : De Communione poteflatis 
kcclefîafiicde'y 1761- , inü®. ■»- „ On parlepompeufemene 
/dit un Auteur fortement pénétré de la-même vé- 
3, rit£) des droits primitifs des Evêques ; mais de cette 
33 unité îneftimable qui fait le vrai caraftere de l'Eglifé 
5, de Jefus-Chrift , de cette union qui le reflerre à 
5, proportion de l'attachement au Chef, de la bonne in- 
y, telligence du premier Pafteur avec fes coopérareurs , 


yy 


c' ell de quoi on ne paroît guere s'occuper . Cepen- 


») dant ç'a toujours été là le grand objet des Minières 
„ du Seigneur .. LXans des temps pénibles & orageux: 
n ils fembloient fe rapprocher & s'unir d' une manière 
yy plus intime; l'idée de toute cfpece de féparation ou 
yy de divi/îon leur annonçoit une ruine certaine ; le 
3 j tourbillon qui écarte CT qui difperfe , félon I'exprefïioi* 
jy de l'Ecriture , leur paroifloit plus redoutable que la 
„ violence lapins meurtiere : f^eniemibus ut turbo ad Hab. 
yy difpcrrendun» . Mais fi de cette union étroite avec le 
y) Chef de l'Eglife , naît la force de chaque Évêque en 
„ particulier , quel avantage n'en réfultc-t-il pas pour 
le ioutien , l'uniformité, la perpétuité delà Dodrî- 
y 9 11e , des Coutumes & des Loix 1 Quelle bigarrure ait 
„ contraire, & quelle inconfiftance prendroit la face des 
3, choies chrétiennes , fi chaque Eveque ctoififolé dans 
„ fort Diocefe , abfolti , indépendant , décidant de toute 
n chofe à fon gre , failanrt des Réglcmens dfc Difcipli- 
yy ne , portant des Jugemens dodrinaux , difpofant de la 
yy Liturgie, arrangeant les Religieux tantôt fur un plan, 

3, tantôt fur un autre , difpcnfant ou ne difpenfar.c 
jjl pas, & c. ! Bientôt il y auroit autant d'Eglifes dif- 
3, ferentes que d'Evêques ; & cette belle & vafte io- 
yy ciétédc Chrétiens*CathoIiques, qui embrafle les qua- ; 

3, tre points de la terre , par -tout la même , par-tout- 
>, confiante & uniforme dans fes Réglemens , fa con« 
duite, fes ufages, comme dans sa Doftrinc, ne feroic 
3> plus , qu' un corps morcelé , fans mouvement fuivi y 
93 fans beauté & fans intérés dans l'enfeuible . „ 
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i jot Réflexion* 

§• 6 9 ‘ 

k > • 

Ad 4um . Le §• 164 du dernier 
]{ecùs de r Empire , relativement à l'a- 
mélioration des Tribunaux dans T Em- 
pire , eut lieu par T approbation de U 
Chambre Impériale , l'an 1^43. Sur l<t 
fin cette Chambre fe plaignit que les 
t * Appels en Caufes civiles fujjent portés 

des officiaux de Cologne , de Liege & 
de Munfler , pardevant les fonces. Cette 
approbation paffx pref qu'en termes dans 
celle de la Députation de V Empire 
en 1^44. Il ne fut queflion alors d'au- 
cune affaire Ec défi afli que 5 comment 
le §. 164 du dernier Recès de l'Em- 
pire peut - il donc être appliqué à ces 
matières ? Et comment peut - on con- 
tre les Concordats Germaniques , ar- 
gumenter de li forte : Les Nonces 
ne doivent jouir d’ aucune jurildiéiion 
en Matières civiles , par confe'quent 
elle leur compete en Matières ecclé- 
fiaftiques ? 

Cbt article explique excellemment pourquoi 
les Nonces exerçoient autrefois leur jurildidion 
même dans les Caufes civiles . Ce n'étoit pas 
un empiétement lür la compétence des Tri- 
bi^naux fécuiiers , mais une corL-quence toute 
naturelle du droit qu* avoiem & qu’ont encore 
les Officialités de Cologne , de Munfter 3 d’Of- 
JiabrucJk & de Liege , de porter des jugemens 
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I fur les y 3 Articles &c ; 17* 

en matières civiles (<i) . II étoit conféquent quç * 

l’Appel de la Sentence de l’Official , Juge Ec- ' * 

cléüaftique , fût portée à un autre Tribunal 
Eccléfiallique ( b ) , & c’eft ce qui fe pratiqua 
jufqu’à la paix de Weftphalie. Depuis cette épo- 
que les Nonces ne prononcent plus furies Matiè- 
res civiles jugées par les Officiaux; mais il en ré- 
fuite une bigarrure remarquable, en ce que d’un 
Tribunal Eccléfiallique on appelle à un Tribunal / 

Séculier , favoir, ou à la Chambre Impériale de 
.Wetzlaer ou au Confeil aulique. „ Julques-li 


( a ) San9 répéter ce que nous avons dit touchant 
l'intervention des Ecclclialtiques dans les Caules civiles 
(ci-delfus art. 39) , nous ajouterons que dans les premiers 
teins les Evêques jugeoient les différées de leurs oua- 
illes , pour les empêcher d' aller plaider aux Tribu- 
naux féculiers . Lorique les Empereurs eurent cnibraf- 
fé la Foi , & que les Tribunaux furent composés de 
Juges Chrétiens , il étoit naturel que les procès y fuf- 
fent portés ; cependant les Empereurs avoicut une fi 
grande idée des lumières & de la juftice des Evêques y 
qu'ils continuèrent à laitier la décifion des Caufes entre 
leurs mains . Le grand Théodofe fie inférer dans Ion 
Code la fameule Loi de Conftantiu fur les jugeraens 
des Evêques dans lès chofcs temporelles , voulut que 
ces jugemens fuffent irréformables , & défendit d'en ap- 
peller à quelque Juge que ce fût . Voyez Novi Tbefauri ' 
Jnr. Civil. & Cnn. par Mcerman. Tom. 3 ; & l’Ou- 
vrage de le Gendre intitulé : Epijcopale judicium , ad- 
verfus calumniat Jacobi Gotbofredi defenfum . 

(b) j. Quand des affaires même purement tempo- 
„ relies, dit un des plus habiles Jurifconfultesdes Pays- 
3 , Bas , ont été jugées une fois par un Tribunal Ecclé- 
„ fiafiique , elles appartiennent à la jurifdiétion ipiri- 
5, ruelle , de maniéré qu* aucun Juge civil ne peut plus 
y) s’en mêler,,. Hiportis, De iurisdiciione eccltf. CT a vil. 
Lib. i. , cap. 70. On peut confulter auffi Charles de 
Méauj in J nj civile Lcodienfe. Obfeiv.Stfi > Iso.4« 
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» ( dit un Jurifconfulte que nous avons déjà cité ¥ 
8c qui doit Petre particuliérement dans une ma- 
tière qu’il poflede profondément'} „ j*ufques-làla 
„ j'urifdicïion des Nonces n’avoit encore rien 
fl , iouffert. Mais après la féconde que reçut Pan- 
j, cienne Hiérarchie en J648 à la paix deWeft- 
i, phalie , la réfolution fut prife dans un Recès 
de 165? & laDiete tenue vers le memetems 
„ pour Péle&ion de Ferdinand IV, défaire cef- 
3, 1 er les Appels aux Nonces dans les Matières 
,, civiles „ • Il parle enfuite de la Capitulation 
de Ferdinand IV en 1654 > de ce ^ e de Léopold 
en 1658, de celle de Jofeph en 1690 , ou ladite 
réfolution fut inférée. Mais il remarque, que lors 
de cette derniere Capitulation on pourvut à ce 
que foin prétexte de caufes civiles * les affaires 
ecclcfiaftiqües ne fulfent pas fourtraites à la j*u- 
risdiélion des Nonces ; 8c que les Electeurs jugè- 
rent à propos de faire jurer l* Empereur que dans 
les cas douteux il s' ent endroit amiahlement avec 
le 'Pape* Cet article de la Capitulation de Jofeph 
paflfa en entier dans celle de Charles IV en 1717, 
de Charles VII en 1741* de François I en 1745, 
de Joseph II en 1764. ... Après cela il efl inuti- 
le de répondre au paralogifme continuellement 
répété par le Réda&eur du Vro Memoriâ . S’ il 
n'eft pas éneore fatisfait , il pourra lire la Ca- 
pitulation de Charles VII , avec des remarques 
infirttiïives touchant l'Etat & le Gouvernement 
afiuel de l'Empire. Cet Ouvrage, de M. le Baron 
de Spon, a paru à Francfort en 1745- L’Auteur, 
qui n* ell rien moins que favorable au Pape , 
discute les articles de la Capitulation Pun après 
Poutre. Arrivé au 14e., il parle de la Jurifdidion 
Eccléfialtjque des Nonces de CoIogne,de Vienne 


fur les 7 3 Articles &ci I77 

& de Lucerne , comme parfaitement légale & 
reconnue dans 1 ’ Empire; ajoutant qu’il y a eu 
autrefois de vives difputes touchant la j'urifdi- 
éfion des Nonces en Matière civile . 11 finit par 
applaudir à l’ arrangement, qui en laiflant aux: 
Nonces la jurisdiéïion dans les affaires eccléfia- 
ftiques , les empêche de fe mêler des Caufes 
temporelles. ,, L'Empire , dit-il , abandonne la 
„ décifion de celles là ( des Caufes Eccléflaftir 
,, ques) à la Cour de Rome , aux Nonciatures, 
,, éi aux Evêques ; mais il ne veut point que le 
„ Juge d’Eglife prenne connoiflfance de cellesr 
„ ci i.des Caufes civiles ) , ni qu’il commette 
„ rien pur où l’autorité du Souverain temporel 
„ & la juriidiftion du Juge Laique pourroient 
,, fouffrir la moindre atteinte . „ 

v .. • - • r 

Les gens qui envisageront cette controverfe 
& les difficultés fufeitées à l’Eleéteur Palatin , 
félon les notions ordinaires de la Souveraine- 
té ne pourront comprendre qu’ on ait fufeité 
une querelle de cette nature à un Prince suffi, 
puiflfant , & qui régné fouverainement fur au- 
•tant d’Etats que i’Eleâeur Palatin . Mais 
peut-être dira-tr-on, qu'on «’ envisage pas ici VE- 
lefteur comme Souverain , mais comme Trince 
d'Empirc.VoïblQ & pitoyable fubterfuge! Eft-çe 
comme Empereurs ou comme Archiducs d’Au- 
triche , que les Princes de la Maifon de Habfi- 
j bourg ont demandé & reçu un Nonce à Vienne? 
, L’Archiduc de Gratz , fils de Ferdinand I , qui 
‘ l’an 1 5 54, reçut un Nonce en particulier , pour 
le petit Etat qui venoit de lui êcheoir , n’étoif- 
; jl pas Prince d’Empire ? Et ces Nonces n’ ont- 
ils pas lùbfifté d’une maniéré permanente & avec 
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jurisdiâion, Jufqu’à Charles Carafa , qui arriva 

à Gratz en 1621 , & fut le dernier a) Eu 

pour dire un mot de la Nonciature de Vienne 
li célébré & fi vafie , qui a lubfiité fi long-tems 
fans aucune réclamation ni des Archevêques ni 
des autres Princes de i’Empire^elle ne fut jamais 
confiddrée comme tenant à laperfonne de l’Em- 
pereur , mais comme établie dans l'Arcliiduché 
d’Autriche parle Souverain Héréditaire de ce 
Pays . Cela efi fi vrai , que lorfque le Sceptre 
Impérial fortit de la Maifon d’Autriche pour en- 
trer dans celle de Bavière , la Nonciature de 
Vienne ne reçut aucune atteinte... Et puis , oiï 
cft-il dit que l’Empereur peut établir des Non- 
ciatures dans fes Etats , & que les autres Sou- 
verains de l’Empire ne le peuvent pas?'.... On 
voit que l’Auteur du Tro Memoriâ ne connoît 
rien dans le. droit public d’Allemagne , qu’ il 
ignore les faits tout comme les conféquences 
•qui en découlent , & que dans toute fa diatribe 
il n’a eu d’autre réglé de direction qu’une haine 
aveugle contre le Pape & fes Légats .... . Une 
observation plus péremptoire encore & plus 
frappante > en fens contraire , efi celle qui re- 
garde l’abrogation de la Nonciature dans les 
• Etats de quatre Métropolitains . Car , une chose 
qu’il ne faut pas perdre de vue dans la quefiion 


(a) Le premier fut Jean Delfino en 1^64. Après lui 
tinrent Barthélemi de Porzia , Félicien Ninguarda , 
Alexandre Stradella , Germanicus Malalpina , Jean-An- 
dré Caligaii , Gîrojami de Porzia, Jcan-JBaptifie Sal- 
vago , Pierre-Antoinc da Ponte , Eralme Paraviciuo , 
& enfin le célébré Charles Carafa . donc il efi ici 
• parlé. 
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fur les 7? Articles &c. 
a&uelle , & qui eft infiniment. digne de l’atten- 
tion de la Diete , c’efl que les quatre Métro- 
politains , fans intervention ni autorifation quel- 
conque, ont aboli la Nonciature dans leurs Etats, 
ou tout recours au Pape St à Tes Légats efi in- 
terdit d’une m niere qui établit un fchismecom? 
plet. Or , fi les quatre Archevêques ont pu de 
leur autorité perlonelle détruire ce qui étoiç 
établi St reconnu dans l’Empire durant des fie- 
clcs , ce qui de'couloit des droits les plus cilen- 
tiels de la Primauté pontificale , d’accord avec 
les Loix , Usages St Capitulations de l’Empire; 
pourquoi un autre Prince également Souverain 
(pour ne rien dire de plus ) , n’auroit il pas le 
droit de recevoir le Nonce d’une maniéré con- 
forme à la réception de tous ceux qui ont été 
jufqu’ ici reconnus dans i Empire? .... Je ne dirai 
pas que ce point de vue doit infpirer de juftes 
alarmes aux Seigneurs territoriaux , Si que les 
Archevêques ne reconnoiifant plus de Nonces 
dans leurs. Etats , St faifant néanmoins tous leurs 
efforts pour les faire méconnoître dans les au- 
tres Etats fouveratns,-afin de leur fubfiituer l’au- 
torité métropolitaine, femblent avoir des projets 
qui ne doivent pas être indiflérens à la liberté 
Germanique ; je me contenterai de répéter ici 
ce qu’ un Jurilconfulte Bavarois a écrit depuis 
peu dans un Mémoire plein de force St de rai- 
fou . „ .Le premier droit de l’Eledeur , dit-il, 
3,. elt d’être maître chez lui, d’exercer les droits 
„ de Souverain , de recevoir chez lui qui lui 
a, efl agréable, d’avoir avec le Pape , les Turcs 
. 3, ou les Chinois tels rapports qu’ il lui plaît , 
„ d’ordonner à fes fujets de regarder comme 
3, Nonce du Sainc-Siege 3 celui que leur Sou- 
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verairt reçoit & regarde comme tel • St l’E- 
; y leéleur introduifoit .le Proteftantifme dans fes 
Etats , fi fes prédécelTeurs l’y avoient intro-* 
5 , duit , quelle jurifdidlion exerceroit fur lesBa- 
varois le Métropolitain de Salzbourg , ou 
s , tout autre Evêque ou Archevêque ? Et pour 
,, être reliés fidèlement attachés à l’Eglife Ca- 
5> tholique , les Maîtres de la Bavière, feroient- 
,, ils devenus moins indépendans & moins Sou- 
„ verains chez eux , que les Eleéleurs de Bran- 
„ debourg , de Saxe & d’Hanovre , le Duc de 
,, Brunfveich , le Langrafde HelTe , &c. ? Les 
Métropolitains fongçnt - ils à intenter procès 
à ces Princes, à les citer au Confeil-Aulique, 
9 , afin d’exercer malgré eux quelque jurifdiélion 
fur leurs fujets ? Crient-ils à la violation , a 
l’invafion de leurs droits , pour évoquer â eux: 
a , les caufes agitées dans les Confilloires Pro- 
•j, teftans , donner des difpenfes matrimcnia- 
3 , les , &c. ? Depuis quand la Religion Catho- 
jjque feroit-elle pour un Souverain un titre 
-j, de fujetion & de dépendance? Ou bien le 
Proteftantifme blefife-t-il moins fenfiblement 
„ les droits des Métropolitains, que les rapports 
„ avec le Saint-Siege; rapports connus , ulîtés , 
„ fanélionnés dans l’Empire, rapports auxquels, 
,, au sû ÔC vû de tout le monde on doit la 
j, confervation de la Religion Catholique dans 
* cette belle & vafte Région de l’Europe ? — 
„ Quels changemens n’a pas fait Jofcp'n II , 
„ comme Eleéleur de Boême , comme Duc 
de Suabe, comme Archiduc d’Autriche , en 
3 , Matière civile & religieufe, fans que ni l’Era- 
3, pire, ni les Eleéleurs , ni S. M*I. , comine 
telle, y foient intervenus en aucune façon?...* 
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,> Et les Archevêques même, quelles entreprises 
„ n’ont-ils pas tentées depuis quelque teras ? 

M Combien n’en ont-ils déjà pas confommées , 

„ fans qu’aucun Prince les ait empêchés d’être 
„ maîtres chez eux ? ils arrachent , ils détrui . J«rém J. $o. 
„ f ent 9 Us ruinent , /// difpcrfent , /7s édifient , 

,, î/r plantent ( un peu différemment du Pro- 
3 , phete); perfonne ne les inquiété; aucun Mem- 
3> bre de l’Empire , ni Catholique , ni Protef- 
3, tant , ne leur demande compte de leurs ré- 
3, formes & de leurs innovations , de leurs def- 
3, trustions & de leurs prétendues reflau rations. 

33 & un Prince féculier , Souverain d’un grand 
3, & puiflant Etat , ne pourra avoir chez lui un 
3, Légat revêtu de l'Autorité Pontificale, repre- 
3, fentantle Chefde l’Eglife & le Pere commun 
3, des Chrétiens , fans que des Archevêques le 
3, traduifentaux Tribunaux de l’Empire Germa- 

3, nique comme violateur de leurs droits l 

a, Un Souverain moins religieux répondroit à 
„ une telle accufation par des voies promptes 
3, & péremptoires . II conftitueroit dans fa Ca- 
3, pitale un Comité de Rabbins ou de Dervis , 

3, pour réfuter les Manifeftes de Mgrs. les Ar- 
3, chevêques ; & dcs-lors tout ferait tranquille, 

3, tout rentreroit dans l’ordre; les Vicariats de 
,, Saltzbourg, de Mayence , deTreves&de 
,, Cologne , fe trouveroient dans le cas d*une 
3, croifade ; & comme on n’en fait plus, & 

3, que le goût en eit perdu , on prendrait tout 
„ doucement patience. ... Ce que c’ eft que la 
„ bonne opinion qu’on a d'un Prince ardemment 
3, Catholique/ Il n’y a pas de confiance qu’elle 
a, n’infpire ,pas de prétention qu’elle n’enhar- 
„ dîfle . Mais ce courage eft-il celui de la pru* 
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„ dence , eft-il celui de l’Evangile ? Voilà, une 
quertion à décider au fécond Congrès d’Ems,,* 

§. 7 o. 

le §. du dernier ]{ecès V Empire 
efl tiré mot à mot de V article 18 de 
la Capitulation de Ferdinand IV. Or , 
la Cour de Fpme a proteflé contre cet 
article par son T^once. Comment le§*i6q, 
du dernier Rjcès de /’ Empire prouveront - 
il donc en faveur de la Cour de Efime ? 
En 1554. les fonces ^tpoftoliques n'a* 
voient point de jur ij dittion à Cologne , - 
comme nous /* avons démontré ci-dej}us 
§. II. jp jnfques 23. D'oà il s'enfuit 
qu'en conféquence du §. 1^4 du der - 
nier f\ecès de l'Empire , on ne fauroit 
tirer cette conclufior; : La Jurifdiétion 
civile ert interdite aux Nonces de Co- 
logne ; donc la Jurifdi&ion Eccléfiaf- 
tique leur a été abandonnée • 

» 

Apres ce que nous venons de dire , & ce 
que nous avons dit en différens endroits fur cette 
matière, cet article n’elt qu’une verbiageufe ré- 
pétition , & une ('bltination rifîble a dire tou- 
jours la même chofe • On croit voir ces petits 
hommes de cheminée , qui continuent fans but 
ni raifon, Je mouvement de tête que l'impulfion 
d’une main oifive leur a imprimée Le Tape a 
proteflé contre cet article , apparemment à caufe 
de la jurildiélion fpirituelle des Nonces qu’ on 
y reconnoitfoit Elt il poflible de s’amufer à 
de tels enfantillages , & de les propoier férieu- 
femenc h une Diete d’Empire ? ..... Ne cédons 


\ 
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fur les 7 j Articles \ y<y 

pas de le dire à un homme qui fc tourne tou- 
jours dans le meme cercle d’erreurs. Les Reccs, 
les Capitulations ne donnent fans doute aucune 
jurisdidion aux Nonces ; ils la fuppofent , ils en 
parlent comme d’ une chofe cxillente & re- 
connue • C’ eii une preuve hiilorique , non pas 
juridique ni diplomatique , finon négativement , 
c’cft-à-dire , une preuve que cette jurisdiâiou 
U’eft pas contraire aux loix & ufagesde l’Empire, 

§• 7 1 * 

Les Trincs de la Confejfion d’ Auf- 
, bourg , qui ont accédé au dernier Hçf- 
crit de l’ Empire > & qui n’en ignoraient 
pas le vrai fens , n’ ont pas cru que le 
§. 164 adjugeoit quelque jurifdiclion 
, au 7 {once Apofiolique à Cologne • L’En- 
voyé de /’ Electeur de Brandebourg s’ex- 
prime ainfi dans fon avis donné in 
conferentiâ Evangelicorum > le 19 Fé- 
• vrier 170p.,, S.M. le I{oi a la confiance 
99 de croire quefes Co-Etats Evangéliques 
„ non-feulement regarderont le T^once 
,, du Tape à Cologne , comme un ufur- 
,, pateur d’ un pouvoir qui ne lui a 
99 jamais été accordé dans V Empire , 
>9 & comme un perturbateur du repos 
» public ; mais auffi qu’ils regarderont 
99 cette affaire comme tenant à la caufe 
99 commune , & qu’ils [olliciteront en 
■ t, corps Sa Majefîê par un Hefcrit éner - 
99 gtytCy pour qu’elle veille à cette do-, 
,99 minat'ton étrangère & ufurpée . ,, 

.Il peut paroître Engulier que l’Auteur du 
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T*ro Memoriâ , prenant fur lui le perfontiage de? 
l’Avocat d’un Archevêque , prétende décider la 
caufe qu’il plaide contre le Pape par l'opinion des 
Proteldans.Mais la maniéré honnête& loyale dont 
les Protcftans agirent aujourd’hui envers le Sié- 
gé de Rome, m’empêche d’infïller fur çette ob- 
fervation. Je me contenterai de faire remarquer 
que tout ce qu’on fait dire ici à T Envoyé de 
1 ’ Eleéteur de Brandebourg , elè relatif à l’anec- 
dote fui van te . En 1709 le Magiftrat de Co- 
logne fit un accord avec le Minifire du Roi de 
Pruflfe réfidant à Cologne , dans lequel on lui 
permettoit l’exerciccprivé de fon culte dans fon 
hôtel . Le Nonce s* oppofa à cet accord , qui 
refta fans effet . La Cour de Berlin en fut of- 
fenfée , & fit préfenter le Votum en queftion 
au Corps Evangélique à la Diete • On voit que 
c’ eft un cas extraordinaire , & ce Votum 
n’eut aucune fuite (4) . Si cette démarche de la 


(a) On me permettra de raconter une anecdote aulG 
certaine 411e ctirieufe , qui fera connoître dans quelle 
pénible & délicate foliation le trouvent les Nonces 
vis-à-vis des Minières des Cours Métropolitaines. Quand 
la Mjoirtrat de Cologne accorda , il y a un an , aux 
Proteftans le libre exercice de leur Religion , quelques 
Meilleurs de Bonn crurent qbe c*étoit le moment de 
perdre le Nonce à la Cour de Prufle . Un d* eux le 
prelfa beaucoup dp s’oppoier ? cette çonçelfion ;,le 
Prélat vit le piege & garda le lîlençe . Alors on retourna 
la médaille , & on tâcha de rendre le Nonce odieux aux 
Catholiques de Cologne . Il parut incontinent une Bro- 
chure à Bonn , dans laquelle on diloit : „ Il y a dans 
,, çette affaire une circonffance qui paroit inconceva- 
„ ble.Dans les malheureux rems, que Gebhard Truchfcs 
apoftafia , le xeîe apoftolique ne Ce trouvant pas 
W parmi nous , Sa Sainteté envoya un Nonce à Ce- 


fur les 75 Articles I îi 

Cour Pruffienne prouvoit quelque chofe , on 
> pourroit lui en oppofer une autre dans un genre 
directement , contraire • ,, Lorfque les Catholi- 
ques de là Ville de Meurs bâtirent une Eglife , 

Frédéric II leur ordonna expreiTémentdes’adref- 
ler , pour en faire te facre , au Nonce de Colo- 
gne . Et en effet Mgr Bellifomi s’ y tranfporta, 

& fit cettte fonCIion Epifcopale en 1 78 5 • Il 
reçut ï cette occafion de très - grands hon- 
neurs,, . — L’Edit du Roi aujourd’ hui régnant, 
qui en défendant de g’adreflfer à l’ Archevêque 
de Cologne, permet à fes fujets d’avoir recours ¥ 
au Nonce * , peut autfi fervir de réponfe au Va- art . j i pv ^ 
tum de 1’ an 1 70p. & fifiv* 


„ logne ( qui fut le premier Nonce de Cologne , comme 
„ déclate le S.Pere Pie VI. dans fon homélie prononcée 
„ au Caere de l'Archevêque BelliCorr.i ). Le Nonce veilla 
5 , toujours , comme il confie par plufîeurs exemples , 
„ au maintien de la Foi , & s’ oppofa à toute inno- 
?> vatton en matière de Religion . Nous n'avons plus 
3 , de Nonce à prêtent , celui qui refide parmi nous , 
0 , eft un Ambaflâdeur du Pape , & cet Ambafîadeur 
„ dans toute cette affaire ne s’eft donné aucun mouve- 
3, ment . L'annce paflee on devoit foutenir à Cologne 
3, des Thefes de Théologie , qui regardoient la Hié- 
„ rarchie Eccléfiaftique , & qui iic pouvoient qu’ êire 
3, défagréables aux Romains . Ciel \ qtfel tapage .... Les 
3, The Ces , .quoique innocentes & juftes , durent diCpa- 
3, roître , Cans quoi l'Univerfîcé perdoit les mois Papaux. 
,, Et à prêtent , qu’il s’agit de l’ipciennc Religion , on 
„ Ce tient tranquille. Le Pape Innocent X proteffa contre 
3, la paix de ^eftphalie , paix avantageuse & néceffaîre 
3, à l’Eglile y aujourd’hui PAmbaffadeur du Pape Ce tait 
3, Cur la coneeffion d* une tolérance , riuifible a notre 
„ Religion, & nullement avantageuCe à la Ville? Quel 
3, honnête Colonois peut comprendre cette conduite ? ,, 
Accipe nunc DanJum tn/tdiai , 12 “ crirrtine ab und 
„ Dtj ce omnts. 1. Æneid. ' " » 
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» 

La Nonciature de Munich n 9 étoit 
point en pofjeffion à * exercer quelque ju- 
rifdiftion dans les Vays de Julien & 
de Berg ( c’ étoit celle de Cologne 
qu’importe laquelle des deux? Ci-deflfus 
art.fi. 58. ) Par contre , /’ Electeur de 
Cologne efi en pofjeffion de la Jurifdi- 
ftion Ecclèftafliqiie dans lefdits “Pays 
( pas plus fous la Nonciature de Mu- 
nich que fous celle de Cologne ) . il 
a toujours été libre aux Archevêques 
de Cologne d 3 admettre ou de refufer les 
fonces du Pape , comme il confie par 
les Lettres de Créance les plus récentes 
de la Cour de Rome • La convention 
flipulèe avec la Cour de Rome , lorfque 
VEleftcur Ferdinand fut choiji Coad - 
juteur , en efl une preuve fubfiflante . 
L 3 Archevêque de Cologne efl donc en 
poffcffion confiante de recevoir à fon 
gré des fonces du Pape ou de n'en pas 
recevoir : les Conciles > les Concordats , 
les Bulles Pontificales même concourent 
évidemment à établir ce droit . D 3 après 
ces jufles principes préfuppofés , V £- 
letteur de Cologne étoit à tous égards 
fondé â exiger du Pfonce Pacca , avant 
de le recevoir , une déclaration par la - 
quelle il promit» de n 3 exercer aucune 
jurifdiftion dans l 3 Archevêché de Co- 
logne • C 3 ejl ce qui arrive conflamment 
en France & dans d 3 autres Etats Catho - 
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fur les 7$ Articles , &c* iSj 
li que s . Voyez le ferment que tout T^oncc 
%4 poflolique doit prêter en France avant 
d'entrer eh pojjtjjion de fon emploi , 
chez 'Jean Doujat , Jura Eccleiiæ Gal- 
licane , p. 99. Par ce ferment les 
T^onces doivent s 1 engager à ne rien 
entreprendre contre les Loix 9 Statuts 

• & Vf âges du Royaume , ni contre les 
Droits , Libertés "Privilèges de VE- 
ghfe Gallicane • 

Jusqu’ a ces mots, c’efl ce qui arrive en Fr an •* 
ce , cet article contient autant de faufletés ou de 
fophifmes que de mots ; je 1* ai prouvé avec 
trop de détails , & j’ ofe m’en flatter , par des 
raifons trop péremptoires , pour devoir y reve- 
nir encore . Pour ce qu’on ajoute de la France , 
voici deux réflexions qui fe préfente nt , & dont 
j’efpere que les Le&eurs équitables seront con- 
tens . 

10. Quant au ferment , rien n’empëcheroit 
les Nonces , fi ce ferment étoit en ufage en 
Allemagne , de le faire tout comme en France. 
Ils s’engageroient, fans répugnance, à ne rien en * 
treprendre contre les Loix , Statuts &Vfages 9 
Droits, Liberté s & Privilèges de VEglife Germa- 
nique ; puifqu’ il eft inconteftable que les Non- 
ciatures permanentes , avec jurisdi&ion , font 
reconnues & autorifées dans l’Empire • 

* ao. La France , comme l’Allemagne & les . 
autres Pays Catholiques , a des Concordats , 
de Conventions particulières avec le St. Pere • 

Si celui-ci a promis de ne point y envoyer de 
Légat avec jurisdidHon , & de ne faire point 
usage de ce droit clTentiel de la Primauté , il ÿ 
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a eu pour cela des raiibns . Nous en avons déjà 
indiqué une qui rend les Nonces ordinaires 
plus utiles & plus néceflfaircs en Allemagne 
( ci deflfus art. 18. p. 50 ) , nous en ajouterons 
une autre qui certainement n’ eft pas d’ une lé- 
gère confidération • 

Il y a en France 18 Archevêques , 121 Evê- 
ques • De-Ià un Cleigé réglé & furveillé , une 
discipline ÔC fubordi nation édifiante , une ad- 
minifiration fuivie & sûre dans tous Tes détails > 
un Corps impofant d’Autorité Episcopale qui 
gouverne & reflferre tout l’enfemble. Si l’on ex- 
cepte les Etats Autrichiens (que l’on doit regar- 
der à cet égard comme étrangers à 1’ Empire , 
les Evêques & le Clergé n’ayant pasd'au-; 
très Droit , ni , Loix que la volonté du Souve- • 
rain), tout l’Empire Germanique n'a que quatre 
Archevêchés , & feize Evêchés , qui , vu l’abus 
d’en raOfembler plufieurs fur une tête , ne fup- 
pofent que 8 à 10 Evêquei • On comprend fans • 
peine de quelle importance font les Nonces 
Apoftoliques dan un Etat fi mal pourvu >de ■ 
Pafteurs, fur-tout quand l’on confidere que ce 
font tous des Princes Souverains partagés entre 
les foins du Gouvernement & ceux de TEglife *•, 
rarement élevés pour être ce qu’ ils font & ce 
qu’ils doivent être ( a ) • Qu* en France un Eve- 


TnJlitut.Mtf ( a ) Qyand le Chriftianifme ( dit Fleury), entre 

Drçit Ecclif, dans la Germanie , c’eft - à - dire , vers le tems de 
t.I,chap.i 4 . 5> Charlemagne, il y avoir peu de Villes ;auflï yfit-oa 
„ peu d # Evêchés . Mais on n’a pas eu foin de les.mul- 
,, tiplier à mefure que les Pays fe font cultivés , no® 
„ plus que dans le refte du Nord. Ainlï fe font formés 
» ccs Evêchés ijünjcjjfcs d'Allemagne & de Pologne , 


K 
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fur les 73 Articles &cl l£f 

que s’oublie, qu’il s’égare dans fa conduite, ou dans 
Ja foi , il eft environné de cenfcurs féveres , fes 
écarts font bientôt connus & punis; ou il fe corrw 
ge , ou il eft dépofé , comme on le vit par un 
exemple impofant au commencement de ce fie- 
de dans l’Evêque de Senez. En Allemagne quel 
remede oppofer à ce genre de mal ? Qui ofera 
regarder en face l’Archevêque ou PE vêque, dont 
la domination fpirituelle & temporelle s’ étend 
fur de grandes Provinces, qui répandent dan s tous 
les membres du Clergé la crainte ou l’efpéran- 
ce , environnés de flatteurs 9 de Miniftres vio- 
lens ou artificieux ; pour qui un confeil eft un 
outrage, & un avertiflfement un crime d’Etat? ... 
Quand Herman de W'eyden & Gebhard Truhc- 
fés tombèrent dans l’apoftafie , & travaillèrent 
à y entraîner leur Pays & même leurs Dioce- 
fes , quel eft l’Evêque qui ait ofé s’oppofer à, 

.—.—«...i rfcl i — aa 

„ Delà eft venue l'impoffibilité de vîfiter Couvent, de 
,, connoître &c de gouverner immédiatement , non-feu- 
„ lement les Peuples , mais les Prêtres f la néceffiré 
„ de multiplier les Ardiiprêtres , les Archidiacres , les 
,, Grands-Vicaires, & de lé fervir du fecours des Rt* 
„ güliert . Orf attribue auffi à l'étendue de ces Evêchés 
,, îmmenfes, la difficulté de tenir des Conciles. D'ail* 
,, leurs, ces Evêchés lé l’ont trouvés fi riches & d'une 
,, telle dignité dans l'Etat , que le foin du temporel l'a 
„ fouvent emporté fur le fpirituel . Les Anciens , plus 
„ fages , avoient proportionné les Evéchcs à l'écen- 
„ due de l'el’prit humain, & aux forces de la nature; 
,, entorse que chaque Evêque pût remplir sous fes de- 
,, voirs par lui-même . S'il fuffi t'oit de goûvcrner par au- 
trui , fans contidcrer ni la multitude des Peuples , nt 
„ la diftance des lieux , il ne falloit qu'un leul Evêque 
„ pour toute 1' Egliié , & Jefus - Chrift même n' avoic 
» pas bcioin de plufieurs Apôcres . 
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leur dcûfeîn ? Sans le Nonce Gropper & le 
Nonce Bonomo , qui accoururent au fecours du 
Chapitre & des Catholiques, que feroit devenue 
une grande partie de l'Allemagne ? Avant donc 
de longer à priverJ’Eglife Germanique du fc- 
cours des Nonces Apoftoliques , n’ell-il pas na- 
turel d’y multiplier les Evêchés , & fur-tout les 
Evêques; de ramener la Puilfance Ëpifcopale, de 
lur-tout celle des Métropolitains, au point d’être 
fufceptible de difcipjine & de correction. Qu’on 
commence par fuivre le falutaire exemple que 
vient de donner S. M. I. en multipliant les 
Evêchés dans fes Etats Héréditaires • Dans les 
premiers temps , les Evêchés étoient tellement 
multipliés , qu’il a fallu défendre par un Canon 
d’en ériger dans les Villages & les Bourgades , 
où la dignité Ëpifcopale, n'eùt pas été alfor- 
tie à l’étendue & à l’importance du lieu (4) • Et 
aujourd’hui encore, que d’Evêchés dans un grand 
nombre de Provinces d’une très-médiocre éten- 
due ? Qu’eft-ce que la Tofcane qui a 1$. Evê- 
chés & 3 Archevêchés , i l’égard de l’Empire 
Germanique ! Dans les valles Etats de l’Ele&eur- 
Palatin , pas un feul Evêché • Il eft vrai que ce 
Prince paroît avoir eu quelque deflein d’ériger 
un ou deux Evêchés dans les Pays de Juliers 
& de Berg (Jb) ; mais ce deüTcin n’ a eu juf- 


(o) Non licerc autem jîmfltciter Epifcopw n conflitnerc 
in aliquo pago vtl farva urbe , eut vel unus Presbyter 
jujjidt ; non neccjfe eji enim illic Epifcopum conftitui , se 
Epijcoft nom en CT auront as vütpendatur . Conc. Sardic. 

• Can VI. 

. (b) Voyez ci-deflus, art. i.pag. 14 . — Liège pour- 
voit alors être érigé en Métropole , dont les deux non-* * 
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fur les 7$ Articles &c, 187 

qu’ici aucune fuite . Et dans la Bavière, le Haut* 

Palatinat & le Palatinat du Rhin , que de Villes 
& de diftridts propres il recevoir un Evêque ? 

Ingolfiadt , par exemple , Munich , Amberg , 

& fur -tout Heidelberg (a); poür cela il ne 
faut que la volonté du Prince & le concours 
du Souverain Pontife , qui pour le bien général 
ne s’y refufera certainement point* Puiffe la 
Dicte , dans le moment où elle s’occupe des 
affaires de l’Epifcopat , jetter fur cet objet un 
regard patriotique engager le Pontife & l’Elec- 
teur , ainfi que les autres Princes dont les Etats 
feroient proportionels au befoin d'un Evêque , 
mettre la main à cette œuvre falutaire ! Les 
Archevêques ou Evêques dont les Diocefes fe- 
roient retferrés par ces arrangemens , ont trop 
de zele 8 c de vertu pour ne pas applaudir à 

une opération fl vivifiante pour leurs anciennes 

^ « 

- ■ . 1 ■■■■■ i. 1 . 

\ * % • 

veaux Evêques feroient SufFragans . Cet arrangement 

aufïï fimple 8c naturel qu'avantageux à l'Eglife 8c aux / 

Peuples , fîniroit toutes les conteihtions relatives à la 
Nonciature de Cologne . v 

(4) Il a paru en 1787 , un Ouvrage favant 8c curieux * 
du Droit qu’ont le* Souverains d’ériger des Evecbés dans - . / 

leurs Pays quand le bien de L’Etat le demande , in-4 0 . en , 

Allemand, de 7^ pages. L'Auteur confidere la matière 
fur-tout par rapport aux Etats de l'Eleâeur-Palattn . — 

Des Pan 1702,. il a été queition d'avoir à Munich un 
Judex recurfuum , 8c dans llnftru&ion donnée à ce l'ujet 
par l'Elecèeur au Comte de Vefienbourg , qu'il envoyoic 
a ce fujet à Rome , il eft dît que depuis plus de cent 
ans les Souverains de la Bavière ont fon. é d'avoir un 
Evêque ou un Nonce a Munich . Jam à centum annis (T 
quod plus efl , Sercnijjîmi progenitores intendebant pro Vr~ 
lee Monacenjî aut Nuntiur» jîve Internuntium Apojlolicur/r 
'* S ancl a Se de impet rare . ■ ’ 
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ouailles , -& ne pas perdre de grand cœur 
quelques portions d’une domination inutile & 
dangereufe f Dans tous les cas , leur récla- 
mation feroit vaine & mal fondée (a) . Le Sou- 
verain Pontife ( auquel on refuie le pouvoir 
d’envoyer un Nonce ) , a incontelhblement le 
droit , fur-tout avec le concours des Seigneurs 
Territoriaux , d’ériger des Archevêchés & des 
Evêchés , de changer les Evêchés en Archevê- 
chés , les Archevêchés en Evêchés , de faire 
des Evêchés immédiats & indépendans de tout 
Métropolitain, &c. Oui, c’eiHi, dit S.Bernard, 

& avec lui tous les Théologiens Catholiques , 
line prérogative aufli grande-, que certaine du 
Siège de Rome , & reflfet de la plénitude de 
Puilfance accordée au SuccclTeur de Pierre. T*U- 
Bcrn. Epi fi, n i tu d 0 poteflatis fuper uuiverfas or bis Eceltftas 
fingulari prorogative Sedi *Apoflolicœ donata ejl • 
gjti igitur huic poteflati refiflit , ordinationi Dei 
rcfiflitj* . Totcfl , fi utile judicaverit , novot creare 
Epifcopatus , ubi haftenus non fuerunt : potefi . 
cos qui J'unt , ali et deprtmere , alios fubltmarc > 
prout ratio fibi di El averti ; itd ut de Epi f copi s 
' creare ^ irehiepifeepos liceat , & è converfo , fi 
necejje vifutn fuerit * ’ 

, A la théorie de cette Puiûfance reconnue 
dans le Souverain Pontife , ajoutons le confiant 
ofage , St une multitude d’exemples de tous les 
genres dans toutes les parties du Monde Chré- 
tien . Le tableau en ell réellement frappant , Sc - 
quoiqu’excefiîvement valte , j’e crois bien faire 
de le préfenter i ri, pour mieux mettre le Leêleur 


(a) Voyez l’article 4e. du Tableau des vieillît udes , 
hiérarchiques qui va lu ivre . - „ „ 
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à même de juger ce que c’elî dans le fond 
cette dignité Métropolitaine qui lutte aujourd’hui 
avec le Pape & fes Nonces , dignité qu’on ne 
connoiflfoit pas dans les premiers temps , qui elt 
précifement d’inllirution Eccléfialtique (a , & 
dont la mobilité & les viciflitudes devroient 
être une leçon falutaîre pour ceux qui la pof- 
fedent . Je laiffe ce tableau dans la langue dans 
laquelle je le trouve compofé par un Cano- 
nise habile , . 

Articulus I. 

JEpifcopatus Suffraganei adempti Metropolitano , 
& erefti in Métropoles • 

. * ■* • • « 

Acherontinus Episcopus fuit sub Archiepiscopo 
Hydruntino > & a, Leone IX. aç Nicolao II. faclus 
Metropolitanus . Vgbcll. Ital. Sac. Tôt/;. 6. Col. 6. 


(a) H paroîc que c'eft au quatrième fiecîe qu'il faut 
en fixer la naiffance. Par le de. Canon de Nicee on voit 
qu'il y en avoir à cette époque ( l'an 315 ) » C'écoit dans 
l’origine un Réglement de Police , qui pour prévenir 
toute conteftatiou de préséance ou de prélidence , nom- 
' * moic Préfident de l'aflcmblée , l’Evêque de la Capitale , 
çn grec Mitropolis , d’où-naquit .Métropolitain ; car le mot 
d* Arche uéaue arriva encore plus tard , & ne fut pas 
d’abord bien reçu. On craignit aveç raifou qu'il ne 
donnât lieu aux Métropolitains de s’ imaginer qu’ ils 
avoient au-deflus des Evêques , autre chofe que ce 
qpe la police eccléfiallique leur avoir accordé * Auifi le 
mot à* Archevêque a c-il été long-temps odieux dans l’£- 
crlüe d'Afrique, où l'on ne vouloir pas s'en fervir . Quant 
a ceux d' Allemagne , S. Boniface fut créé tel par le 
Pape Zacharie , en 748? & eut entr'autres l’Evêque de 
Cologne pour Suflfragant, qui ne devint Archevêque que 
beaucoup plus tard. Salubourg fut érigé en Arche vêcliç 
par Léon lII 9 en 798 * &£> • ' 
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Achrida , seu Juftiniana prima fuit Suffraganea, 8c 
opéra JufHniani Imperatoris per Vigilium Papam 
fuit ft&a Archiepiscopalis . Petr. de Màrca de Pri- 
matu (yc.p.141. iy 855. v 

- . ; » 
Ansanum, seu Lancianum fuit de Diœcefi, 8c sub 
Archiepiscopo Teatino , & An. 15 62. erefta Ecclefia 
Metropolitana ad initantiam PhiJippi Régis . Vebell. 
Ter». 6. Col. 978. 


Aquenfis fuit Suffraganeus Metropolitan! Arelaten* 
fis , & po/èea fadus Archiepiscopus . Sammartban. 
Gnll.Chrht . de Arcbiepisc.Totn.i. pag.i. B. (y pa^.4. B . 

Avenionenfis fuit sub Arelatenfi , & cum aliis tri- 
bus Episcopatibus ademptus , ac fadus Metropolita- 
mis a Sixto IV. An. 1475, Raynald. Annal. Eccles. 
Tom.19. add.Ann. 1475. #.3$. Gall. Christ. d. Tom. 10. 
? a S‘ 74 * D» & prig.S'). B. in ea civitate * a Arenionen. 
quam plurimi Pontifices Refidentiam fecerunt , &c. 
spedantes , quod separatio , & dismembratio ab Are- 
latenfi Provincia &c. ad tranquillum quoque s & pros- 
pernm conferendum /fatum &c. ac de eorum Rata 
firospero , & tranquiJIo &c. Sono parole del Brève 
Apostolico di Sisto II/, riferite nelV Ilhtoria d’ Avi?no~ 
ne dal P . Fa» font Castrucci Carmelitano T. 2. lib, g. 
Cap.i» n. 64. p a g. g 2 6. * b. A/ouclerus in Chron. T. 2. 
pag.ioi. (y ornes Historiés . 

Berythi Ecclefia erat Suffraganea Ecclefiæ Ty ri , 
& fada Metropolis ad mentem Theodofii Imperato- 
ris . i» h. unica C. de Metropoli lib. IL Lotter. de Re. 
benef. lib.i. quast. U. n. 98. 

* » 

Bononienfis erat sub Archiepiscopo Ravennati , & 
faftus fuit Metropolitanus a Gregorio XIII. Vrbell. 
T. 2. Col. g 2 6. C. 

Bremenfis, five Hamburgenfis erat sub Colonienfi, 
fx fadus Archiepiscopus , quia noiuit Henricus IV. 
«u:n subesse CoJon ienfi . Tbomassin . par. 1. lib. i. 
Cap. 47.71.9, 


\ 
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Burgenfis erat sub Eccleua Cæsatauguftena , & a 
Gregorio XIII. fa&a Metropolis , flagitante Philip- 
poll. An. 1574. Frunces . de EccL Cathédral . c. a. 

». 168. pag. $6. (y pag. 640. 

Cameracenfis erat sub Metropolîtano Remenfi , & • 
ad petitionem Philippi II. fuit a Paulo IV. fa&us Me* 
tropolitanus . Spcndanus ad An. 155p. ». 4. Cm?», de » 

ereïl. noT/. in Bel?. Episc. Amed. Aûvcmiu s. Thmasstn . 
de 7/et. {y ncv. Eccles. dis clp b par . 1. lib. 1 . cap. 4J. 

». 18. Gall. Christ . Tm. 4. /»£. 475* ^./û^.480. 

Caesaraugufta erat sub Tarracon. Metropoli Regnî 
Arragoniæ , & fa&a fuit Metropolis in parte ejusdem 
Regni . Raynald. Annal. Eccles. ad An. 1 g 1 8. ». g 8, 

Fronces, de Eccl.Cath . cap. 2. ».i6p. Thomas, d. cap .45. 

». ij. *» y?»* . 

# 

Colonienfis fuit Suffraganeus Moguntini Archie- ' 
piscopi , & ad preces Gallorum faflus Metropolita- 

nus . Thomassin. d. lib. 1. r.41. ».io. 

• . • 

Compoftellanus Elborn. fuit sub Metropoli Ulix- 
bonen. in Lufitània , & a Paulo III. faéia Metropolis 
ad inftantiam Cardinalis Henrici prûni Archiepiscopi. 

' Raynald. Annal . Eccl. An. 154 o, p. 65. T. 21. par. 2 • 

Fronces, de Fc cl. Cath. pag . 641. 

• ' , X 

Gallæcia in Hispaniis ad Regis flefideriiifin in duas 
Provincias 3 & Métropoles divisa fuit , ereétus novus 
Archiepiscopus Compoftellanus a Caliilo II , An. 

1124. Fronces, d. trait. pag. 640. d. F etr. de Marc, 
lib. cap. 1 3. ». 3. in fine pag. 270. Thcmas. d.par. 1. 
lib. 1. cap.i 8. n.6. (y 7. 

Gnesnenfis erat sub Metropoli Moguntina , & ad 
inftantiam Othonis III. lmp. An. 999. fuit fafta Me- 
tropolis Polonia;. Raynald. An. 1207. ». 3* Fetr.de 
Marc . de ccncord. Sacerd. (y lmp. lib. 2. cap. 9. ». 6. 
pag. 88 . Thomas, d.par.i. lib. 1. cap. 37. $• 

Granatenfis erat Suffraganea , & ab Alex:. IV. fuit 
ere&a in Archiepis. Fronces , d, trait. pag . 640. 
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Januends seu Genuen. fuit sab Mediolanen. & An.' 
i i$g. Innocentius secundus ob mérita civium Ge- 
nuendum fecit eam Metropolitanam. Baron. An.ni a, 
n.6. T, iz» pag.222. Vghell. 7. 4. col.11^7. D . 

Lundi* Eccleda in Dania erat cum aliis subjetta 
Metropolitano Hamburgenfi & ad Regis Dani indan- 
tiam fait liberata & fà&a Metropolis . Baron, ad An • 
1092, Thomas, par.i. lib. 1 . cap. 45. n.iS.pag. 160. 

1 

Mechliniends erat sub Metropolitano Coionien. & 
ad indantiam Philippi II. fuit a Paulo IV. faftus Me- 
tropolitanus . Spondanus y Hwvcnslus , (y Thomas, ut 
supra de Cameracen . 

Moguntina Eccleda erat sub Wormatiend tune Ar- 
chiepiscopali & a Zacharia Papa ad indantiam Pipini 
fa&a Metropolitana . Vitriarius illustratus jyc. Imtit, 

luris publ . Rom, G crm. par.s. pag.^i^. 

• • • • * 

Montis Regaiis Eccleda suffragabatur Archiepisco** 
po Panorinitano , & Lucius III illam erexit in Me- 
tropolitanam. Gonzales in Décrétal . T. 1. pag. 69 o. ».g. 

Paridends erat sub Senonen. Metropoli, & fafta Ar- 
chiepiscopalis cum tribus aliis Episcopatibus adem- 
ptisSenonend a GregorioXV. An. 1622. ob amorent 
Regum erga diclam Eccledam Gall. Christ . 7*. 1. pag% 
397*466.6)7. ’ . 

Pragends erat sub Metropoli Moguntina » & ad in- 
dantia-m Regis Bohemiæ An. 1344. fa cia Metropolis , 
adeinpta etiaai prærogativa coronandi Regem . Ray - 
nald . T.16. add . an. 1344. #.64. Thomas, d.cap.i’j . ».$♦ 

Salisburgends erat sub Archiepiscopo Laureacend. 
An. 798. fuit fa&a Metropolis ad indantiam Caroli 
Magni pro fine politico . 

Sipontina Eccleda per 400. annos fuit unita Bene- 
ventanæ , & an. 1034. a Beneliitto IX fuit fa&a sut 
piris , aç Archiépiscopales, deinde a Paschali II fa&a 

Metropolitana, 
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Metropolitana , subje&is ei quinque Episcopatibus , 
quorum remanfit Suffraganeus solus Veftanen. ita lit 
Synodum Provincialem celcbrare nequeat . Vgheih 
T. 7. col. i ioj. A* 1127. 

Tarantafiæ Episcopus erat Suffraganeus Archiepis- 
copo Viennen. & fa&us Metropoiitauus . Par, de. 
Marca . pag.i7$. 

Taurinenfis erat sub Mediolanen. 3c Lco X an.i 5 1 7 
fecit illam Metropoiitanam. Vgheli. 2.4. ccl.i^i^. A, 

. 9 

Tholosana erat Suffraganea Ecclefiæ Narbonèn. & 
circa an. 1410. fuit ereéla in Metropoiitanam . Extra- 
it a g. Ccpm t 10. XXII, C, Sahatcrr. 5. de Prabend. 
Gai h Christ, de Archiep. T. l*pag. 834. 

» 

• * ■* # « » * 

Valentinus Episcopus in Regno Valentiæ eratSuf-: 
fraganeus , & ab Innocentio VIII. an. 145? 2. fa£his 
Archiepiscopus , datis ei tribus Suftrsganeis alterî 
ademptis . Frances. d, traft. p ag. 640. 

• • • 

Viennenfis Ecclelîa erat sub Priiriatu Arelaten.Pro- 
vinciæ Narbonèn. & erc&a in primatialem divisa Pro- 
vincia . Thomas, d, lih.i, cap.41, n.x. (y 3. ; 

Ulix.bortenfis fuit sub Emeritana, &Bracharenfi, & 
fa&a Archiepiscopalis a Bonitacîo IX sub Joanne Pri- 
mo PortugaliæRege, an.i $90. Frances. d.tratf.pag.641. 

1 » 

Ultraje&enfis Ecclefia erat sub Coionien. Archie- 
pis. & a Paulo IV fa&a Metropolitana ad inffcmtiam 
Philippi II , an.i55 9, Spondanus ; Havcntius , CT Tho- 
v.as. nti supra de Caweracen. 

• . • \ 

Dismembrationes , seu Divifi'ones , & ere&iones 
fimiles fà&æ plures lcguntur apud d, Petr. de Marca • 
de ccnccrd, Sacerd, & lmp. îib, '2. cap. 9. T, 1. pag, 86. 
n, 1. Cabassutiurn in notitia ecchs.I-iist.Ccncil. &c. dis- 
serta^. Marco BattagUr.i neiP blist. universal, di tutti 
1 . Conciiii) Chopin, de Sac.Polit . iib.i. tit.^.n.7. & seqq. 

N .1 
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À5.TICULUS a. 

Epifcopatus adempti Metropolitan^ fuo , ^ poflti 
fub altéra Metropolit.mo • 

Albikgaunensis fuit sub Mediolanen. & an. 1 180 
fait subjeâus Janueni Arciiiepiscopo ab Alexan- 
dro III , Cœleftino III , Clemente III , & Innocen- 
tio III. V^bell. T. 4. col. iz6;>. A. 

Ale&enfis erat sub Metropolitano Narbonen. Pre* 
vinciæ & fuit avulsus , & pofitus sub altero Archie- 
piscopo . Gall. Cbr . de Arcbieph. T.^. pag.Sy. 

\ 

Andrienfis fuit unitus Episcopatui Montis Pelufiî 
sub Archiepis. Acheruntino, & disjun&us fuit pofitus 
sub Archiepiscopo Tranen. Vgbell . T. 1. par. 1. col . 
;307i. (y 7 ** 7 • col . 1 247, 

Antuerpiæ Ecclefia erat Cameracen. Dioecefis sub 
Archiepisc. Colonien. & ereéla in Episcopatum poli* 
ta sub Mechlînien. Gall. Cbr . T.z. pag.i) 4. C . 

Araufia seu Araufionen. erat sub Archiepis.Viennen. 
prima nunc sub Arelatenli. Gall. Cbr. d.E.z.pag.i^q. B . 

Attrebatenfis Ecclefia erat sub Arçhiep. Remenfi.& 
illi ablata, ac pofita sub Archiepiscopo Cameracen. ad 
infteatiam Philippi II. Gall. Cbr. d. T. 2. pag.zu. Di 

&2I3. 

Auguflenfis seu Augufhc Prætoriæ Episcopus fuit 
Suffraganeus Ecclefiæ Mediolanen. & ab hac avulsus 
fuit pofitus sub Tarantafi. V^hell. T. 4. col. '1532. C* 
(sali. Cbr. 7 » 2. pa^. 226. C» 

v 

Aurelianenfts erat sub Senonen. nunc subjettus Pa- 

rifien. Archiep. Gall. Cbr. d. T.z. pag.zn. D. 

\ 

Bobjenfis fuit sub Ravennati, & Innocentius II an. 
ugg ilium subjecit Januenfi. Vgbell. T.^. col.1281.Ct 
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Cariatenfis erat sub Archiepis. Roftanen. & a Grc- 
gorio XIII. fuit pofitus sub Archiepis. S. Severinæ 
Vgbcll. T.9. col . $Si. D. ubi de aliis Episcopis abla- 
tis , ita ut Rassanen. remanserit fine SufFraganeis. 

Carpen&oratenfis erat sub Archiepis. Viennen. & 
pofitus sub Aveniorjen. Gall. Chr . T. z. pag.496. B . 

Catharenfis fuit sub Archiepis.Ragufmo , mox sub 
Antibarenfi, nunc eft sub Barenfi. Vgbcll. T. 7. col * 
94 $. C. t ' . . \ 

CavaIJionenfis fuit sub Metropolitana Vienneir. 
- nunc e/t sub Avenionenfi. Gall. Cbr . d.T.z.pag.’j 34. B . 

Conseranenfis fuit sub Metropolitana Elusa , nunc 
pofitus sub Auxitana , Gall. Chr . d. T.z. pag. 534. B x 

Cremenfis in sui ere&ione an. 1580. fuit a Grego- 
rio XIII. subjetlus Archiep. Mediolanen. deinde a 
• Clemente VIII. fuit pofitus sub Archiepis. Bononien. 
Vgbcll. T.z. col. 71. 

Eporedienfis , five Hipporegienfis erat sub Medio' 
lanen. nunc sub Archiepiscopo Taurinenfi . Vgbcll * 
T. 4. col. i45>o. B. 

Helnenfis fuit sub Archiepiscopo Narbonen. nunc 
Tarraconen. Metropolitanum agnoscit . Gall . Cbr. 
T. z.pag. 606. B. 

Ladlorenfis fuit sub Metropolitana Elusa , deinde 
sub Auxitana . Gall. Cbr. T. z. pag. 610. D. 

’ • s 1 • # • * 

f 

Lascurrenfis , seu Bearnenfis fuit sub di&a Elusa i- 
nunc sub Metropolitana Ausciorum . Gall. Cbr. d. 
T.z. pag.6\z. A . C. 

Leopolitanus , seu Feretranus an. 996. fuît a Gre- 
gorio IX. subje&us Ravenati Archiepis. Urbinaten. 
Vgbcll. T.z. col. 930. D. (y col. 931 . C. 

* Maurianenfîs fuit sub Mediolanen. & pofitus sub 
. Tarantafien. Gall . Cbr. d. T.z. pu?, zz 6. C. , „ 
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Marsenfïs seu Populouii & Mars* Episcopus fuît 
sub Pisano Archiepiscopo , & a Pio IL subje&us Se- 
nenli • Vgbell. T.$. col. 398. (y 784. B , 

4 « 

Meldenfis erat sub Senonenfi , & pofitus fuît sub 
Pariiienfi. Gall. Chr. T.i. pag.694. D . . • 

* 

Montisalbani Ecclefia Diœcefis Cadurcen. crefta i» 
Epïscopatum erat sub Metropoli Bituricenfi, & fuit 
pofita sub Tolosana an. 1^17. Extrada?. Contm. 10. 
XXII. in c. Salvator . 5. de F ne b en. Gall, Chr. T. 
fag. 744 . D. (y 745 * C. * 

Montis Regalis în ereélione fuit pofitus sub Medio- 
Janen.'ab Urbano VI. an. ig88. deinde a Leone X , 
ann. 15 iy. fuit subje&us Taurinenfi. Vgbell. T. 4. 
col. 1520 . A. B. 

Mutinenfis erat sub Mediolanen. deinde ad inftan- J 
tiam Valeriani Imper, fuit subje&us Ravennati & a 
Gregorio XIII ann. 1 y 8$. Metropol. Bononien. jusstis • 
fuit suffragari . Vgbell.T.i. col. 89. 1 ). 

. Narmucenfis Ecclefia erat Diœcefis Leodienfis sub- 
je&a Archiep. Coionien. & ere&a in Episcopatum fuit 
pofita sub Archiepis. Cameracenfi . Gall. Chr . t . g. 
fag. 75 8. C. 

Nazianzenus fuit sub Metropol. Cæsareae , deinde 
sub Tyanæ , poftea sub Juftinianopoli . Darth uiper 

Gratiani decreto fag. 182 . col. 2. lit. C. 

\ 

> 

Nolanus erat sub Archiepiscopo Salernitano, dein- 
dc subje&us Neapolitano. Vgbell , T. 6* col. 284, C . 

Parmenfis fuit sub Archiepiscopo Mediolanen. & 
pofitus sub Ravennatenfi , deinde ann. 158g. a Gre- 
gorio XIII sub Bononien. Vgbell . T. 2. col. 180. D. 

Placentinus fuit sub Mediolanen. & pofitus sub 
Ravennaten. deinde ann. iy8g. a Gregorio XIII* sub 
Eononien. Vgbell. T. 2, col. 245, C. 
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Regii Lepidi fuit sub Mediolanen. & poiitus sub 
Ravennaten. deinde ami. 158$. a Gregorio XIII. sub 
Bononien. Z Ighell» T.z . col» 2^8. C. 

. * • • *' " » « . 

Salpenfis Ecdefia erat Suffraganea Archiepiscopî 
Barenfis , & a Martino V. fuit unita Metropolitan» 
.Tranenli . T)ghell. tom, 7. col» 1242. A» 

■ / 

Sedunenils fuit sub Mediolanen. & poiitus sub Ta- 
rantafien. G a II. Chr . à. T.z. pag. iz6. C. 

* Kj 

Tornacenlis erat sub Remenli , & poiitus sub Ca« 
meracen. Gall. Chr. T. $.pag.io68. 4 . 

Tricaftinorirm S. Pauli Episcopus fuit sub Métro* 
poli. Viennen. nunc eft sub Arelaten. Gall . Chr . 7 V$* 

pag. 84$. B. 

: , 

* Turolenlis Ecclelia erat sub Cæsaratiguftana , & a 
Gregorio XIII ann. 1577 illi adempta , ac pofita sub 
altero . France s. de Eccl . Cath. cap.z. n.167. 

Vasatenfis erat sub Metropoli antiqua Elusa, nunc 
sub Ausciorum Archiepisc. GalI.Chr.T.$.cap.i izy, C • 

I . 

Valionenlis erat de Vîennenli Provincia , nunc po- 
fita eft sub Metropoli Avenionen. Gall . Chr . T. $. 
pag.iigi.C. 

• 

Wormatienfîs Ecclefia erat Metropolitana , & ad 
üefiderium Pipini fuit subjeda Moguntinæ Metropo- 
li. Crusius i (yc. lih.z. cap. il» pag. 24 9. Vitriarius il - 
lustrât us , (yc. par. 1. pag. 41g. 

Suffraganei plu res fuerunt in sui inftitutiane politi 
sub Archiepiscopo Bracharenfi in Lüfitania tempore 
Magni Conftantini fada divilione Ecclefîarum Hispa* 
niæ , & tamen poltea fuerunt immutati . Fronces. i% 
traïl. pag . 641, 
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Articulus 3. 

Epifeopatus Suffraganci deinde exempti ac S. Sedi 
immédiate fubjeiïi . 

Abbates imperii Principes , scilicet Fulden. Cam- 
pidonen. &: Saa&igailen. fuerunt fafti exempti t ac 
S. Sedi immédiate subjacent . 

✓ 

Adrienfis fuit SufFragaueus Archiepiscopi Teatinî* 
& subje&ionem excirfiit . Vgbell. T> 6 . col. 82$. D. 

Antipolis coopérante Ludovico XIII 3 fuit a Papa 
refhtutus ditioai Episcopi Grassentii , sed cum re- 
cusaverint Aatiaopolitani ei subesse , res in irritum 
jcecidit. Thomas, par.i. lib.\. C.^-j. ».S. 

Aquinenfis seu Aquinates erat sub Archiepiscopo 
Capuaao, sed gaudet exemptione. Vgbell. T. 1 . par. 1 . 
col . 44 * C. (y T. 6. col. $49* D - 

_ V 

•s*' 

Ariminenfis fuit a (Clemente VIII. subje&us Ar- 
chiepiscopo Ravenati •- Vgbell. T. 2. col . 408. B . sed 
gaudet exemptione ► 

Atinenfis erat Sufîraganeus Archiepiscopi Capua- 
ni , & cum fuerit suppressus , & faillis Præpofitus , 
fiiit tamen . S. Sedi immédiate subjetlus . Vgbell. 
î*6i col. 1 ) 11. R 

• 

BambergenfisEccIefia dismembrata ab Herbipolen. 
fortiter coniradicente , & ere&a ia Episcopalem * pe- 
tente S. Henrico Imperatore , erat sub Archiepisco- 
po Moguntiao & Clem. IJ. PP. circa ann. 1047. qui 
fuerat secundus Episcopus Bambergen. eNemptionem 
ei dédit , ac S. Sedi immédiate subjecit . Thotnas. de 
lib.i. cap . 58 . n. 8 . cum aliis bise. Germant 4 ; . 

Bifinianenfis erat sub Archiepiscopo Salemitano, 
deinde fachis exemptus . Vgbell. T. 7. col.476. C . , 

I 

Burdegalenlis Ecclefia Cathedralis fuit Iiberata a 
jurisdi^oae Archiepiscopi. Gall.Cbr.T ,4. pag.195. B * 
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Capitula plura Eccletiarum Cathedraliu-m sunt 
exempta in Galliis. Cbcppîn , de Sac.Foltt. lib.z, tit .4. 

71. 6% 

# 

Cajetanus erat sub Archiepiscopo Capuano, & fuit 
deinde exemptus . Vgbell. T.6. col. $49. D. 

• Cassanenfis Episcopus cum se prætenderet exem- 
ptum ,'P. PiusV. ann. 15 66. ilium subesse declaravit 
Metropolitano Rhegino seu Rhegienfi , sedjugum 
excutere Ituduit , Sc poft lites gaudet exemptione • 
Vgbell, T. 9. coL^ii. èr 4 

Claromontenfis in Arvernia erat sub Bituricen. & 
eft S. Sedi immédiate subje&us . Caîl% Cbri. T. 2 . 
pag.^i.A. 

» Daniæ Rex Enricus voluit y lit sui Regni Episcopî 
non subissent extraneo Metropolitano , seu Primat! 
Hamburgen. Juxta Baron, ad ann. 1092. T bornai * 
par, i, lib.i* cap.^). 77.18. pag.160. 

Eugubinus an. 1 5 6^. , fuit a Pio IV subjeclus Ur- 
binati Metropolitano , sed in omnibus unurn Rom. 
Pontir. aguoscit, priltinain libextatem tuetur, & so- 
'lum vadens ad illam Synodum Provincialem vigore 
Conc. Tridentini prote/tatur . Vgbell. T. 1 . par , i» 
col. 675. de Luca de prccem. diic, /. 

Ferrarienfis fuit politus sub Ravennati Archiepis# 
sed asseritur liberatus . Vgbell, T.z. col. J4$. & gau- 
det exemptione . 

Fundanus erat sub Archiepiscopo Capuano & fuit 
fatlus exemptus . Vgbell . T. 6. col. g 45?. D. 

Labacenfis a Pio II fuit ann. i46r. in sui inftitif 
tîone subjethis Patriarchæ Aquileien . Sed deinde 
elaplis annis , petente Friderico Imperatore Pau- 
lus II ilium exemit , ac subjecit immédiate S. Sedi*. 
Vgbell. T. $. (ol, ii)6. 

. . .... N 4, . 
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. Liparitanus erat sub Massanen. Archiepis. &: ab 
Urbano VIII an. 1627. fuit liberatus , ac S. Sedi im- 
médiate subje&us. Vghell, T, 2. col, 1044. A . & 
4 1060. C* 

Mantuana Ecclefia erat Suffragança Patriarch. 
Aquileien. & Nicolaus V an. 145?* illam exemit , di- 
çens : „ Galeatii Episcopi Supplicationibus inclinât», 
& certis rationabiJibus caufis animum no/hnm mo- 
ventibus &c. ab omni &c. liberamus , & Patriarcha 
non poflît &c. non obftantibus quibuscunque &c. „ 
Vghell. T. 1. part.i, col. 926. & an.i> 77. vigore Conc. 
Trident. Episcopus Mantuanus annuentibus Grego- 
rio XIII > Guielmo Duce Gonzaga, elegit non Aqni- 
leien. sed VeiLçtum Patriarchain pro Concilio Pro- 
vincial» , ac cum declaratione præservativa * Vghell, 
ibid . col. 9 2 7. D. • 

Melphicnfis fuit a Pascali II subje&us Sipontin# 
Archiepiscopo, sed antiquam exemptionem tuetur , 
& servat. Vghell. T 1. par. 1. col. 992. (y T. 7. coh 
1105. (y 1127. 

Melphitanus erat ‘sub Archiepiscopo Salernitano , 
deinde fa&us exemptus . Vghcll. T. 7. col. 476. C. 

Melphitenfis erat Suffraganeus Archiepiscopi Ba- 
ren. & ab Innocentio VIII. an. 1484. fuit fa&us 
exemtus . Vghell. d. T. 1. col. 988. C . 

Misnenfis subjiciebatur Archiepiscopo Magdebur- 
g en. Germaniæ Primati , & fuit faftus exemptus ex 
defiderio Iniperatoris. Chopin, de Sac. P oh lib.i. tit .4. 
n.16. Goldait. Constie. Imper, 7*. j. pag.iz* {y pag.^79. 

\ 

Monopolitana Ecclefia fuit a Paschali II pofita sub 
Sipontina Metropoli , deinde ex Privilegii gratia fuit 
exempta . Vghell. T. 1. par. 1. col. 1044. (y T. 7. coh 
«ioj. (y 1127. 

f 

Montis Pelufii Ecclefia licet unita fuerit Andrien. 
qu* eft sub Archiepisc. Tranen. & fita fit in Provin- 
cia Archîepisc. Archeruntini , adhuc eft exempta * 
Vghell, T,i. par, u cqI.ioti, (y T, 7, col, 12*7. 


/ 
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fur les 75 Articles &c* 20 t 

Nfeoftadienfis Ecclefia erat deDioecefi Salisbiirgcn. 
în Ducatu Styriae 3 & ad inftantiam Priderici Impe* 
ratoris tanquam Ducis Paulus II eam exemit ab omnî 
Jurisdiélione Archiepiscopi Salisburgen. ac erexit în 
Episcopalem an. 1468. utexBuIIa sub dato Rom» 

17. Kal. Pebruarii . 

» , 

. Olomucenfis fuit sub Laureacen. po/lea sub Mo- 
gu 11 ti no , deinde sub Pragen. pofitus , sed ab imme- 
morabili tempore gaudet exemptione. Goldast.Consti- 
iiit* lmp * Tenu 6. pag. 12. (y in traïl * de Bohcmiœ Re- 
gni iyc* pag. 7 64. 578. (y 58 1. Auber tus Mir/cus, NotU 
tia Episccp. Orb * Chr * Colleïla sub Gualterio Belgct 
pag.in<6 * 

Pennenfis erat sub Archîepiscopo Teatino , & a 
subje&ione eft liberatus. Vgbell* T.6. col , 825. D* (y 
toi * ^46* B. 

Podienfis seu Anicien. erat Archîepiscopo Bitun- 
cenfi , & ab ejns jurisdiftione exemptus Archiepisco- 
po contradîcente , & nulli alteri MetropoJitano su- 
bjicîtur a Leone IX , an. 1051. Gall, Cbr. T. pag* 

90 8. B* (y D* (y pag.911. D. 

Rapollanus a Paschali II fa&us SufFragancus Me- 
tropolitani Sipontini; deinde a Clem.VII. unitus Mcl- 
phienfi exempto . 'Ügbell* T. 1. par . 1» col * 991» T* v 
■coll. 1107. (y 1127. 

Rotomagenfis erat sub Lugdunen. & ann. 1477. a 
Califto III fattus exemptus. Gall* Cbr* T,*, pag* 5 5 7*. - 

0-558. 

Scotis Episcopi erant sub Archîepiscopo Anglica- 
no , & Clemens Papa III an. ir88 dicens : cb reve* 
rentiam * ac dévotion em , quant ad Ecclesiam Rcmanavt - 
Rex habiterait illos subjecit immédiate San&æ Sedt > 
prohibens , ut controverfiæ ad judices extra Regnum 
pofitos non traherentur, nid ad Sanâam Scdem . Ba- 
ron* ad ditt* an. n. 22. T. 1 2. pag* 792 ; ac Cœleftinui 
Papa III an. 1192 exprimens eandem Regis reveren- 
tiain & devotionem , rénovât grati am prædi&am . 
i utrotf, ad ait?* an* 1192% wm,** T*u* 
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, Soranus erat sub Archiepiscopo Capuano , & fuit 
fabius exemptus . Vghelî . Tom.6. col. $ 49 * E. 

Tauriuenfis erat SufFraganeus Archiepiscopi Me- 
diolancn. & Sixtus IV ilium exemit ab omni jure 
Metropolitico . *Vghc\\. T. 4. te/. 142g. A. 

Trojanus fuit a Paschale II fâftus Suffraganeus Ar- 
chiepiscopi Sipontini > deinde exe mp tus , ’Vghell, 
T.i.par.2 . col. 235. & T.y. col. 1105. êrm7. 

Varmienfis fuit sub Archiepiscopo Regienfi , dein- 
fle fo&us exemptas . Martin. Cromeri Polonia (je. 
[01.526. col. A. Goldast. de Bobem . &c. pag. 519» 

Vimaranenfis erat sub Brachareu. & Bonifacius IX 
ad inrtantiam Joan. Regis Portugalliæ ilium exemit . 
Bcdcr. a Cur.cba de Primat» Bracban. EccJ. cap % 2 6. 

Vratislavienfis in Silefia erat sub Gnesnenfi , dein- 
de (à&us exemptus • Goldast. de Bobem* (je. pag. 564* 

579. & 584. 

Articulus 4* 

• - 

Contradiftidnes non attente • 

D. Basilivs Metropolitanus Cæsareæ nolebat pati, 
qüod etiam Tyana fieret æque Metropolis , &objice- 
bat i antiquas inftitution.es Eccleliæ esse servandas 
rt«c sequendas divihones temporales ; sed tamen. norj 
obtinuit , & valuit diviiïo atque ereclio Tyanenfis irr 
Metropolitanam . Dartis super décréta distinft, ioi* 
pag.iSz. col. i. lit. A • 

I Vescovi , e Metropolitan! Convicini reclamorno, 
Zofimo Papa favori la Chiesa Arelatense dichiaran- 
doia primate. P.Fantcni nelP Historia d* Alignent 
ÇT. 2. lib.T,. cap. 2. n.ô.pag. 291. e scrissero in vano an- 
co a S. Leone Papa in numéro di 18. 

Herbipolenfi Episcopo fortiter contradicente inSy- 
nodo Francofurtenfi Episcoporum Gennaniæ , eredta* 
fuit Ecclefia Bambergenfis & dein exempta. Baron . 
Annal. Eccl. T.i i.pag.25. lit.E. ad an, 1006. 7 'bornas 
dit!, par, 1 , lïb.i, cap. 5 8. n, S, 


fur les 7 $ Articles &c . 

Bressæ Episcopatus ere&ionem impugnans Archie- » 

piscopus Lugdunen. nihil effecit. Thomas* diïla par* i. 
l'tb*i* cap. 1 } 7 * n*i* 

Bituricenfis Archiepiscopi excefliva fuit contradî- 
ftio de Episcopatu Podien. & Amicien. sed in vanum. 

Gallia Christ* de Archi$p*T*i* p.9 08. B. D* (y 91$. D, 

/ ' 

Aquileienfis Patriarcha graviiïïme tulit de Primatu 
Illyricæ Regionis tributo Eccldiæ Gradenfi. Chopin . 
de Sac* Polit* lib*x* tit.^n* 21. 

Colonienfis & Rhemenfis Archiepiscopi , ac Epf- 
scopus Leodiens. conquerebantur etiam cum Conci* 
lio Provinciali , sed fine 11II0 effe&u , contra dismem- 
brationes de Cameracen. & aliis . Havcntius de ere - 
<eicne nci* in Bcly.Episccp. pag.x’j. Thomas* dicta par.i, 
lib,i. cap.45* n» 18. 

Galliarum Archiepiscopis & Episcopis contradi- 
centibus ac relu&antibus, Episcopus Senonenfis Pri* 
matum obtiimit ad infiantiam Caroli Calvi , & ii de- 
buerunt San£te Sedi obedire . Morin : de Patriarch* (y 
prim* orig, lib*\* exercit.i 1. §. Scnctien, pag* 259. 

Lugdunenfis Archiepiscopus Prfmntum obtinuit 
an. 1075?. a Gregorio VII, licet in doteriorationem an- 
tiqui & Uiu contradicentis Senonenfis Primatis , Mc - 
rini diïî, exercit* 3 1.§. Cregcrio pag, 2 64. 

Spoletanus Episcopus se opposuit in vanum refti- 
tutioni Interamnem. Vgh. ltal* Sac * T* 1. par* 1. col. 

Si 7. (y seqq * 

Archiepiscoporum &Epîscoporum contradi&io de- 
buit necessario adruisse circa exemptiones tôt capitu- 
lis Ecclefiarum Cathedraiium concessas , & fortiter 
renovata in Concilio Tridentino, ut eæ revocarentur, 
non fuit attenta, ut apud Card» Pallavic* Hist* lib, 23* 
çap*i* n, 9* 

. Eorurndem contradi&io circa exemtiones Régula- 
riiim faéla in Concilio Triden, elè notoria , & apud 
eumdeni Card, Pallavic , 
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Salisburgenfis Archiepiscopatus contradîxit , quai» 
do ab Iunoc. XI Provincia Salisburgen. PP. Augufti* 
nianorum divisa fuit conftituendo Bavaricam ann. 
1684. ad infhntiam Eleft. Bavar* 

Germaniæ Archiepîsc. & Episcopi multi contradî- 
xerunt in vanum exemption! Congrégations Helve- 
tic. Benedi&inonrm an. 1630/ & nuper fîmili exem- 
ptioni Bavaricæ PP. Benediélinorum an. 1684. inftai» 
te D. Bavariæ Eleftore . 

ArtIculus 

Mutationes quoad Ecclefias Germanix . 

Anti'Erpjen. fuit de Cameracen. sub Colonien. 
Bambergen. fuit de Herbipolen. sub Mogunt. 
Bremen. five Hamburgen. fuit sub Colonien. 
Cameracenfis ere&us in Archiepiscopatum fuit sub 
Colonienfi • 

Colonien. fuit sub Moguntin. 

Danen. seti Lundien. fuit sub Hamburgen. 

Giiesnen. fuit sub Mogunt. 

Labacen. fuit sub Aquileien* 

Mechlinen. fuit sub Colonien. 

Misnen. fuit sub Magdeburgen. 

Moguntin. fuit sub Wormatien. 

Namurcen. fuit de Leodien. sub Colonien. 
Neodadien. fuit de & sub Salisburgen. 

Olomucen. fuit sub Laureac. ac Moguntin* 

Pragen. fuit sub Moguntin. 

Salisburgen. fuit sub Laureac • 

Viennen. fuit de Passavien. 

Ultrajeilen. fuit sub Colonien. 

Wormatien» libéra pofita sub Moguntina. &c. &c.&c* 

Voilà un monument qu’auroient dû anéantir 
.ceux qui ont mis T autorité métropolitaine à 
côté de celle du Chef de l’Eglife; qui ofent 
difputer au Pape le droit d’envoyer un Nonce 
chez des gen« dont rexilténce même hiérarchie 
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que dépend de fa volonté . Et pour ajouter un 
mot de la dignité Epifcopalè qui eft vraiment 
d’inftitution divine, gardons— nous bien de croire 
à cette égalité qu’ on prétend établir entre le 
Chef & les Membres, à cette puijjance illimitée, 
fans bornes, fans réglé & fans fu bordi nation, qu 9 
on cefle de nous répéter de toutes les manières* 

Evitons les équivoques & tout ce qui peut obf- 
<urcir le fens des paroles , quand il s’agit de 
fixer les notions de la Foi de Jefus-Chrifl & du 
Gouvernement de fon Eglife. Les mots bruyans 
de Succejfeurs des %Apôtfes , plénitude de la Vuif- 
fance Epifcopalè , Touvoir 'ipoftolique &c. dont 
les promoteurs de l’Anarchie actuelle font un 
fl grand usage , ont au moins befoin de quelque 
explication. De quel Apôtre eft donc fucceflfeur, 
tel ou tel Evêque qui éleve fa dignité avec le plus 
d’ardeur; celui de Munfter ou de Worms , par 
exemple ? De quel Apôtre occupe-t il le Siégé ? 

Eft-ce Matthieu , Thaddée , Jean ou André qui 
ont fondé l’Epi feopat en Allemagne? N’eft-cc 
pas I’Eglife Romaine , n’eft-ce pas fon Pontife, 
auxquels le Peuple de çes Régions , (es Prêtres, 
fes Evêques doivent tout ce qu’ils font en ma- 
tière de Chriftianifme ? Voilà donc une fuccef- 
ftort qui ne répond pas exactement à l’ idée de 
ce mot • • • • • Mais admettons-la en ce fens, que 
les Evêques ont la charge de régir leur Eglife > » 

d’ordonner les Prêtres , de veiller à la conser- 
vation de la Foi , au maintien de la Difcipli- 
ne &c. , que prouve une telle fuccejjion contre 
1’ autorité du Souverain Pontife , du véritable 
fuccefteur de Pierre dans toute la rigueur du 
terme ? - . Tlénitude de la Tuijjance poflolique *. 

A qui viendra-t-il dans l’efprit d’avancer fétieu- 
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fement que les douze Inrtituteurs & Fondateurs 
de la Religion chrétienne n’ont pas eu une au- 
torité plus fpéciale , plus vigoureuse & plus 
étendue , que des gens chargés Amplement de 
conferver un ouvrage établi depuis dix-huit fie- 
cles , & cela dans un petit diflrid particulier 
qui leur elt aflîgné? Que des hommes , Diiciples 
perfonnels de Jefus-Chrilt témoins oculaires de 
ses œuvres , dépoCtaires de fa Dodrine , con- 
firmés en grâce & en lumière , chargés de for- 
mer dans tout i’ univers des Eglifes qui n’exif- 
toientpas , de faire des Loix lorfqu’ il n’y en 
avoit pas , ne font précifément que des Evê- 
ques • — Le pouvoir illimité dont les Febro- 
niens , les Emfiens & autres Novateurs flattent 
les Evêques ell une erreur des plus graves . Je 
ne crois pas que perfonne s’ avifera de nier la 
parfaite oppofltion de ce pouvoir illimité , avec 
la Dodrine du Concile de Trente . „ Les Saints 
Peres ont cru qu’il étoit très-important à la 
,, difcipline du Peuple chrétien , que certains 
3, crimes atroces ne fuifent remis que par les 
3 , Souverains Pretres. C’est pourquoi 
3, v les Souverains Pontifes ont pu, en 

,, VERTU DE LA SUPREME PUISSANCE qui 

3, leur a été donnée dans l'Eglise univer- 
3, selle , reserver à leur jugement particu- 
3, lier , certaines caufes criminelles les plus 
yy graves „ • Mais sans nous arrêter à 1 ’ oppofi- 
tion de ce pouvoir illimité avec la Dodrine Ca- 
tholique, confldérons-le félon les réglés de la lo- 
gique & de l’état viflble des chofes.Si le pouvoir 
des Evêques efl illimité >à?Q\i vient que leurs Dio- 
cefcs ont des bornes ? d’où vient que le pouvoir 


fur les 7 ? Articles &e. toj 

des Archevêques de Cologne , par exemple, eft 
pour quelque chofe à Malmedi , & qu’il n’ eft 
pour rien à Stavelot ? Et celui qui a limité ainfl 
leur pouvoir illimité , a eu fans doute fur ce 
-pouvoir une influence bien puiftante .... Le pou- 
voir que reçoit le Prêtre dans fon ordination * 
eft-il limité ou non ? Les Novateurs trouveront 
dans cette queftion le moyen de débrouiller 
leurs idées , & d’ecrire dans la fuite des choies 
plus fenfées.... Si le pouvoir de chaque Evêque, 
étoit illimité , il y auroît autant d’Eglifes qu’il 
y a d’Evêques , autant de Sociétés chrétiennes * 
féparées de indépendantes. Par conféquent Jefus- 
Chrilt n’ aumit pas inftitué une Eghfe , mais 
plufieurs Eglifes .... Et comment auroit-il inf- 
titué celles qui ne foient venues au monde que 
quatre ou huit cents ans après fon alcenflon au, 
Ciel ? 

il n*e(l point douteux , difent les Erhfîens, que 
tous les babitans d ’ un Diocefe font fubordonnés 
à leur Evêque» Oui , autant que l’Evêque lui- 
même eft Jubordonné au Souverain Pontife, aux 
Loix de l’Eglife univerlelle , aux réglés Si aux 
moyens de l’Union catholique;^ autant qu’il eft 
fidele aux devoirs que fuppole cette elTentielle 
fubordination. Sans cela, chaque Evêque entraî- 
neroit , quand il lui plairoit , toutes fes ouailles 
dans le fchifme , l’héréfle , tous les genres dfe 
corruptions Si d’erreurs . C’eft ainfl que le Peu- 
ple d’Alexandrie , d’Antioche , de Conftantino- 
ple , Sic. eft tombé dans l’abyme des égare- 
mens • Il eft refté fubordànné à son Evêque , 
qui lui-même n’étoit plus fubordonné à ceux ^ 
qui il devoit toute fubordination . C’eft ainfl que 
la Foi s’eft perdue en Angleterre, en Suede , en 
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Danemarqk. Les Evêques une fois pervertis, lé 
troupeau ne tardas pas de l’être . Voilà pour- 
quoi Saint Jerôme ne reconnoitfbit fon Evê- 
que Paulin , qu’autant que Paulin reconnoilfoit 
le Siégé de Rome : Beatitudini tune , id efl , Ca- 
thedra Vetri , confocior , écrivit-il au Pape Da- 
mafe , Taulinunt ignoro . Qu'auroit dit ce Saint 
Do&eur , s’il avoit vu , comme nous le voyons, 
tous les anciens Sieges Epifcopaux & Métropo - 
litains d’ Afie & d’Afrique , occupés par d’igno* 
rans & fuperftitieux Seftaires (a) ? .... De tous 
les Evêchés du monde , le feul Siégé de Rome 
a conftamment confervé lai Foi , les pertes de 
V enfer , félon les promettes de Jelüs-Chrift, n'ont 
jamais prévalu contre le Siégé de Vierre , 
Serm. fur „ Ainfi, dit BotTuet, fut établie & fixée à Rome 
l’Unité de 9) la Chaire éternelle de S. Pierre ; c’eft cette 
l’üglife. HgÜfe Romaine , qui , enfeignée par Pierre 
,, & fes Sucxeflfeurs, ne connoît point d’héréfic. 

, L’Eglife Romaine eft toujours Vierge , & la 
Foi Romaine eft toujours la Foi de l’Eglise. 




» 


... •• 


(4) Toutes les EgÜfes qui exiftent aujourd r hui dans 
lç monde catholique , on particulier toutes celles dç la 
Germanie , ne font que des fondations & des efpeces 
de colonies de l’Eglife Romaine ; c* eft de-là que font 
venus , foit immédiatement , foit médiatement , les 
Miniftres de la parole qui ont porté la lumière de l’E- S 

vangile à nos aïeux , qui ont fondé nos Eglifes > qui 
ont été nos premiers Evêques . Et les Succefleurs de 
ces mêmes Evêques, veulent , après 6 , , 10. ou 16. fie- 
clés , méconnoitre la Mere-Eglife & le Pontife à qui 
ils doivent leur foi & leur facerdoce, leur exiftence 
chrétienne & épifcopale ? C* eft bien-là le monde ren- 
verlc; c* eft bien le cas dç cette tendre plainte con* 

Kai. T. 2. fignée dan$ les faintes Lettres : Filios crjutrivi CT txctl- 
tivi , if fi autem fpreverunt me . 

Les 


\ 


l 
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Les Proteftans rendent de juftes hommage» à la 
fermeté & à fa persévérance , yadabant Eccle - Cafauboti 
flam , dit un des plus fages dentr’ eux , pcrdi- ? xer £ ,c * xv * 
tiffmX Hœretici , qui magnas q-tondie fl rage s Baron™* * 
velut apri vineam ingrejjt edebant ; neque erant 
qui progrefflbus eornm fefe opponerent , qui qui- 
ttent caufam botiam pojjcnt adjuvare , prêter 
Hpmanum Epifcopum . j^emo autem peritus re- 
runt Ecclefiœ ignorât , opéra B^manorum Ton- 
tiflcum per multa flecula Deunt ejjc ufum in con - 
fervandâ J’artateftâ fidei Doftrinâ • Ainfi donc , 
autfi long-tems que l’Evêque fera parfaitement 
d’accord avec le Souverain Pontife , qu’il ne 
fera queftion ni de divifion ni d’ innovation 
quelconque , toutes les personnes habitantes dans 
les Diocefes des Evêques doivent leur être fubor- 
données ; mais quand il fe répand des bruits de 
difputes & d’altercations arec le Chef de l’E- 
glil'e , il eft prudent d'être fur fes gardes , fans 
cependant rien précipiter . C’elt ainü que la vi- 
gilance & la difcrécion du Clergé & du Peuple 
de Cologne ont fauvé la Religion en celfant 
d’être [ubor donnés \ Herman de Weyden , & 

40 ans après à Gebhard Truthfès . Si le même 
cas n’exifte pas aujourd’ hui, n’exiftera-t-il plus 
jamais ? C’ell ce que l’Eternel a caché dans les 
fecrets de fa Providence • 

Mais prenons la chofe plus Amplement en- 
core . Le Peuple & le Clergé font fubordonnés 
à PEvéque ; mais ne font-ils pas fubordonnés au 
Pape ? Si le Soldat elt fubordonné à fon Capi- 
taine ; mais n’elt il pas fubordonné à fon Colo- 
nel , à fon Général ? Peut-il méprifer leurs or- 
dres pour s’en tenir à ceux du Capitaine ? . . . . 

Le Bourgeois elt fubordonné à fon Bourgmelire , 


/ 


\ 


/ 
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le Payfan à Ton Mayeur , mais le Gouverneur 
de la Province peutleur commander fans doute, 
& cela dans le cas même ( & fur-tout dans ce 
cas ; que le Mayeur & le Bourgmeftre fe fe- 
roient fouftraits à fon autorité .... Et pour relier 
dans T ordre des chofes eccléûaitiques , le Vi- 
caire qui eft f'ibordonné au Curé , ne Tell il pas 
plus encore à l’Evêque? Le Religieux ne l’etl il 
pas plus à son Provincial qu'à fon Gardien, à fou 
Abbé qu’ à fon Prieur? Depuis quand l’autorité 
intermédiaire détruit-elle la fubordination à l’au- 
torité générale & fuprême ? C’ eit avec ces 
équivoques que les Novateurs ont embrouillé 
toutes les notions de la Hiérarchie ; par l'ex- 
plication des mots , l’illufion & le défordre s’é- 
vanoui ifent ( a ) • 


(æ) Une autre équivoque dont les pédans moder- 
nes ont fait encore un ufage , où 1* ignorance & le de- 
faut de logique marchent de front, eit celui d * Ev qtte 
&■ d ' Epi feopat . Ils ont appliqué aux Evêques en parti- 
culier , à VEpifcopat confidéré par une efpece d’oppofi- 
tion au Souverain Pontifical , aux Evéfues , precife- 
ment comme tels , ifolès & circonfcrirs dans leurs 
Diocefes, ce que les Saints Peres , les Conciles , les 
Théologiens & les Canonises ont dit , comme le remar- 
que Thomaflin , de 1* Epifcopat en général , pris dans 
une lignification vafte & générique > en tant qu il com- 
prend les Archevêques, les Métropolitains , les Patriar- 
ches , & fur-tout le Souverain Pontife ; af]ts fur le trône 
de Pierre , tout 1* ordre fupèrieur de la Hiérarchie , en 
un mot. Le célébré Canonifte, en oppotant cette im- 
portante remarque à une multitude de faux raiionne- 
mens , les a fait évanouir fans effort, en .rappel laut 
tout uniment le vrai Cens des mots: Alonendus ejl Lee - 
tor , Epifcotatu de quo b avenus fermonem babuimus , com- 
pte bendi Mttropolitas , Arcbteptfcofos , Patrtarcbas fi-vt 
Primates , CT ipsum demum Summum Powtificem 
Pétri in solio sessitantem : unus enim ordo Sacer - 
dotü iy Epifcopat us quo omnes fdgent ; fola juuuuiC- 
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y Si In Cour de Ecorne •voulait fe faire 

une coutume de forcer /’ Electeur & 
Archevêque de Cologne à admettre un 
'Hpnce permanent avec J urifdiclion , 
auquel elle pourroit aujji afjocier des 
Subdélégués y elle fe permet tr oit à la fuite 
d'en faire de même auprès de chaque 
Archevêque & Evéqtte d'Allemagne t 
auprès de tout Vrince qui aurait des 
Sujets Catholiques ; & elle fapperoit 
ainfi toute la Conflitution de l' Eglife 
d'Allemagne • 

L B Pape a dss Nonces permanent avec jurif- 
diftion en Portugal , en Efpagne , en Pologne , 
en Suiflfe , &c. Il en a eu long-tems i Vienne M 
à Turin , à Naples , &c. Dès le 4e. flecle il en 
avoit dans la Grece , les Gaules , &c. ; quel mai 
en eft-il arrivé à la Conflitution de 1 Eglife ? 
Quel malheur apportoient aux Empereurs Ica 
I\efponfales que les Papes & en particulier Gré- 
goire- le-Grand, avoient au milieu de Conftanti- 
nople ? ( Ci-deffus art. 3 & 18 ) ... . Au con- 
traire , n’elt-ce pas par la privation des Nonces 
que font arrivés tant de fchifmes & d’apoflafies 
en Allemagne * & en particulier deux trop fa- 


TIONIS CONTIMP1 ATIONS AUI ALIIS EMJNiNTIOXSS , 
ex quo Sedium dignit atumque tanta varieras cxijiit quM 
Hierarc/na eccle/tajlica mirificè venufiatur . Si Fcbronius, 
les gens d’Iïms, les Hcdderich , les Jung, les Haubs , &c* 
réfléchifl’oienü fur ceccc obfervation aullî fïmple qu* in- 
conteltable, quel jugement porteraient-ils eux-mêmes de 
leurs ennuyantes^* wrtueufes diatribes ? 
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jneufes à Cologne ? & n’eft-ce pas précifément 
par l’envoi des Nonces qu’on y a remédié ? 
Dans le . 13e. fiecle la Corfe leroit . prefque re- 
tournée à la barbarie & au paganifrçie , faute 
de Nonces , comme on voit par une Lettre 
d’ Honorius III. à Roger Archevêque de Pife , 
Rapportée par Ughellius dans I’ italia Sacra , 
tom. 3 , dernicre édition de Venife, col 302. 

La Corfe , tant à caufe de fon étendue , que 
„ par la négligence des Payeurs, l’infolence des 
,, Maîtres & le défaut des légats du Siège Apo- 
italique, s’étoit refroidie dans fon attachement 
3 , St fon obéiiïance à l’Eglilc ; livrée à la dif* 
3, fipation & à la licence , elle avoit prelque 
abandonné la difeipline de l’Ordre Ecclcüaf- 
3, tique „ • Les Nonces ont été conftamrpcnt 
conildérés par les Catholiques , St même par les 
Hérétiques équitables , comme les pacificateurs 
des Royaumes , les négociateurs des intérêts de 
la Religion St des Peuples , les défenfeurs de 
la liberté 6c de la juftice opprimées . Ils ont dé- 
sarmé des Rois irrités , arrêté des fleuves de 
fang, alîoupi des querelles dangereufes , em- 
pêché des guerres civiles , oppofé des confédé- 
rations chrétiennes aux dégâts des Infidèles . Si 
quelques-uns n’ont pas toujours répondu à la 
dignité & à l'importance du cara&ere dont ils 
dtoient revêtus, en général , leur conduite Ôc 
la marche de leurs négociations ont été irrépro- 
chables • Un grand nombre a montré Pcnfembje 
des qualités que S. Bernard exigeoit d’eux , & 
que demande le parfait fuccès de leur million . 
Qui regibus Job an ne m exhibeant , (Ægyptiis May» 
fçn , fornicantibiis Tbinees , lleliam idololatris y 
* AS. Èlifeum avaris , Vetrum mentkntibus *, Taulum 
blafpbm antibus ; qui ‘vulgm non fpernantfcd 
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doceant y divit es non palpent Jed terreant , pau- 
peres non gravent fed foveant , minas Principum 
non paveant fed contemnant • De ConficL 1. iVm 
para g. 12. 

Tout le monde comprend par tout 
ceci y quels font les griefs communs de 
tous les Princes d 9 Empire tant Laïques 
qu 9 Eccléftafliques, V Electeur de Cologne 
invite donc tous les Etats de l 9 Em- 
pire y d 9 êtablir conjointement avec Sa 
Majeflè ( suivant leurs fentimens connus 
pour le maintien de la Conflit ut ion 
fondamentale de l 9 Empire & des Droits 
de chaque Etat en particulier ) une 
Loi d 9 Empire , que dorénavant les Non- 
ciatures revêtues de Jurifdiflion ne pour* 
ront plus avoir lieu en ^Allemagne , 
que par conféquent les ? Nonciatures de 
Co ! ogne & de Munich doivent venir à 
cefler m ’ 

' I L y a dans cette concîufion des chofes tout-, 
à-fait remarquables. i°.En lifant l’ennuyeufe pie* 
ce avec attention & connoiflfance de caufe , tout 
le monde comprend exactement le contraire de 
ce que le Rédacteur veut que tout le monde 
comprenne • 2°. On eft furpris de voir le Ré- 
dacteur appeller tout- ü -coup tous les -Princes 
d" Empire tant Laïques qtr Eccléjiafliques , & leur 
iuppofer des griefs qui , félon la teneur de fou 
long plaidoyer, ne regardent que l'Archevêque 
de Cologne . Nous avons vu au contraire des 
Princes Laïques & Eccléftafliques , s’élever hau- 
tement contre les prétentions des Métropoli- 
tain» \ $°. Le Rédacteur demande que la ^u- * Cî-deffw, 

O * 
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rifdiftion des 7 fonces ne puijje plus avoir lieu . H 
oublie que le Vro Mtmoriâ a été fait précifément 
pour prouver, qu’elle n’avoit jamais eu lieu. Ce 
que c’eft quand on a la mémoire courte , quand 
on infulte des vérités trop refplendiiTantes , pour 
que , tout en les combattant , on ne leur rende 
pas d’éclatans hommages ! 4 0 . Ou l’intervention 
de la Dicte eft néceflfaire pour abroger les 
Nonciatures , ou elle ne l’eft pas . Dans le pre- 
mier cas , les quatre Métropolitains font coupa- 
bles de félonie & de prévarication capitale con- 
tre les Loix de l’Empire , pour les avoir abo- 
lies de fait dans leurs Etats, où elles n’ont plus 
aucun exercice , ou ils ont même déjà établi des 
tribunaux pour juger les caufes ecclefiaftiques 
des autres Diocefes • ( a ) Dans le fécond cas , 
il eft inutile d’occuper la Diete d’une affaire 
où fon intervention n’eft pas néceftaire • 50. En 
demandant à la Diete la celfation des Non- 
ciatures , on prétend 1' engager à une choie 
contraire à la Capitulation & au Serment 
inaugural de fon Chef, & de plus , à la vraie 
Conftitution de l’Empire. Arrêtons-nous un 
moment à cette derniere confidération • 

Dans le Serment de la Capitulation, l’Em- 
pereur promet , dès le premier article , de 
tenir en bonne & fidele garde & protection le 

(a) Choie incroyable , (i elle n’etoit conftatée par 
une lettre du mi ni lire de 1* Eleâeur de Cologne . De- 
mander le jugement de la diete , après avoir prévenu ce 
jugement par toutes les voies de fait imaginables, c’eft 
une vraie derifîon , dont cette illullre a il emblée ne peut 
qu’ ctre fouverainement indignée .... il est parlé dans 
la même lettre de L'abolition de la mrifdiflion des Roncier* 
turcs , comme d’une chofe consommée, c’eft fe jouer 
de la diete , que de vouloir la faire prononcer fur une 
affaire décidée , & de ja confiftamc dans fes effets • 
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Sicge de Honte , Sa Sainteté le Vape & V Eglifc D *oit publie* 
Chrétienne , en qualité à' Avocat d'icelle . Or une German - *• 
protection qui tendrait à abolir des Droits & térd#i74^. - 
des Poflfeflions conihmment reconnus , ferait 
une protection d’un genre tout extraordinaire , 
ainfi que 1 * Avocat qui ferait profeflion de 
l’exercer fur les cliens • 

Dans l’Article 14., qui depuis l’Empereur 
Iofeph I. a paifé dans toutes les Capitulations 
jufqu’ à celle de Jofcph II inclufivement, l’Em- 
pereur promet que dans le doute fi une caufe 
eft de la compétence des Nonciatures ou des 
Tribunaux de l’Empire , ces cas douteux feront 
réglés par une cowpofttion amiable , afin que 
chacun des Juges Eccléfiafiiques & Séculiers puif - Ibid, p* 
fe jouir paiftblement de fon Droit de Judicature * 

De-là il y a fi loin à une fupprefiion totale 
de la Jurifdidion des Nonces , qu’il n’eft pas 
croyable , j’oie le dire , qu’il efi impofiîble que 
le Sénat de l’Empire concoure jamais à faire 
enfreindre d’une maniéré aufii direéte , aufit 
dure Ci brufque , la Capitulation de fon Chef. 

Qui ne voit qu’une fi étrange démarche agi- 
rait fur la Confiitution de l'Etat ? Et quelle eil 
la potfefiion , le droit & l’ufage établi qui ne 
ferait menacé d’une abolition prompte & fdre , 
fi les Droits du Souverain Pontife , reconnus 
& fan&ionnés durant des fiecles , dévoient dif- 
paroître , à la fimple requifition de quelques 
Prélats , requifition dépouillée de tout motif 
digne de l’afpeft des loix ; requifition fondée 
fur de petites vues d’ombrage ou d’ intérêt , née 
de l’inquiétude des temsi, de l’efprit triftement 
réformateur qui fecoue Ci ébranle tout ce qui 
porte l’empreinte de* fiecles & le fceau de no# 
rcljpeâables ayeux ? O 4 

% 
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Quelle voix n’èlevent pas nos Concordats en 
faveur du Pontife Romain , & des droits qu’ il 
exerce, ou par lui-même ou par fes Légats, dans 
dans l'Empire Germanique ! S’il n'y ell pas fait 
une mention formelle des Nonces , il y eff con- 
lîamment déclaré que Jes prérogatives du Pape 
( parmi lefquelles les Nonciatures tiennent une 
des premières places ) feront fcrupuleufement 
maintenues & confervées ; que l’autorité qu’il, 
cfl en poffeffion d’exercer , fera refpedée ; que 
les différents quelconques avec le Siège Apoflo- 
lique feront traités d'une maniéré amicale ; que 
s’il s'élève des plaintes, on en fera part au 
Chef de l’Eglife avec les égards qui lui font dûs. 
Avant & après la paix de Weûphalie , les Ades 
publics de l’Empire n’ont jamais préfcnté de lan- 
gage différent. Cette manière générale de traiter 
avec le Pontife , eft certainement celle qu’éta- 
bliffent les Concordats . Or , les Concordats ne 
peuvent pas fc défaire arbitrairement, ils établit, 
fent des obligations réciproques , & c’eft violer 
la foi publique que d' y déroger fans la parti- 
cipation & le concours des parties contrarian- 
tes • Ils font de plus des Conjiitutions Canoni- 
que* & Tragmaiicjues de l'Empire • Telle efl la 
Dodrine conllantc des Jurifconfultes de l’Em- 
pire (<*) . 

Mais une atteinte plus terrible encore don- 


fa) Concordant hahent vint pafli : a fado autem pars 
tma s invita altéra recedere nequit. Anton. Schmidt, Injht. 
Jur. Ecclef. t. i. p. 88. — Barchel , Zallwein &c. éca« 
bliflent la même vérité. — Sun/ porro genutna conflit utia 
Çanontca, utpote a icgitimo Legtslatore bcclefiaflico lata\ (ST 
fi cuid pratenÀ requins , etiam adftnfu Ecclc fi arum , Cer - 
mr.nicarum roberata , intuitu quoque Intfern noflri Jdnfli* 
fragntattca çr fundamtntalts . Aüt. Schmidt, ibtd.p. 8-7. • 
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née cl la Confiitution Germanique , ferait celle 
qui reftreindroit & rabaitferoit la Souveraineté 
territoriale au point d’enlever aux Ele&eurs ÔC 
aux Princes le pouvoir de recevoir un Nonce , 
& autres réfolutions de cette nature , dont les 
effets fe bornent exclufivement à leurs Etats.Que 
fera un Electeur de Saxe , de Bavière , d’Ha- 
novre , de Brandebourg , fi un Evêque qui chez 
lui ( dans les principes de la Cour Impériale , à 
laquelle les Métropolitains en appellent fans 
cefTe ) , n’a pas même , en tant qu’Evêque , le 
pouvoir d’ordonner une Proceflion, d’orner une 
Eglife , un Autel à fon goût ; peut entrer dans 
leur Pays, à main armée, pour y exercer , mal- 
gré eux , la plus ample & la plus dangereufe ju- 
rifdi£lion?Voi!à cependant le cas exaét de la cho- 
fe. Je n'outre, je n’exagere rien, je refie même 
beaucoup au - deflous du vrai parce que je ne 
l’ofe pas expofer dans toute fon étendue pour 
ne pas trop irriter les efprits prévenus • Que le 
Leéteur impartial m’écoute . Les Archevêques 
& Evêques 11e veulent, fan* doute , point exer- 
cer leurs droits vrais ou prétendus dans les 
Etats Souverains d’Allemagne , en qualité de 
Souverains temporels, mais précifement comme * 
Evêques : or, fuivant les Ordonnances de l’Em- 
pereur , relatives à fes Etats héréditaires , qui 
compofent une bonne partie de l’Empire , „ les 
,, Evêques n'ont aucun Droit , aucun Pouvoir 
„ ils-font dans une complettc dépendance de l*au- 
„ lorité civile , & ne peuvent mettre dans 
j, l’Eglife une cierge de plus , ni faire Tonner 
„ un coup de cloche au-delà de ce que les 
,, Ordonnances permettent , ni donner une Di- 
„ fpenfc de parenté ou de ban , dorénavant dé- 
„ volue aux Mayeurs des Villages, &c. Or, 


1 


2l% Jtjîcxion! 

fi de tels Evêques parviennent à faire la lot 
aux Eleâeurs& autres Princes Souverains, dans 
leurs propres Etats & Jufques dans leurs Capi- 
tales , à quoi en feront les Souverainetés Ger- 
maniques } . • . On dira que les Ordonnances de 
l’Empereur qui mettent les Evêques au-deflous 
des Mayeurs de Village , n'ont pas lieu hor* 
des Pays héréditaires . D’accord ( jufqu’ ici au 
moins tic pour l'époque du moment ) , mai* 
l'idée du Pouvoir Epilcopal n’en elt pas moins 
fixée par le Chef de l’Empire : tic fi les Evê- 
ques de fes Provinces , qui font une bonne 
portion de l’Allemagne, font àflfervis aux Clercs 
de Procureur tic aux Juges rulliques ; quel 
étrange contralte , confuôdn , ablùrdité , n’eu 
rélultera-t-il pas dans un enfemble , où d'autres , 

- Evêques qui , en cette qualité ( la feule dont 
il s’ agit ici ) , ne font ni plus ni moins que les : 
Autrichiens , domineront chez de puififans Sou- 
verains , tic chaderont de leur Cour des Légat* 
Apodoliques appelles par l’Autorité Suprême .... 
De plus , une fois autorifés par la Dicte à exer- 
cer dans les Etats des Souverains d’Allemagne 
les prétendus Droits de Métropolitain ou ceux 
*de l’Epifcopat fubrogés à ceux du Légat Apof* 
tolique , ccs hommes qui n’ ofent régler le 
nombre des bénédiflions , ni des cloches , ni 
des autels , ni des Prêtres , ni des cierges , en- 
treront à main armée dans les Provinces du 
Souverain qui voudroitleur en interdire la vi- 
fite • 11 en auront le droit par un Décret de 
la Diece . Alors > en temsde guerre fur-tout , 
un Ele&eur d’Hanovre , un Roi de Pruffe , fe- 
ront fort embarrafifés de l’idée d’ une vifite ou 
d’une autre fonélion Paftoraie qui pourront vc- 
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nir dans Y efprit à un Archiduc d’ Autriche , 
Ele&eurde Cologne , Evêque de Munfter . Un 
Ele&eur de Mayence , en même cems Evêque 
de Worms , de Confiance , &c. répandra éga- 
lement tout autour de lui la terreur d’un zele 
fi puiffant . .... Concluons de ces obferva- 
tions , dont perfonne ne peut contefter l’exa&e 
vérité , qu’ il y auroit plus que folie , pour les 
amis de l’ordre & du repos Germanique , d’é- 
changer contre F Etat paifible & réciproques 
ment approuvé , de la Hiérarchie aéluelle , Je 
ne fais quel defpotifme Métropolitain , qui ne 
peut être envifagé que comme une Féodalité 
furannée & odieufe , qui humilieroit les Sou- 
verains Séculiers , en même tems qu’elle en- 
gloutirait les Evêques dans le gouffre de l’égoïite 
Syftême de pouvoir , décrété à Ems • 

Si ces obfcrvations , qui ont certainement 
pour elles l’autorité de la raifon , avoient besoin 
de l’appui d’une piece miniliérielle , elles le 
trouveraient dans la réponfe de 1’ Eleéleur-Pa- 
latin , adreffée en date du 6. Oétobre à fon 
Miniftre à Ratisbonne , le Comte de Lerchen- 
feld , fur cinq queflions propofees par ce Minif- 
tre , & conçue en ces termes : 

„ Par rapport à la lere. & à la je. queftion , 
„ c’eft-à-dire : Si l'affaire de la 'Nonciature efi 
„ une affaire de la Dicte , & fous quel point 
,, de vue tUc efl compétente à ce Tribunal \ nous 
„ confidérons , de même que vous , les Droits 
„ territoriaux d’un Prince de l’Empire , de re- 
5 , cevoir pour fes Etats & fes fujets un Nonce 
„ 'avec les facultés ordinaires, comme une chofc 
,, incontelhble. Droit auffi peu douteux , que la 
„ Souveraineté. même du Seigneur Territorial, 
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„ 2 c contre lequel la Dicte ni les autres Tribù- 
3, naux de l’Empire ne peuvent rien prononcer* *' 
,, beaucoup moins encore décider par la ma- 
joritc des fuffrages, On pourroit à la vérité 
,3 regarder comme de nature à être fournis à la 
,, délibération de la Diète , les queftions ÔC 
3 , doutes élevés dans l’Empire Germanique fur 
les fufdites facultés des Nonces & autres 
„ Droits Papaux; mais cela uniquement en vue 
„ d’en venir à un accommodement avec le 
3 , Saint Siégé , en conformité de la Capitu- 
„ lation Impériale : & nullement pour pro- 
céder à une décision juridique 2 c légale £ 
3, puifque la Puilfjnce EcclélnÜique dans fa 
3, îphere ed aufli fouveraine & indépendante * 
a» que la Puiifance Séorlicre peut l’être dans 
„ la fienne., & fe trouve au-deiïus de toute 

3) Loi * 33 

„ Quant à. la fécondé queftion , favoir fi les 
3, Etats Trotejhns peuvent connaître de U pré - 
„ fente contefiation ; nous convenons avec vous, 
,, qu’ ils ne pourroient point en être exclus , à 
,3 raifon de l’intérêt qu’ils doivent prendre pour 
33 les Catholiques de leurs Etats „ ( a )• 


\ 
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fa) Nous venons de voir qu'ils ont encore d'autres 
raii’ons d'intervenir dans l'examen des prétentions ^Mé- 
tropolitaines . Nous allons dans le moment découvrir 
des points de vue qui ne peuvent pas non plus leur être 
indifférens . Tout Prince de l'Empire, grand ou petit* 
Catholique ou Proteftint , doit fe tenir en garde contre 
le nouveau re^ne projette par les Métropolitains , sur 
les débris de i'A itorité Papale , & lui oppofer la vigr*. 
lance & la fermeté . 

* • * . l 

Regrti novitas me talia cogit 

Aïoli ri ÇjT latc fines custode tut ri • 


/ 
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r jj Tour ce qui eit de la 4e, queftîon , fi un 
r, Etat de L* Empire peut recévoir un T^once et 
99 Vinfçu & fans le confent entent de r Empereur ; 
• 5 , vous avez très-bien fait en foutenant l*affir“ 
3, mative contre les Com miliaires Impériaux : 
car il n’exifte ancune Loi de .l'Empire qui 
9y exige le confentement Impérial dans une af- 
t , faire de cette cathégorie „ (aj . 

,, Relativement à nos Droits conteftés en 
partie par les Evêques Si Ordinaires , nos 
voiüns , vous nous demandez sMl ne feroit 
pas à propos de pofiter de ta circonflance pré* 
by fente , pour faire porter une décifion précife 
5, & finale de toute V Empire ? Nous vous ré- 
,, pondons, que pareilles affaires ne font pas 
„ de la compétence de la Dicte, & que les diffé- 
rents élevés entre nous & les Evêques pourront 


, (a) Je défie les Métropolitains d'exhiber la permiffion 
jîe 1 * Empereur donnée auxArchidux de Gratz pour 
avoir un Nonce chez eux ; item , celle de Charles VII 
de Bavière , Empereur, donnée à Marie-Théreie d’Au- 
jriche pour la Nonciature de Vienne * . Item la per- * Ci-deflus, 
miflioii donnée au Duc de Bavière & à une multitude art. 69. p. 
d’Evéqucs & de Seigneurs qui reconoifioient le Nonce 173. 
de Lucerne , quoique fiégeant en Tays etranger . Item , 
la permilfion donnée aux Z4 Evêques &: à un grand nom- 
bre de Princes Souverains qui avant la paix de Wcft- 
phalie * reconnoifl'oienc le Nonce de Cologne. Item , * Ci-defltts, 
la permilfion donnée à ceux qui ont continué à le re- art.i8.p.5i, 
connoître depuis. Item , je défie le Rcdafteur de nommer 
un icul Ecrivain Ecdéfiailique ou Ciyil , un Canonifte , 
un Juriiconfulte , un Politique , qui c|ue ce foit en- 
fin , qui ait prétendu , objeété > imagine qu* un Prince 
Souverain d’Allemagne ne pouvoir recevoir un Nonce 
foit ordinaire, l'oit extraordinaire , dans fes Etats, fans 
la permilfion de l’Lmpçreujr , 
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5i s'arranger avec plus de fuccês avec chacun 

4, féparément . „ 

„ C’eft pourquoi notre réfôlütion finale fur 
les $ queftions propofées (d)eft, que fi la pro- 
,, pofition vient à être faite à la Diete , l’on 
3, devra fe fonder uniquement fur le principe 
& la bafe du Droit territorial î Recipiendi 
3 , 7 '{untium cuir, ujitatis facultatibus , &c.&c. „ 

Telles font les atteintes que la nouveauté 
propofe'e par les Métropolitains donneroit à la 
ccnflitution de l’Empire; mais indépendamment 
de ces funeftes effets , de quelle maniéré les 
Catholiques & les Proteftans doivent - ils U 
confidérer ? 


î» ii iéiii. .. .. » , ■■ 

(a) Une qucflion que M. de Lerchenfeld n'a pas pro- 
posée , & qui pouvoir être la fixicrae , eft , fi les Mé- 
tropolitains , qui ontfufcité depuis quelques années tant 
de tracafleries au S. Siégé , qui pour détaire les anciens 
tilages & pofleffions consacrées par le droit & le tems , 
ont fatigué & S.M. 1* Empereur , & le Séréniffime-Elec- 
teur , & *e Cônfeil Aulique , & la Chambre de Wetzla- 
cr , & la Diete"dè Ratisbonne , &c.; fi , dis-je > en cas 
que l'affaire des Nonciatures doive être jugée à ce der- 
nier Tribunal , les Métropolitains y auront voix ? .... 
Mais peut - être que M. de Lerchenfeld n'a pas pro- 
pofé cette queftion , parce qu* elle Ce réfout trop évi- 
demment par la négative . La Diete devant pronon- 
cer fur les Droits du Pape y & ces Droits étant atta- 
qués par les Archevêques > il eft de la bonne juftice qu' 
ils ne foient pas Membres du Tribunal qui doit décider 
s' ils ont raifon ou non . Par conféquent les fuffra- 
ges de Cologne, de Munfter , de Treves , d'Ausbo- 
urg , de Mayence , de Wornas , de Saltzbourg &c. , 
ne - peuvent avoir lieu . Quant àl'Eleâeur Palatin, qui 
ne Soutient que le Droit général & inconteftablc de M 
Souveraineté, le cas eff tout-à-faitcbôéi’cus . 


fur les 75 Articles &c. 22 f 

Lis vues que les quatre Métropolitains ont 
ir.anifeftées à Ems : ont jette l’alarme dans l’ef* 
prit des Catholiques, convaincus qu’on ne cher- 
che à écarter le Pape & Tes Nonces que pour 
réaliièr les Articles de cette alfemblée incroya- 
ble , où les quatre Prélats lont tranformés en 
quatre Papes , absolument indépendans de celui 
de Rome , où le fchifme eft établi , & tout 
rapport avec le Chef de P Eglifé eit formelle- 
ment aboli (u) , où les Chapitres des Cathé- 
drales font aller vis , l’Epifcopat avili , & toute» 
les Prérogatives Papales, Episcopales* Canonia- 
les , dévolues à la Puilfance Métropolitaine ( b) -; 


(*) Voyez l’Article XXIII où l’on propofe le Tribu- 
nal qui doit remplacer celui du Pape , 3c tenir lieu de 
l’Appel à Rouie , "-ppel qui a toujours été confédéré 
comme le gr nd lien de l’union , <k le Droit le plus, 
eflenciel de la Primauté , Droit qué i r £gîiiç d’Orient 3c 
d’Occident a conièamtnenc reconnu , 3c dont chaque 
liée le présente les plus éclatans exemples S. Ath anale 
ne prévoyait pas qu’il feroic jamais c -nteflé par des 
Prêtres 3c des Prélats Chrétiens , quand il le difoit 
fondé non-feulement fur la définition des Peres, mais 
fur l’Evangile 8c la divine parole du Sauveur ; A prœ* 
dtciis fratrtbus definitunt est cofinancer y ut x> titra San- Athan 
£i a R mana interpelletur Sedcj , eut ab‘ipfi Domino po* ad J uhu 
teüa li*andi CT Jolvendi JptciaU privtlc&to fitper alias 

sonceffa ejl Ipja fir marne ntum a Dco Jixum , tps a ejl 

Jour vert ex m quo omnes vertuntur , fuiientantur , Le van - 
tur. Voyez le Coupla œil fur le Congrès a* tims. p .96, 97, 
x<$ o, 161, 1 6z. 

if) Ibtd. Art. 1 , 2 , 4, XhU pertotum . — On peut 
ajouter que les Chapitres Métropolitains , ces Sénats d* 
l* ngiifi y comme les appelle de Concile de Trente, ne 
font plus qu’une eipece de valetaille archiépifeopale ; 
jouet de la crainte 3 c de l’efpérance , « arquée du fceait 
de la fervitude 3c de U flatterie , elle ne fait que rca- 
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où le Concile Œcuménique de Trente eft conf- 
tamment contredit (a ) , où les Loix de l’Eglife 
universelle font livrées à la difpofition d’un pou- 
voir incompétent (Z>) ; où les Mariages décla- 
rés nuis par l’Eglise font légitimés par des dis- 
penses également nul les (c) ; où la Discipline 
cil détruite par le fondement , la Hiérarchie 
ébranlée dans toutes fes parties ; & d’où rélul- 
teroit enfin, fi jamais l’infenfé projet pouvoit se 
réaliser , un désordre qui feroit de 1’ Eglise de 
Dieu la confufion de Babylone • (d) 


forcer & exagérer une puifl'ance i laquelle elle devroit 
fervir de borne. — Réflexion importance de Benoit XIV 
8 c autres, Coup-d'œil fur Le Congrès d’Emt ,p.i67. 

(4) Ibid . Art 1,2, CT pajjim . 

(6) Ibid . Art. 2 , p.if g & iuiv* 

{c) Ibid. p« 157 > 277; & oi-deflus , Art. , & les 
ouvrages cités p. ig 5, — On ne fauroic trop le repérer 
avec le folide Si raisonnable Caballut , l'ornement de 
la Jurisprudence canonique en France . Quand même 
on parviendroit à imaginer quelque diipuie fubtile & 
fpécieufe pour exeufer le changement d* opinion & de 
conduite que les Archevêques ont tout-à-coup émbrallé 
dans cette matière , il refteroit toujours vrai qu’en ma- 
tière de Sacrament, & dans une chofe auiïï importante 
que la légitimité de l’union conjugale, il n’eil pas permis 
de le livrer à des probabilités quelconques • Sanè ijt a 
ab Epifeopts conceffa difpenfationes pro contrahendis con - 
;«£ k 7 , (lut nuüitâtem aut incertitudincm caufant Sacra- 
menti. At vero in re facramentaria unanimes docent Théo- , 
legi y non effe licitum quidquam incerti adbibere , eo certo 
niedio prœtcrmiffo , quod adhtberi pofjit . Alque ith , lie en- 
tia ifla vel nefariaminducit Sacramcnti nullitatem aut ad 
fummnm , tutiore ftmul 'S probabiliore opimone re)ecla y mi- 
nus probabtlem , nec tutam , in tanti moment i Sàcramento , 
confflatur opinionem. Cabafl. Theor. &pr3x. JurisCan. 
Lib. g. Cap 27. 

C d ) Voici comme parlent du conventiculc d’ Ems , 

Mais 
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fur les 73 Articles C^c. ,22$ 

Mais fi le iyllême d’ Ems a affligé & effrayé 
les Catholiques , l’état de la Religion dans les 
Pays des Métropolitains n’a pas fervi à les con- 
foler, à les rafTurer . Tout ce quel'efpricde 
nouveauté a de plus inquiétant en fait d’enfei- 
gnement où de prétendues réformes , y efi ac- 
cueilli comme une fource du bonheur public . 
Ici des Profetfeurs Hérétiques, là des Moines 
défrocqués , déclament fans relâche contre le 
Chef de PEglife , contre l’état religieux, contre 
Pabflinence & autres pratiques faintes , contre 
les décifions du Concile de Trente , contre les 
Loix de PEglife univerfelle (a ) . On les voit 
fortirdes cabarets pour entrer dans ta chaire de 
Penfeignement théologique , & palfer dérechef 
de celle-ci à celui-là (b) • Tel dédie à fon Ar- 


les Afle fleurs du-Confiftoîre de Strasbourg dans une Lêt* 
tre adreflée au Vicariat de Spire , le lÿ Janvier 1787 : 
Ingénu è nobis fatendum efi , nos in iUis ( Punclis Emjen - 
fibus ) paucis tantum pafÿ.bus exct plis , tam nova , tam 
paradoxa , tam que dura invenijfe , ut fi admitterentur , 
non Jolum omnia fufque deque tri Hierarchia verureniur t 
Jed ettam ingratijfimx JequcLe exitufque pro Republic * 
tbnfiiana infelictjjimi pcrtimefcendi fint . 

X a ) Voyez le Monatfchrift de Mayence , & une mul* 
tjtude de pamphlets produits dans cette Ville , ainfl qu’à 
Bonn & à 1 reves , fur tousces objets , particuliérement 
dans le tenu des rhefes & desexercitations icholaltiques. 

(b) Le plus fameux île tous ces Dotteurs, cil celui 
qui brille le plus par cette forte d’exemples : Inpopinis 
Accumbit , manet , baret (dif , en parlant ‘de lui , un hcri- 
■vain auflfi digne de foi que relpeélable par ibncaraéterc 
Ces qualités perionclles * ) ; noflurnis corne (fationibus 
interejfe arnat , tr cocnas dare ipfe j chartis tneroque fran - 
gere no&em , nil infrequent . C’cfl du môme homme que 
le Pape PIS VI, dans un Bref du joAoùr 1783, adrefle 
a l'Eleâeur- Archevêque de Cologne, parle de la lorte: 


* M. de Buî- 
nincK, Con- 
feillerde l’E- 
leôtcur Pala- 
tin , Aflcf- 
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chcvêque un Libelle impie , dont la haine du 
Chriftianifme fait le feul mérite (a) • Tel tra- 


ceur de la Florere apttd te audivimus Heddericb ilium , cuius eiufmodi 
Çour Sitpre- quœdam Je ntc nti « y tbe J cj que pervulgatx furtt , ut faille in - 
rne deluliers tcliigi vaUat plurimam infrri labim adolrjçentibus ab es 
& de Berg, pt'ffe y ut mnlt' potins effet Magifleno tUos car are , quant 
Jdijceptatio talibus i m'ouï dt/biplinis . H inc agnofeis approbart a nobis 
forenfîi <Scc. nullo modo pofe Accademiam ulLtm in tua Canomcum jus 9 
p, U). vel alta n feientiam quamlibet tllc profite at ur . Qjel eft le 
ficelé, où le Ch et de l’Eglife priant un Evêque Catholi- 
que d’éloigner un Moine do^niatifant , n’ auroit pas été 

ecauté ? (L’eft au dix-huitieme que ce phénomène étoiç 
/.• / 
reterve • 

(a) Voyez les Betracbtttngen &c.,d*un certain Werner , 
& Ion Epitre dédicatoire à 1 * Archevêque - Electeur de 
T rêves, où il Te glorifie «i* écrire flan les intentions de Son 
Alt. El. On y trouvera , p.4, Moyle , Socrare 8c Con- 
fucius mis de pair .... p.i$ , que le pouvoir Sacerdotal eft 
propre à miner l’Eglile St i’Ecat p. 14 , que ia Re- 

ligion n*a du Succès qu’autanc qu’ elle jouit de la prote- 
ction de l’Etat ..... p. 1^, on ciioifit des Juifs pour en- 
doctriner les Prêtres Catholiques p. 19 & 20 , les 

fuperfticions du PagmiSme miles au-dellus de la Théo- 
logie chrétienne p. 38, le Chriftianifme représenté 

comme contraire à la Subordination .... p. > S , le Chris- 
tianisme établi par la force ....p. 71, libéralité.des Sou- 
verains à l’égard de l’Eglise , motivée par des e/péran - 
ce s trompeujes & des principes èrronnès . , . p. 7i?> le Sou- 
verain en droit de traiter le Clergé depuis le Pape iufqu* 
au dernier Ex- rcifie 9 (c\on les allures du pouvoir... p.74. 
qu % avant Confiant in 9 le Mariage était txclujïve ment du 
r effort de la Législation Ci vile contre la Doctrine exprei^ 
fc de l’Evangile 8c le témoignage de S. Paul ) . . . . 
p. 9$ , les combats de l’Eglife Catholique avec l’Aria- 
liifme 8c autres héréfies , appcllés des querelles Idéologi- 
ques , S(c. 8cç. Enfin » la haine de la Religion fe mini- 
fefte dans cette petite brochure de 1 19 pages , d’une 
maniéré plus forcenée que dans les Ouv rages des Co- 
lins 8c des Tindall. Quelquefois les fureurs de l’Auteur 
deviennent plaifantes , comme lorSqu’il range ( p.j ) 
Pierre i’Hermite > pour avoir témoigné un peu d« zelç 


1 
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fur les 7 j ^Articles &c, 227 

veftit la Genefe en Langue Allemande par de 
prétendues explications herméneutiques , publie 
des thefes contre les miracles, contre J’exiîlence 
des Puitfances invifibles, contre les Conllitutions 
dogmatiques des Pontifes , reçues de toute l’E- 
glife Catholique (a) . Tel compofe un nouveau 
Rituel pour cacher l’illégalité des Mariages & la 
bâtardife des enfans ( b ) . Tel fabrique des Let- 
tres , des Bulles , ou même des ouvrages entiers 


contre les Infidèles & pour le recouvrement des Terres 
Saintes, parmi les tyrans les plus enrayés , préciTcmenc 
entre Mahomet (fécond fans doute), & Thomas Munecr. 

{a) Voyez les Thefes du P.Thaddée de S.Adam,Pro- 
fefleur à Bonn , 17S4 & 1 7 83 . 

(6) Ce nouveau Rituel n’a pas encore paru, mais on y 
a férieufement travaillé : peut-être y travaille-c-on enco- 
re. Ce qui a pu jufqu’ici en empêcher la publication, 
efl un Décret de l’iîleâeur-Palacin , conçu en ces ter- 
mes: Comme S.A.E. a été informée d* un projet de ré fil- 
me qu’ on voudroit introduire dans le Rituel jujqu’ict en 
v.jage dans l* Archevêché de Cologne , CT que cette innova - , 
tton fe dirige oit fur tous les pa/fages ou il s* agit des Dijpen • 
Jes , par où les Curés tiT tous ceux qui ont charge d’ames fe 
trouveraient embaraffés dans leur Ali ni fl ere 5 le Sérémjjtme 
Eletteur , comme Prince êsr Seigneur territorial , voulant 
pour la tranquillité tir Le bien-être de [es juiets , maintenir 
dans leur ancienne firme tous les objets de ce genre , Jaux 
jamais permettre que fans fin a veu il fort permis ou intro- 
duit dans Jes Etats aucune innovation relative à des affai- 
res d’une telle importance *enioint à tous les Doyens de Col- 
légiales tjT Ruraux , qu’en con fi quence du Refirit du go 
Juin dernier , ils portent bien fèrieujement définfi à tous les J 
Cures de leur rejfirt , dans P Archevêché de Cologne , cT £ 
tous ceux qui font chargés du Join des âmes , d’admettre ou 
de fou ffnr les changemcns en quejlioni tir cela fias les pei- 
nes les plus graves , tiT avec obligation d’envoyer inceffum- 
ment à cette Régence , tous les exemplaires d’un Rituel nou- 
veau y qui pourraient leur tomber entre les mains . fait a 
Duffddorffy le 18 Juillet 17 87. 

P a 
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en corrompant la texte original , ruine les Im- 
primeurs , vole & joue le Public par des im- 
poltures infâmes (a) . Tel choifit pour les le- 
çons publiques , des Auteurs qui ne croient pas 
meme l’immortalité de Pâme (b) , &c. «Sec. «&c- 
On croit voir le tableau délolant & terrible que 
S. Jerome trace des Pédagogues qui, de lontems, 
dcfoloient l’Hglife de Dieu. ,, Üle y Jovinianus ) 
J \omanx Ecclefia autoritate damnatus , inter 
Tbafides aves , & carnes fuillas non tam emifit 
fpiritum quant erucfa r jit . lfle caupo Laguritanus 
( Vigilantius ) in convivio fxcuUrium , inter 


(. 1 ) Voyez la nouvelle édition de l’Ouvrage du P. 
Schenxl , )uris Ecdefiajlici flatui Germant œ maxime ÜT* 
Bavant accommodait Jyntagma y qu’on vient d* imprimer 
à Bonn , avec l’approbation du P.Hedderich , avec les 
lalfïfications les plus extravagantes, dévoilées dans la 
DiJ'ceptaiio Eorcnjis deM. de Buinincx, & dans le Supple- 
7 nentum de cet Ouvrage. — Quant à 1’ Auteur de cette 
fourberie déteilable , il a été, dit-on , récompenle par 
un bon Doyenne .... Quelque tems avant , ceux de 
'Mayence avoient entrepris de donner une édition de 
Thomaflîn , 5c d’autres CanoniÛei, cmendaiu correfïif- 
tjue Locis qu.t' corri^enda vidcbaniur. Voyant l’indignation 
que ce projet excitoitdans le public, ils le l'ont bornés a 
réimprimer le Schématique Perdra, 5c d’autres gens fî- 
nttlis farina . •— Pour ce qui eft de la Bulle de Paul II 
dont il eft parlé ci-defl’us art. 66 , il paroirra dans peu , 
touchant la fuppolition , une Diflertation curicul'c d’un 
des plus illultres Savans d’Italie . 

(b) Dans l’Accadémie de Bonn, on enfeigne er>tt’ au- 
tres Ouvrages d’un choix plus que fingulier, ceux d*un cer- 
tain Feder , pour qui la mort de l’ame elt une choie au 
moins indifférente, edinme 011 peut le voir dans l'a méta- 
phyfique , particuliéreinént dans le Chap.t, intitulé : De 
a mm arum oriu & interitu.Le même Auteur renvoie l'ans 
celle a Roufleau , à Helvetius 5c à d’ autres pédagogues 
du philolophil'me , 5c même du plus plat uutéri ali fine . 
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fur les 7 $ Articles &c. 2 2p 

pjjhlas philofopbatitr , & ad placentas liguriens 
pfalmoritm modulation mulcetur • Miferunt li~ 

Bros , /poj inter crapidam (lertcns evomuit Vigi - 

lanîius ebrius & dormiens . U finit par cet épipho- » 

liemc : 7u/ej babet adverfarios Ecclejia , bi 

duces contra Martyrum fanguinem dimicant , bn~ 

jvfmodi oratores contra . Apoflolos pertonant . 

Gardons-nous bien d’accufer indifféremment 
les quatre Archevêques d’avoir de tout cela 
une connoifiance difiin&e , moins encore de 
l’approuver ou de l’encourager . Hélas! on ne 
fait que trop que la méchanceté contourne les 
meilleures intentions , & les affervit à fon but , 
que la Religion la plus fincere n’efi pas exempte 
de furprife , & que l’erreur peut fe trouver à 
côté d’une vertu pure • Mais cet état de chofes 
n’en a pas moins effrayé les âmes orthodoxes , 

& l’on ne doit pas être furpris que les Souve- 
rains Séculiers aient* réclamé plus d’une fois , 
tantôt contre un excès, tantôt contre un au- 
tre Ç a ) ; ÔL qu’ une Alfembléc refpe&able de 


(a) Voyez ci-deflus , article l. pag.8 & fuivantes.— • 
Des fan 1779 , l’idedeur - Palatin Vcft vu obligé de 
prendre les Religieux & le Clergé de fes Etats , fous 1a 
proccdiôn Souveraine, contre l'Ele&eur de Mayence E- 
vêqtie de Worms . ,, Nous devions , dit-il dans un Dé- 
„ crée date du 1 Décembre de la même année , d'autant 
„ moins nous attendre à une démarche "auffi tenébreufe 
,, delà parc d'ûti Tribunal Eccléfiaftique , que par-là 
„ nos droits territoriaux fe trouvent lé les, les Ordres 
9 y religieux qui n'ont aucune defenfe en mains, de plus 
,, en plus affligés, les Catholiques feandalifés , les far- 
„ calmes des Prote fèans provoqués . Il feroit innutile de 
y» nous arrêter à démontrer les aftreulcs conféquences 
,, d' un pareil attentat î cette démonftration n'eft que 
yy trop publiquement reconnue . Et comme les Arrêts de 

P 5 , 
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Curés ait demandé à un des quatre Archevê- 
ques , ou de mettre ordre à d’état de la Reli- 
gion & fur-tout de i’enfeignement , ou de ne 
pas s’offenfer qu’on s’adrefsàt au Pouvoir Sou- 
verain pour avoir dans cette partie de ion Dio- 
cel'e un Evêque National ( a ) • 


„ Worms doivent ncceflatrcnient produire des effets ter- 
„ riblcs dans leur exécution, nous nous l'entons obliges» 
,, pour la paix intérieure de la Religion, pour le maiiv- 
„ tien de la Dignité Electorale , pour la confolation des 
,, affligés , de déclarer amicalement d’avance à ces Mef- 
,, fieurs > que nous ne lommes pas d’intention d’avoir 
„ égard ou de donner directement ni indirectement , 
», en particulier ou publiquement » aucun effet à ladite 
, , rcfolucion ni à toute autre qui dans la fuite pourroic 
, , émaner a préjudice des indurés prîtes dans le Conci- 
„ le général de Trente, relativement à la Jurifdiction 
„ Epilcopale fur les Religieux . Nous ne pouvons que 
,, prier ccs Meilleurs d’épargner à nos Etats les défaf- 
,, très qui, par de pareilles démarches, ancantirorent le 
,, refpecè dù aux Evêques» & l’honneur de la Religion; 
,, les exhortons au contraire, pour éviter toute pertur- 
,, bation dans le foin des âmes, toute atteinte à la Cou* 
», Ititution Eccléflaftique , toute altération ddns les Re- 
», glesdes Inltints Religieux , à s’appliquer plutôt à 
», nous foutenir dans les moyens que nous devons pren- 
», dre , ex jure Advocati.e CT Superioritatts territoriales , 
», pour foutmir les iétciêtsde la Religion & duClergé,,. . 
— Le même Prince, lorfqu’en 178^, l’Eleétcur de Colo- 
gne fît venir à l’examen les ProfefTeurs ou Lecteurs des 
Réguliers, contre les Réglemens exprès de Trente, qui or- 
donnent ut Le cl ores tu claujlres rtpularium , dira examen 
ab Epi f 1:0 fis infhtuendum , afpvnentur a Capitules gt retraite 
bus vel Proviacealibusy prie la défenfe des Réguliers & des 
Décrets dit Concile, & défendit à fes l'ujcts d’obéir à des 
ordres contraires à un Réglement de l’Eglife univerfèllc . 

(a) Rien de plus touchant , de pins digne du zela 
orthodoxe , que le Mémoire préfenté fur cet objet par 
bs Doyens Ruraux de la Lorraine & le Chapitre de: 


I 


fur les 7$ Articles &c. , 2? t 

• ' Dans ces pénibles & inquiétantes circonftan- 
ces , il eft ailé de comprendre de quel œil le 
Peuple Catholique d’Allemagne envilage les ef- 
forts des Métropolitans contre le Pape & les 
Légats ; & qud intérêt il prend à la conlerVa- 
tion de ces Nonciatures , auxquelles plus d'une 
d’une fois il a dû la confervation de fa Religion* 
& qui dans le moment adluel forment encore 
contre les ravages de la nouveauté & des del« 
trudlives réformes , une digue refpcdlable , dont 
l’importance fe manifelte de plus en plus par 
les efforts qu'on fait pour la renverfer • y 
Mais les Protellans ne verront-ils pas avec 
plaiflr la guerre déclarée par les Arche vêqueS 
au Pape & à fes Légats 5 & ne s'emprelferont- 
ils pas à concourir à leur triomphe ? Distin- 
guons bien les tems où la première fermentation 
des efprits a produit entre les deux Religions 
des choses terribles , qui ont pu étourdir les 
Protellans fur la raifonnable , légitime 1 & né-* 
celfaire exillence d’un Chef dans l’Eglilè ; & le 
tems plus calme où les Protellans ont parlé fur 
cet article comme les Catholiques. Nous ne rap« 
pellerons pas ce que les Melanchton , les Gro- 
tius , les Beaulobre & tant d’autres ont écrit 
en faveur de cette vérité ; nous trouvons dans 
les modernes , les palfages les plus exprellifs * 
& les plus propres à nous persuader ,, que li un 
jour la grande & délirée union vient à fe réa- 


Carignan , à l'Ele&eur- Archevêque de Tteves , dans le 
cours du mois de Septembre dernier ; la piété de S. A. a 
«té alarmée par des plaintes aufÏÏ graves , & a promis de 
réprimer d’une maniéré convenable les inquiétantes notf* 
reautes qui y ont donné lieu « 
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lifer , clic aura été préparée par la parfaite har- 
monie des fentimens fur l’autorité d’un lu pré me. 
Pontife (a) . Je ne citerai que ce morceau du 
Baron de Senckenberg , Âtfefleur du Confeil- 
Aulique , tiré de fa Methodus jurisprudentiœ • 
Audit. 4. §. 3. pag.,172. j, Ecclefta l{omana , 
Mater Cb ijlianorum , orbis in primis Gtr - 
wanici benigniffima , fud facra authoritate 
far per bénigne tulit , fi qnis jura fua , eâ cjuCi 
par cfl modcfljâ , confère are nitcrctur • i^ort 
opus ergo , ncc conducit etiar/i , ut convcllantur 
omnia , ut nexus & Ecclefiœ & imperio ut Un 
ac neccf) arias dijjolvatur . O porte: ordinem elfe 
inter Cbriflianos , OTOI\TET ESSE C^iVDT , 
QDOD REGLAT ; non alius buic regimini magis 
api u s , quant Cbrifii P'icariits , Beat uni Vetrum 


(a) Quel eft le bon Catholique qui ne s'emprefle pas 
à recormoicre la maniéré honnête , jufèe & loyale donc 
les Princes Proteflans agiifent envers les parcifans de 
1* ancienne Foi * Si d’un côté ils onc peut-être moins de 
liberté extérieure que dans les Pays Catholiques, ils ont 
plus de liberté réelle , & une indépendance comnlctte 
touchant leur doctrine , leurs ulages , leur catéchifmc 
leurs mariages , & c. ; tandis que quelques Princes Ca- 
tholiques ( & c’elt une contagion qui gagne) préten- 
dent exercer une législation complcttc iur le Dogme 
& la Discipline.... En proie àPignorance , à la préfoiw- 
ption , à la manie de dogmatifer , aux artifices des gens 
de le été qui les int'pirent & les dirigent , fans qu'ils s’en 
doutent, ces bons ik imprudens Princes fout à P Eglife 
& a l’Etat des plaies donc ils feroient effrayés s’ ils en 
connoifloîenc la profondeur & l'étendue : tandis que 
fous les Proteitans , que fous les Turcs même , les Chi- 
nois & les Indous , le Catholique efi en repos : fi Jx 
profeflion extérieure de fa foi elt gênée ou punie , il ne 
rencontre au moins pas de Docteur poiliche , qui pré- 
tende la connoicre mieux que lui • 


fur tes 7? oùtkles &c. 53 J 

continua fucceffione refer ens . 1s ab ontni œvo e& 
fuit œquitate , ut oves fuas butantes exaudiret , 
ut gravaminibus mederetur . renixum certè 
novimus Hadrianum Vont • M* càm Carolur 
Magnus non omnia ejus pofiulata admit ter et + 
Tranjaftionem de invefiïturis conflavit Calixtus II, 
in quamplurimis Friderico I. cejjit Alexander III*, 
nec in cunftis obftrepcro* Tontifices experti Tbi - 
lippus , Fridericus IL , donec ultimus plané 
ab ipfa fide déclina]] e crederetur * Summa quœque 
confecuti I\tidolpbus L , & Henricus VIL ; ufus 
erat aequo Vontifice Ludovicus IV* , fi fua tantum 
vindicatum ivijjet , & ni mata ifiorum temporum 
ini ervenijfent . Certè > quod ille tantopere cupie - 
bat y obtinuit Carolus IV y ut Italie dominaretur , 
& regia potefias penderet a fola Eleftorum au- 
tboritatc .... fiire adfirmari poterit , ne exemplum 
quidem ej]e in omni rernm memoriâ , ubi Von • 
tifcx procejjerit ad ver s ils eos , qui juribus fuis 
intenti , ultra limites vagari animum non in- 
duxerint fuum • 

Il n' cil pas poflfible de mieux réfuter lea 
plaintes des Métropolitains contre les prétendue» 
ul'urpations du Pape, ni d’établir plus lolidemenC 
le droit qu’il a d’envoyer des Nonces & des Lé- 
gats: Oportet ej i]c caput,quodregat. Or, le moyea 
qu’un Chef éloigné de quelques centaines & mil- 
liersdelieues, gouverne des Eglifes où il n’a pas 
le droit d’envoyer en fa place un Repréfe'ntanC 
avec Autorité & Jurifdiélion . Prétendre le con- 
traire , dit judicieufement l’impartial & équi* 
table Ecrivain , c’efl vouloir tout détruire , 8c 
rompre des liens aulïi avantageux à 1’ Empire 
qu’à l’Eglife . 7{ec conducit ut convcllantur m- 
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nia y ut nexus & Eccltfiœ & Imperio utilis dif ■ 

folvatur (a) . 

• Mais indépendamment de la fagefle de ces ob- 
fervations, les Proteftans peuvent-ils être indiffc- 
rens fur une-multitude de nouveautés introduites 
par les Archevêques, malgré les Réclamations du 
feape & de fes Nonces ?... Peuvent-ils être in- 
différera fur la légitimité du mariage des Ca- 
tholiques , vû l’ufage de l’union conjugale entre 
des perfonnes des deux Communions ? Leur fe- 
roit-il égal d'époufer un fils , une fille légitime , 
ou bien une perfonne née d’un mariage que 
les Archevêques ont eux-mêmes conllamment 
confidéré comme illégitime , jufqu’à la date du 
Congrès d’Ems j mariage déclaré tel dans leurs 
Rituels&tousles documens de leurs Dioceles?... 
Peuvent-iis être indifférera fur la funelte maxime, 
établie par le fait , & défendue par les courtifans 
Archiépifcopaux , que l'Inférieur peut défaire les 
loix du Supérieur ; maxime qui porteroit le trouble 
dans toutes les affaires Ôi toutes les conditions de 
PEtat?... Peuvent-ils être indifférens furledefpo- 
tifme qui s’exerce dans le Pays des Archevêques* 
defpotifme dont on ne voit pas d’exemple chez les 


(4) Les Emfiens , Fébroniens , Eybeliftes, & autres 
adverfaires de l’Autorité Pontificale, n’ignorent pas l’in- 
conteftable vérité de cette observation ; ils parlent de 
la Primauté Papale avec emphafe , & diient la recon- 
noître très-refpechieufement, mais bien entendu qu’elle 
n’aura rien adiré ni à t aire, & que le Monde catholique 
ira comme il pourra fans fon intervention. Je me défie , 
dit Bofluet , de l* hé ré fie qui plus elle déroge à la vérité , 
plus elle cil riche en paroles} comme fi pai-la elle prêt end oti 
réparer la perte qu'elle fait det c/w/ci. Hiit.de* r /ariat,\*JLlt 
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Nations les plus efclaves de l’Afrique ôt de l’Afie, 
ravageant les lieux faints , dépouillant les tem- 
ples, dévorant les fondations faintes, introduifanc 
toutes fortes de nouveautés de doctrine St de 
pratique , contre les fhtuts exprès du Traité de 
Weftphalie , qui allure réciproquement la con- 
fervations , les droits St les ufages des deux Re- 
ligions (a) ? Peuvenüls être indifférens fur \& 


(a) Une anecdote auflî authentique qu’édifiante , eft 
celle-ci. Quelque temps après qu’un des quatre Métro- 
politains (celui de Saltzbourg) eut parcouru fon Dio- 
cefe , confifcant 8c enlevant tout ce qui lui paroiflbit 
trop magnifique dans les Temples du Seigneur, une au- 
gu lie Princelfe de la Religion Proteftante occupa fou 
tems & Tes mains à les embellir . Je tranferirai la Lettre 
qui nous en inftruit , telle qu’elle a paru dans les Papier® 
publics : Extrait d’une Lettre d’HalberJJadt en date du 
4 Septembre . ,, La Princefle, fille aînée du Roi de Pruf- 
„ fe , étant allée voir depuis peu le Couvent, l’Eglile 
„ & la Sacriftie des Récollets de cette Ville, on lui mon- 
„ tra entre autres ornemens un pendant d’Autel magni- 
,, fiquement travaillé; comme elle apprit que c’étoic 
,, un prêtent de la Cour deDrefde , elle fit fonder le 
„ Gardien , fi ces Pères ofoient fe fervir d’ un orne- 
,, ment travaillé par une main acatholique : la réponfe, 
„ comme vous jugez , étoit affirmative; fur quoi elle 
,, répliqua. Hé bien , Pere Gardien , mon premier ou» 
,, vra^e fera un pendant a* Autel pour votre Eglife , don* 
,, nez.* en feulement la forme , ou plutôt envoya - moi la 
,, piece même . Et après avoir rafraîchi au Couvent, 
„ la gracieufe Princelfe témoigna fon contentement , 
„ & fit refl'ouveuir encore le Gardien de lui envoyer le* 
„ pendant tufdit ,, . Il eft confiant, dit un Périodiife 
qui rapporte cette Lettre , que depuis quelque tems l’E- 
plifc Catholique trouve de-» amis , des protecteurs & 
des confolateurs parmi les Proteftans ; que les foi-dif- 
tant Catholiques qui lah.iï!fent & voudroient la défaire, 
ne trouvent nulle parr plus de rélifiance que chez les 
Protefia is . Leur honnêteté & leur droiture fupplécçc 
on quelque foite les lumières de la venté • 
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prétention hautement annoncée , de fùbftifutft' 
l'Autorité Métropolitaine à celle du Pontife & 
de l'es Légats i de l'exercer dans les Pays étran- 
gers, malgré l’oppofitron des Princes temporels, 
de ravaler l'Autorité Souveraine des Eltéteur» 
& autres Seigneurs Territoriaux , jufqu'à leur 
défendre de recevoir un Envoyé du Pape ; de 
former une quadruple Puiflance étroitement unie 
avec la Cour de Vienne , qui après avoir atfervi 
les Evêques , les Chapitres & tout le Cl-.rgé 
d’Allemagne (*j) , fera un poids aufii deftrudif 

T~ 


(a) Dans 1* ancien droit, fonde fur les Décrétales , 
fur l’ufage, la poAeffion plus ou moins Con fol idée , les 
Métropolitains pouvoient exercer une Jürifdiâioh im- 
médiate fur les ïujecs de leurs Suffragans , quai d il 
s’agifl'oit de reformer une coutume qui leur paroifloir 
mauvaifo, répandue dans la Province ; ils pouvoient le 
i’crvir du même droit , lorfque les fujets d* un Suftra- 
gant les troubloient dans l’exercice de leur pu i fiance • 
Comme Préfîdcns du Concile de la Province, ils con- 
noilfoicnt aufli descaufes criminelles des Evêques . Ils 
avoient le droit vie vifiter par eux * mêmes les Dioce- 
tes de leurs Suftragans, & ils le faisoient autrefois très- 
exactement . Il n’ y avo't pas jufqu’à l’étiquette d gar- 
der vis -à» vis des Métropolitains , qui ne fut très- 
gênante pour les Evcques. Les vifites qu* ils croient 
obliges de leur faire , écoient regardées comme une ef- 
pece d’hommage, auquel l'on ne pouvoit déroger sans 
des raif >ns graves . Le Pape Innuccnt IV fc plaint de 
ce que l’Evêque de I oieiers n’.<voit jamais re-du de 
•vifîte a l’on A chevêque . Lambert , Evêque d’Arras, 
s* exeufe fur l’état de fa faute , de n’avoir point vilïto 
l’Eglitc de Rjicims & Ions Prélat , &c. Et pour qu’oa 
na peu le pas que ces ulagcs ou ces droits l’oient au- 
jourd’hui regardés par les Métropolitains comme l’uran- 
nés , on a eu foin de fontenir tout récemment dans 

«ne tlxcfe folctnnelle , défendue dans la nouvelle Uui- 
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de l’équilibre que de la tranquillité de l’Em- 
pire ?... Non , ne croyez pas que les Proteftans 
puilfent regarder fans inquiétude le projet d’une 
telle révolution. Ils diront avec les Catholiques, 
anatbéme à une hiérarchie qui porteroit la honte 
dans les familles , le fchifme dans 1’ Hgtii'e , la 
flétridure fur les trônes-, le trouble & la coh- 
•fulîon da n s l’Empire • 

Heureufe Germanie, exempte encore, par un 
bienfait diftingué de la Providence, de deux 
üéaux terribles qui défolent tant de Provinces > 
de l'anarchie qui divife les unes , & du delpo- 
tifme qui écrüfe les autres 5 ah 1 11e vous liâtes 
pas d’adopter des fpéculations nouvelles , exor- 
bitantes , extravagantes ( épithetes fufiîfamment 
juüi fiées par tout ce que nous avons dit ) qui 
compromettroient votre bonheur, en dérangeant 
la marche paifible & connue de votre Gouver- 
nement confiitutif . Bien loin de donner quel- 
que renfort à ce coloiTe de Puiflance Métro- 
politaine , qui peié fur vos floritrantes Régions 
depuis la Mer Adriatique jufqu’ à l’Océan Ger- 
manique , qui écarte & repoutfe les anciennes 
Loix , les anciennes Coutumes , les PoiTelïïons 
légitimes & facrées, 1’ antiques & refpeétablc 


verlîté de Bonn . que la Novdlt Xi de Jufiinicn , qui 
inet les Evêques plus bas atWellous du Métropolitain , 
que les Curés ne l'ont au - delious des Evcqties , avoir 
force de Loi en Allemagne, & devoit y ê;re mile eu 
exécution . Il ne faut donc pas *’ étonner de là répu- 
gnance que témoignent la plupart des Evêques à rentrer 
lous un joua , qui, plus d’une fois , a pacu inûipporca- 
blc à leurs Prcdccelieurs , qui a caul'é de grandes dil- 
purcs , comme il apert par une multitude d* exemples 
conligncs dans l’Hiltoire de PEglife , ta qui nçammoiu* 
fai: un des buts principaux d« Congrès u’ainis . 
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Pouvoir du premier Pontife , pour déployer une 
autorité nouvelle & terrible (a) ; bien loin , 
dis-je , d’étendre ou de renforcer une telle 
PuifTancé , divifez & morcelez-jà d’une maniéré 
raifonnable & falutaire (b) • Multipliez les fou- 


(<*) Dans quelques Pays d’une domination absolu- 
ment étrangère aux Métropolitains , leur autorité pré- 
vaut de)a lur l’autorité Pontificale & Royale réunie. 
C’eft ainfî qne dans le Pays de Cleves , les Décrets de 
Bonn Sont reçus par les Doyens ruraux , malgré le Ref- 
crit du Roi de Prufl'e régnant » 8c la Bulle d’Eugenc IV. 
On se contente de couper le titre • Maxvnilien - Frein - 
cois , &c., pour ne pas paroître tout-à-iait changer de 
Maître ; mais les Décrets n’en Sont pas moins reçus 
comme des Loix , . . Mais c’eft Sur -tout dans leurs 
Pays & leurs EgliSes , que la PuifTance des Métropoli- 
tains prend des accroiflemens prodigieux . Il n’y a pas 
long-tems qu’ils n’oSoient encore ordonner des prières 
de 40 heures Sans l’avis & le consentement Vencrabilis 
Decani CT Capituli noflri Aîetropolttani . Aujourd'hui ils 
ab-ogent , par un a&e de la / eule volonté y ces Légations 
Pontificales établies depuis des fiecles , malgré le Ser- 
inent de leur Capitulation , de ne rien entreprendre de 
préjudiciable à l’Eglife Romaine; malgré les R. pré- 
sentations réitérées Fenerabilis Decani CT Capituli noflri 
JMttropolitani . 

(b) Ce Sont Sur-tout les petits Eta f s , les Villes Im- 
périales, les Souverainetés enclavées , qui doivent fixer 
fur ces colofTes des yeux d’inquiétude . Majence étoic 
autrefois une Ville libre , aujourd’hui elle elf très-hum- 
blement SouiniSe . Celle de Cologne , déjà étrangement 
mutilée dans Ses privilèges , n’éfl pas loin de Subir le 
même Sort . Quand les Métropolitains auront rêulli à 
faire marcher de front la Puifiance temporelle , & l’Ar- 
chîépiScopale devenue Papale ; quand ils preferiront à 
l’Eleftcur de Bavière, à celui de Saxe, au Roi de Bruf- 
ie , ce que les Princes doivent faire ou ne pas faire 
dans leur propre Cour , quels Envoyés ils peuvent re- 
cevoir , & quels autres ils doivent mettre à la porte ; 
gare alors à tout ce qui n’a que des droit 6 8c des titres 
pour être maître chez foi I 
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ches & les fruits de I* Epifcopat $ dans ces vaf- 
tes efpices d'une Edile qui , par fon étendue 
même elt frappe'e de itérilité ou de corruption , 
élevez en plufieurs qui , circonfcrites dans leur 
reifort, n’en auront que plus de vigueur & de 
vie *. Si vous ne voulez pas ramener la dignité * Cî-deffus, 
Métropolitaine à ce quVile étoit dans les pre- arc * P* 
miers ficelés , c’elt à-dire , à la non-exiftence & 
à un néant parfait , tenezda avec vigueur fous 
les ordres du Pontife iùprême ; faites-lui ref- 
peder profondément & les Loix de l’Eglife & 
les Loix de l’Empire .... A quel titre voudroit- 
on vous engager à fubroger dans l’époque ac- 
tuelle les Métropolitains aux Légats du Chef de 
l’Egliie ? Ces Meilleurs ont- ils donc plus de lu- 
mières , de làgeflfe , de vertu , de zele , que tous 
leurs prédécelleurs , qui recevoient les Envoyés 
du Pontife de Rome avec autant d’emprede- 
ment que de refped , qui les confidéroient 
comme les grands Agens de la Catholicité 8C 
les garans de la Foi orthodoxe ? ( Hélas qu’on 
nous fade grâce de toute comparaifon 
Quel but peut avoir l’innovation projettée, dans 
ces teins d'incertitude 8c de trouble » où toutes 
les notions , tous les principes tremouflent fous 
les coups terribles que la fauiTe Philofophie , 
unie à la violence , frappe fur le monde poli- 
tique 8c religieux ?... Quel bien peut-il réfulter 
des changemens faits dans de telles circonfian- 
ces , fur-tout s’ils fe font en fens contraire, 
c’elï-à-dire , d’une maniéré favorable au torrent 
fatal qui entraîne tout , 8c qui déjà ne trouve 
plus d?obllacIe efficace ?... Seroit-il poffible que 
des Archevêques , voyant la fituation pénible 
& fouffrante du premier Siège de PEglilè , euf- 
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fent faifi ce moment pout engager le Corps 
Germanique à remplir le rôle du vile quadru- 
pède qui j au récit de la Fable , donna le der- - 
nier coup au plus illuilre des animaux ? Seroit- 
ii poflîble , que voyant le grand arbre qui a 
couvert la terre de fes branches & de fes fruits , 
près d’être arraché par un ouragan long & fu- 
rieux , des enfans nés à fon ombre & nourris 
de fes fucs , fe fulTent concertés pour lui don- 
ner une derniere fecoufie ?... Non , ce projet 
ell trop lâche , trop déteilable , pour qu } on 
puiÛfe croire qu’ il ait jamais exifté : ... 

JExcidat ilia dies avo , nec poflera credant 

Stcula ! Su. Ital. 


Errata . P. , l.i i , Sardaigne s lisez Sardique . 

P. 140, i. 6 . à droite , ensant , lisez enfant . 


AVIS. 

Chez les mêmes Libraires où se distribue cet Ouvrage y 
tn en trouve la traduïlion Italienne 3 rédigée avec autant 
de fidélité & d'exaBiiude que d'élégance & d'énergie , 
far un homme qui entend parfaitement^ deux Langues . 
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